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^avouti que c*efi efire harây jup- 
à l*ex€e%i , que de vous dédier vn 
V ^ & à*ofef frefenter quelque 



$ho[e k m efprit efcUiré , ecnuM U 
vofire , q»ï peut difiernet de$ defauti 
garn ies çuprages les pks farfititf. 
Ce qui devroit me rebuter pfi foutm 
faut ce qui m'anime davantage, 
JBt je veui6 bien ha^rder , de paf^ 
fer pout vn téméraire j parce que fi 
terr^Tpfé mtefi heurejife , a^fiei 
vofire approbation , MonsEî- 
G N E V R , je Pauray de tous les 
f^avans. Ou fi quelques- vns me ^ 
fefufent^ ce ne fera quavec la der^ 
piere injîffiice* Mais que l*on me U 
vefufe , ou que l'on me la donne : je 
ferois beaucoup plus fatisfait % é^a» 
voir la. vofire fiùle } que fi fans la 
vofire javois ceUe de tous les hom^ 
mes. Il n'y- a per forme > MoNSp^- 
/ûNEVR , qui ne doive efireyÇ^ qui 
pe foit dànscei fentiinens vparce que 
fout le mon4e efi perfuadé de I4, 
grandejtr 4e pofi^^ g§ni£, Çn fixait 
'même que vous avez, déjà cette pr^m 
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itique , qtie l'on adouré in td fei^j 
ônne de MoifSEiQijEvtii lé 
r£XLiEK vû^re iUufite Perei 
^ ilme permettra stl luy plaifi dé 
lire , que iil a quelque advanta" 
■e fur vous , ce neji que fin expea 
icnce é- fei fervUes , qui ont efié fi 
^dùutables aux ennemis ^ ^ fi glo» 
leux a l*Ept^ que le plus fuïffani 
ïfonarque du Monde é* le plus 
tdicieaK dès Roys le regarde ^ 
efcottte avec lufiice comme le fage 
e nofite fecle. Tout k monde fçait^ 
ue vous avex^ comme MoNSSi* 
nEVBi pe Lovvois ^ vne fer» 
etè d'efprit extraordinaire en ioa» 
s les.chà/es iatfonalks & que vouï 
ve^ comme ce grand homme vne 
clination naturelle pour la perfon* 
' du Roy\ cette même fideUté 
te ^and z^le pour fon fervica 
'out ave^^tous deux hérité de ce 
'and génie à' de ces vertus heroU 

^ts j qui ont rendu M o s £ i# 

^ • • ■ 

« • ■■ 



^ fi confiâerabU dans U Mmfie-^ 
re» Au^ nofire invincible M o** 
K A KQ^ E , qui efi U Pmce du^ 
monde U plus jujîe , ^^if^f*^* 
mieux faire le difeernement £vn 
mérite exttaorMnaire a difiinyté Cê* 
ky de Ni ous^fii gkevml vos» 
T&E FiLEUE f4r U fins grande 
ebargede fes Ordres ^é* fas^ Iti pre^ 
mien Bmploys de l*Efiat y df 1^ 
vofire ,MaNS£iGM£VK, péif. 
me des plus belles dignités^ de l*E>- 
glife » é* P^^ ^ premier rang d*vni 
€orps fi illufire & fi élevé > qu*il ne 
voit dans le Royaume que le fang. 
Royal du dejfus de luy. Toute la 
• terre avoue que jamais ce rang na 
tfié mieux remply r "^^^^ avez, cet 
advantage » que ce que Pm dit de' 
voftte mérite ^ emle dit fans vous 
flatter ; La France toute fpirituelle^ 
^ toute fcavante qttelU efi ^ efi 
fifpnfe de voir en vn âge fi peiè 



^dUcè tdnâ dé fdgejje tant 
ntïïce éf de lumière $ 
'$ £jprits les pki délicats de Id 
:eur Romaine nen ont fàs ejè' 
teins furpris^ Enfin tout le mende 
OHS ejhme 3 farce que tout U 
tonde VOUS fait lujîice.- Cefit 
ujjt ce mérite extraordinaire 

I O N S E 1 G tl ï V R qiài 

'oblige /à vom cheipr fattr IMMT' . 
*rot^ieurv & qui me ferfiia^ 

? , qu'il efi fi gUrietH» d^efire' 
us vofire Pmemon ^ que powr 
i acquérir , A is jefi mn de fi 
'fficiU f q»e l*on ne doive entre m 
endre» jl ne faut donc féts- s*é»' 
nner fi four Mtenir' , je me' 
ez^rde de faffer four vn teme-^ 
lire* le ne la fouhaite fas' tanty 

i Q N S= E I G N E V , four 

re acouverp des inimïttez^ de 
mi^ie que feut me fitfctter mon 
>re , que four' avoir l honneur 
gj^i auoiii lors qfie jis puèùerajfr 



far iout^ cette vaité , que je fitïs 
S* veux efi^ toute ma vie avec 
flui de foumijjîon ^ fùêS de ref> 
$eH que prfonne ^ 



MoNSfilGNIVRy 



yollre tres-hnmHe & treg^^USaiif 
icrvicear , V» C« 
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IDE'E GENERALE 

DE 

/HARMÔiSflE 

DV MONDÉ. 

O V S avons donné le nom' 
d'Hàrmome du Monde à 
cet ouvrage , parce qu« 
nous y parlons en gène*' 
d & en pAVttcutier de tout ce qid 
lit l'Harniohie du Grand & du pe-i 
c Mphdb. Et nous commençons par' 
I principe y parce qu'il eâ;la proporr^ 
on viùverrelle , qui kit l'Harmonie 
1 toutes choies. De la caufe nous 
efcendons Mt eâèts , Ôc eii parlant; 
u Principe , nous en expliquons 1* V- 
ité de la Trinké. Nouff (ùfons vOir' 
ufll que le monde eflf forcy de Dieu y 
[u'il cn eft la mailifeftation , & qu'il; 
retournera avec Qx forme renouvela 
ée pour fa perfeâàon. Que toutes le» 
leatures portent le caraârere^ du Prm-^ 
:ipe » Si i'hoauxie plus parfaiceaKnc 



toutes , parce qu'il eft la plus affy^ 
compile eftant i''ma%e du Vèrbe>& h 
l'image de Dieu : ce que nous- prou- 
vons en expliquant fa compofition » Ce^ 
&ironsvoit fa liberté â& fott-indepen- 
danee des aftres. Et parce qvie le mon-- 
de doit retourner à lAeii , nous par-' 
Ions du mayenquàdoitiaire ce retour^ 
& nous Éiifbns voir , que c*eft le Verbe 
Eternel , qui s'cft vny à rhomme,.coi»!-^ 
me à 1 abrégé de coûtes l€s .natures«< 
pour réunir à Dieu toutesles créatures^ 
en la peirfonne db l'homme, v Et' corn-- 
me par le péché l'homme s*eftoit {èpa-- 
ré de Dieu ^nou» prouvons qvi'il feloic 
. necefikirement » que le Verbe Eternel 
£e fit homme , pour reiinir l'homme à 
Dieu ; que par £bn incarnation il vnit 
Dieu à l'homme ) par le Bapteime ôc- 
l'Euchatiftic. il vnic l'homme à Dieu- 
dans la: peomeâède l'y reiinir |^our IsM 
gloire apr es ^ettte vie.' 

Et parce que nous prouvons touteS' 
les veritcr de TEiichariftie non feule- 
ment par la Sainte Efcriturc , mais en-- 
eore par des raifons & des^demonftra#i* 
dons-naturelles, nous avons jugé à pro- 
pos , de donner vn traitté dç la Nature; 
aâa d'euÊûre. i:omioifti:eic& enneiges» 
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ixr vne plus parfiate intelKgence de^ 

»s dcmonftrations. De forte qu*avant 
Le nous parlions de TEuchariftie^nous^ 
rions de la Suli^nce^-des Eléments ^. 
des printipes terminez. Et nous fai- 
ns voir ^ que par vne deccrminatioii' 
: Dieu^ toutes Wcreatures font necef> 
ires les vnesaïuc antres pour la parfoi- 
Har monie du Monde s &quii nya^ 
le le Créateur qui (bit indépendant. 
an$ le traicté des Eléments nous mon^ 
ons, que ce que la pluipart des Philo* 
phes modernes appellent accident ne 
pas y & que les créatures n'eftant 
>iiit des accidents à Tégard du pr inci-» 
; , puis qu*^elles en (ont la manifefta- 
on eilèmielle y pUifleurs difent mal h 
roposque Tamede Thomme eft faite 
s rien : nous difens qu'èiie n%ft pasv 
ite de rien , parce qu elle eft fortie de: 
>ieu , où elle eflioic elFentiellement.. 
.près eette difgreffîon! âom conti^ 
lions le traité des Eléments ; 8c dans; 
eluy des principes terminez ,.nous fai- 
3ns voir l'Harmonie* déterminée de 
)ieu dans les trois genres,animaL vcgc- 
al & minerai. Et en partismt du mine- 
al nous expliquons les gradations de li^^ 
oatvu^e dans la génération des métaux*. 



Dans les trois Uvres Àousexpliqudiis 
aafîi plufieurs autres chofcs ^ dont nous 
ne parlcrorts pas^icy. Nous diîrons {ea^ 
lement quau commenceiiient du fc-- . 
coud nous promettons vn traité de Tim- 
maculée Conccptioade la Vierge, mai» 
pour des raifons particulières nous Ta-- 
vohs feparé du corps de cet ouvrage, 
pour te doniher ailleurs*. 

Au reftc , pour mieuîc exprimer nos 
peni^, nous nous fommes fcrvîs de 
quelques! termes particuliers qui pav 
roiftront peut-eftre trop rudes à ceux 
qui ne s'attachent qu'aux paroles , 3c à 
la Cuperficie des cWès y comme de 
principe priricipiant , principe princi-^ 
pié, principier, elemen/t elementanty 
de quelques autres : nouâ n y fomm.câ 
pourtâftt pas fi attachez , que tïôUsnc 
foyoïis Cous prefts à noùs en défaire ^ 
fi ceux qui ne les trouveront pas pro- 
pres oitt la bonté de nous en cmeignetf 
ét meilleurs;v 

* Pour Tordre que nous aivohs obfervé 
clâns ciette ynion de traitez que nbu^ 
avons comnie liez tes vus avec les au^ 
très , ceux qui ont ïû tes ouvrage^ desT 
anciens , que nous imitons en cela ne le. 
d[c%roaveroat pas Jlc^ yray q^e daasl 
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i dirpondon de quelques dttes H y tt 
es chofes, que nous aurions pu rcforr 
aec , Çk nous en euilûms eu le cemps. 

Nous pouvions ilnou^'euiSqus vou(u 
ixm conformer à la manière , aux opi« 
lions ^ Aujç. cer^aes ordinaires mo» 
lernes : mais pour ne ^re , & pour ne 
lire , que ce quel on Êiit^c ce que l'on 
lie ordinairement , nous n'aurions pas 
ugé à propçs 4-9 mettre ,1* xuain à la 
>lttme. ■ . ' 

Si jpet ouvrage nous fufcice des en« 
âcux , foit pour le genre d'efcrirc , Coït 
>our les matières que nous y eraittons^; 
:omme nous n'y cherchons que la gloi- 
•e de Dieu ^ l'édification de noûrc 

nous eft indifferêtit» 
It Cl nous fo/nçaes alTez heorciu pour 
liûl plat{ê aux honncftjcs gc;is & aux 
véritables Ghreftiens j que ies autres 
:aufent tant qu il leur plair^. Jpji de t. 
mndo /mp y tdeo di mindo loquutftHr^ 4* 
^ mmdus eos audit. J^of ex Dto fii-- ^ 
m»s. Qm novtt Deftm andit nos i qui 
non efi ex Deç 9 mnyiftdit nês : in hçc cog-^ 
nofcimùs Jpiritnm "veritatis , & ^irltHTff p . 
trrèis. Qfêoniam non efi in ore eornm ^ 
vtritéu ; eor eorum vanm» efi^ f* 

♦ *»•./ • . • • .4 



AVIS AY LECTEVR. 

LA foafniiflon que îc dois avoir» & que j*a]r 
pouc l'EgUfe Catholique» Apoftoliquc, Ro- 
maine , ifaic que fur les bons avis de Vvm 
des Dofteors qui ont leu ce Livre • ie de- 
dedarp icy mes fentimens fut divers endroits 4e 
cet Ouvrage, pourprevenir lesexpbcationsquei'oA 
y pourreit donner contre mon intention,, le di A 
la page 117. que noftreame n*ell pas faite de rien» 
parcequ'cUe eft forticdeDieu> Scd non educiturde 
fotentiamdteri/e^ pag.ii^.l. ii. Que nous ferons in« 
fïnis,parccqucnous poflcderôflaGloirequi feradV. 
ne durée infinic.Pagc 2itf. 1.6. Ne douent ricjii la Foy 
éLd\oHte\y d*vn véritable Chreftieu. 4^agc i^6. lors 
que ie dis> que Iesvs«Chiiist eft infini dans fon 
Humanité ; l'entends que THumanité ed remplie d« 
la Divinité qui ed infinie ; Je ainfi 1. C.eft infini^ 
'^i 0> U Tlenhude dê U Diyinhé'hMtt téffwMimtnt 
CU* u en luj 9 eomme dit TAPoftre. Page 137. I* 17* U 
$• .«ft tout en ttoutes 5 ddhute\j par la verra des Paro- 
les Sacrameutalles. ^age t39. 1. 13. Nous devons 
xilre ;timiioEceIs , éternels èc infinis. PourTexplica* 
lion de ^ettc Propofition , ie me foumets à celle 
ouc TEglife tCatholique, ApofloUquc, Romaine 
»• donne i ces paroles de 5. Ican , Scimus éjupnidm 
J« *• .cum dpParuerit jlmiles ei tumus. Page 140'. 1. u 
Nous devons eflre fpirituels> ie Teatends dans le 
fens de i*Apoflre> lors quMl dit» jfiirjef corfui ffiri^ 
t. dd tdU. iP^e ^41» U 4. Y* L'Humanité de 1 2 s v s- 
Cera{. p h ili^ t eflant déifiée , c'^fl i dire glorifiée pat 
4^* tCette glorification , eft devenue infinie & t<mt 
ipuifTante, ddiom^ex» àms fes Opérations , parce 
Qu'elle eft ie luiet^leceriçîné» dans lequel la Toute- 
PuHTance infinie opère infinftnent^ te le Canal fa. 
Clé, par lequel Dieu nous communique fes Grâces 
dans rHuchariflierDeforce que THumaniic oui de 



fa Nature eft bornée reçoit tous fes avantages de 
lEÛLciKc Dimc qui fculc eft i'infiniti. 



ROB^TIOM^ 

JE fôus/îgné Doârur Regcnt ea 
Théologie , de la Mai(ôa de Sor- 
oiine î Confeiller 9 Leâeur ^ Profei^ 
sur du Roy en Langues Lettres 
laintes & Hébraïques.; certifie tous 
[uilappartiejidra que jl'a^iea yiiLtvre 
[ui ApontûtretMsrmoftieâu M onde ^ 
omposé par le Sieur f . V. C. Doâeur 
nTneologie& Advocat en Parlement, 
lans lequel | ay trouvé de belles i^n." 
1&»^GS rares i^AUiceptions &Grada« 
ions 3 <aiu Jious mènent au premier 
>rit|cipe , te des raifônnemens pui& 
suis^.iqui efclaircilTent & fortifient le$ 
reritez Catholiques , & ny ay trouvé 
lucone cholè contrûre à l'analogie de 
a Foy & Reli^on Gireltienne , Apo« 
lolique & Romaine , ou aux bonnes 
xiours* En foy dequoy j ay figné les 
prefentes. I^aic à Paris le z6, Juil- 




JE ipusfigtié Doâeur en Théologie 4c 
la Facuité de Paris, JSlaifon & Socié- 
té Roy aile de Navarre , certifie quVa 
JLiv^^ qui a pour cicre Harmonie du^ 
M onde > cotnpofé par le Sieur V, 
n a rien qui ioic contraire à la Foy Se 
aux bonnes mœurs, en foy dequoy j'ay 
'/igné* Faic à^Paris le i^. Juillet 
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HARMONIE 



PV MONDE, 



' ' OàUefiiraité 

DE DI£K 



BT DE LA . 
2^ AT F^RB-ES S E E. 

LIVRE PREMIER. 



'Un i qu^e moyen de coa*- 
noiftre les chofes, eft de les 
eftudier par leur caufci^; 
de defcendre de k caufc 
ansEJ^ ^iîcts ; & non pas de moncer des 
eâecs à la çàuTe j comme font la plur-" 
porc dçs boâunes; On cotinoiil VynU 

A 
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|tr V Harmonie dit JHondi» 

• jté avant le ftonal>rç.,,4;e fîpre^sjtnt le- 
Bls y ridée oit la fcg^ifih- mii&ak • 
/avant la maiijbj^u U ^àruc conodiâTe 
pieu avai^c toutes dhoCes^ aên de comt^ 
maxet par lePrincipe,, ^ jmx. k eau.* 
{e^ avanc que de defcendre à i'^et» . 
.C'eft le moyen de baftir fur vn fonde-* 
laenc ialùàs , Se de peivecrec dans ^e$ 
■ jchofes le& plus cachées aulE parfaite* 
iment , que Ip peut ya bon i§c Êige 

Philofopne, 

La fin eft proportionnée à fon Prin;- 

•cipe} £i lePrinape eft bon, la ên.tSt 

toujours Wxne. ^ tout an coataire, 

vn faux Principe ne peut produire 

qu'vne mamyaile .fia^ Ownflciençohs 

donc par le veriuble Principes pour 

parvenir heurej^fcAicnc. à ^a 6a que 
lious defirons. 

Il n'y a quVnPriacipc,,qi4çftteterr 
nel , infini , qui tient le centre en tou» 
ces chofçs , qui Êiit mmÊBM 
tout «ft fait paf luy^ .de luf^jen^luij^ 
pour luy. Il ne peatyavokqui'!^ 
Principe j parce que s'il y enMR-|^- 
ileurs, il y auroit aufC plu^ç^rs Dieux:: 
ce qui ne peut efoe. Bient «^ç; le;Mott;? 

defQ^.cojn^ofédejpliiû 
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S&téme^hai •taesràei. autres ; U n'y » 
pas poorcaAc j^luifeurs Créateurs : Il 
A'y <si>èquf^' &il , qui imniièfte 
pai({ance.r & cette giûuide ditiferencé 
qui fe tfoiave dans le^ créatures , eft 

puifque ce feul priiiicipe s^eâant mani-* 
, par la produâion des chofes j & 

a produit yn nombre infiny de créatu- 
res/ <]e priiidpe eft 4a caïue de l^outes 
les elTences , & Teâxe de tous les eilres» 
Toutes les chofes au il a produites, 
£ont eâêncielles en îuy > ôc U eft tout 
•^ toutes. ■ • . 

*• Tous lès édMpe^ ni(itijrels(e chan- 
gsQcrv»«ii' l'«a^,pttr vritf r«volu** 
tioa continuelle iiu toui. de leur ptin- 

^aefme : U' «îe Mtt£~ eftre nf altéré ny 
<:)xiagé. C'eft fily quichânge fcs cho-^ 

ÔC luy kui-elk ftable & permanet^c^ 
Tout tourne autour de hif comme yne 
t&aë aiHiôttr éeibii effieu : & ce- mou- 
vement durera , iuCqu au reaouvelFc- 
ine»t de^ tottt«* «lâ^ fit pour leté 
ht CfiBVi^i^^ 4 k jf ircofiifer cnce , aim 



•uv 



'4 L'Hamtmé'ÂiH Mènde, 
que touç fbit cgalpour rEtemité. La 
difence fera l'égalité , & réalité 
l^amome i & la paix, ^aa dans les 
^iofes reïiouyfiUées ; patce quelles- 
jfaurcmtrtco 

4 ^1^5 ^^^^^^^^^^^^^ 

If es t<m eftsAt lu«i»enat à U 



J)e l'vttité mmkr principe ' 
de. umUi cho fis, ^ 



ON ne peut pas mieux - deffinûr 
l'eftçfi &jl€ ^âiacipe de toutes 

<Jiofes, iju.en dito* q^'i^ # l'vnité 
de toutes les «fiènces^ ou vn tout in- 
finy contenant toutes les ehoCes vifi* 
bles & invifibles. Il n'appartient qu'à 
<:fe tout infiny. : parce qu'il n'y. 
A que CP tout qui ayf vne p^i£[ance 
ians bornes. Aulfi ^♦-il d'vne neCeT» 
iîoé abfoluè , que ce tout foit inâny ; 
pour qu'il foit le prindipe de toutes 
choyés,. De £ctfte cpie nous pouvons di« 
xie , que toutes les çceatures.du monde. 
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■ ' ' Ztiire PYéfittef . ' ' y 

cipe.- . ■ : ' • 

' Pisiir tntet^ découvrir cette' \<éricé, 
il hac fçavcMT que le coilt eft pltâ 
grand que la partie. U femble qu il 
n^y ayc rî«n dé fi chàt que cet aixâomi^ 
& cependant très, mal entendu 
de planeurs , qui s'imaginent , par 
ejfiemple ^ <|âll ie deit «nceiidre d'vti 
quafré » qu ils prétendent èftre plus 
grand que k Ipartte'qut le compdle^ 
^£t en eâèt il y a de la vray-femolai^ 
ce , que la ligne ^ qui eft la partie com-' 
poîântie d'vii quarré , n'eftpas ii gr^« 
de que le quarré. Mais cette vray-^ 
fembkncé dlttonipeufe & auffi efloi* 
gnéedeia vérité que ropimcm de ces 
anciens &: de ces modernes cj^i n^yâc 
pas connu fe> véritable principe ^ oMC 
erré dans la connoifïance des chofi^^ 
par ce qn*il eft impoffible de connoi- 
4kM verieabiement les chofess âoit 
fît connoift le principe. ^ 
.Tout ce qui n*eft Doint principe «e 
pëac pa» eftce appellée vn tout. £c 
quand nous difons que le tout eft plus 
-^nmd qaelà partie , nbas emendcsM 
que le principe eft plus grand que 1» 

A iij • 
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4 ÙB0mtm* M M^ndt, 

^rincipiéi Car il p'y a napit jie piiiKir 
pe qu'onjpuifl'e appeller vn tout ; part- 
Ce qu'il èàif^ 4eky » ^ la 
©flrùe n a Top ^re ^ 44Bf i^e^i^^ 4^ 
'iay« £t pour -nepifts jèrt&r île risxem*^ 
pie que nous swot)iSprPI>0s4» K^nts /di- 
IbxiS qu vn quarré , où quejqu'autre 

•%are^ç9n9D^^^l|9ell9ip9 ce/ôit^ 
.citveKil;»b^efl»C|}( y]»$ pârtieà Ti^ari 
' 4c fo» principe. Le point Mathemati*' 
Ifoe eftleprinape to«^ie$ fîgu- 
X€£ i^eomeuriques ; <^ p^i^çe qu il eft 
Jeur ptinclpô , il «ft ^ tbiit > ^ les 
font dQ« parties ifioilié^ dieoe 
^out. Le poiîit MathcBiatique eft , fie 
SMS» 4e ^xx^-me&mt , à l'^ufd 4e|^ . 
6gures Ge»9inet;fiqae$ ^ If iés figurer 
n*oilt leur eftre , que de te point rar 
tionel , qui «ft ieut pviociiie» EAant 
Jour principe >^ Imt coà&i eU^ eit 
Gîtent tànfi$9 comme tout autant de 
' .parciçs pxiiuûpiées dece toac. Et pui^ 

que c cft vnç •vérité qu'elles fbrtent 
i|Dttt«s. dà ce. ^oitit l/sùr principé;, i{ 
.jfout demi^ureif' d accord qu'elles 7- 
..eflioient contenues. Et parce que le 
concenanc *&. plus grand que lé con- 
■tenu^^ il iàuc conclure , (jiie le point 



Digiiized by Google 



• •JLiivrt .rmimr*' ^ 
li/^tiefflddq(tie'€ft f^tts ^aaià que tou,-^ 
tes les Egarais Géométriques. Ec de 
. mvst ttaiR^i^fit noaS' pouvons ^re qac 
■ le taat eft ^lïs^ gjcand que la partie^ 
i.e frc^iatoftc «ftde ti'eftre poiile 
€oni»iH», Â'eftreiàns bornes, ôe d'y** 
fifiieftetidue infinie^à i'^ard de la par-' 

- twm&ilaéi & par €on^èquenc moindre 
que le tout. 'L'vnité principe <îes nom-* 
br«5»«(l vn t&at ^ km t^^ré , puis 
i^*elU» leis Contient: tous. Tous les: 
^ ^fitoitil(Kt»»ib)^ ^ ^tie» à 1 -égard 
'éel-vnitC', ^i ^ leur tout. Ils Ct>nt 
cous fiilis , & . èornezv Mais rvniré 
Unàt iprnieipe , t& k'hem ^rd £tris 
borner ;pHjts qu'elle contient vne in- 
l»îité dt itoinores ; 6c qu'elle a îa 
-piiàaiiàe-4e lés :fù!dtiat ^tùùs ^ ii^. 
• U fout remarquer que ces deit): prin- 
ci{M!6;le pointMathcMKitique, & l'vnîcé 
4^fioaiDres,imiten;t daj^ leurs proda" 
âions lymté éternelle principe prin- 
'ti{Ma£nt Tniyerièt dè' toatts dkmi». Pai^ 
ce que noftre aipe eflant vneemaiia- 
tien de l'eflènce divine , pfoduit ce» 
deux principes intelieâuels & infinis^ 
à'iloûution de l'infinité fon principe* 

A mj 



V Harmonie Jyfcnde^ 
Mais quel le cft cette - vriitré etèmdf-r 
Je principe iniuiy de .tpi|te$ choi«&& 
. C^ft Jie Yertç de, Djieu , qui iQomiçnc 
tout » que pas^^ vne cho^ -rte peéc 
. conienir* Ce principe éternel eft vn 
tout infiniment élevé au delfus de 
toutes cl[K>fes ; iiiâi|iiDe«at. pUis 
grand que toutei^. chofess parce qu4^ 
^tant Tvnité iîmple ^ il eÂ le tout m* 
.jBnimcnt parfait^ èc lc w^^ 
. puifable , qui a la pi^iilance de pro-^ 
duire à llnfiny , £uis que foii euei^ 
ce en Toit ny altérée ji^y cha4)gée , ny 
diminuée, C'eft cette vnité éternelle, 
,qui ed ia^ caui^ 4e ta nature angelin- 
que ; de la viiature celeÂe» & de toa- 
jes (es parties ; &: .de Ja nature 
menuire de touteis ^ ^mpoâr 
tious. jEt pas yne de t$ucçs; /gçs chp- 
(es , iie peàt e(br^ IViûtf cisemeUei 









1 



les contient toutes , & les principic 

^toutes. Et elles foiic, toutes. Vh^^^^^ 
, principiéçs & finies à l'^^g^f 4^ {le- leujr 
.principe»* Eufinr c'efL^le tout; vi^îueirr 
^iel pïus^ grand que la parue. Xp 
j)rincipe^ puis qu'il eft le tout ; ^ le 
tout , pijs qu'il eft :1c principe:. Çt& 
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Lhf* Premier» 

: la. inature. na/turiinte » qui contienc la 
^ xiatuse naturée» En ibi^e €[ue le tout 
•isOi^^ plus grand que la partie y Se 
*< toutes les choies du monde, tant les 
i'vtâbles que k» iaviûbics , eftaitt iii^ 
.ilérieûires à ce tout , il ne peut y avoic 
:il'auare|»incipe4e touteroiofes , que 
rvnicé éternelle ; puis qu'il n'^ppai'^ 
r tient qu à elle de contenir , de créer, 
. t&ttecainpceiitecolkesGhoftô, d'e&tc 
'Vn tout parÊûtement vny de toutes 
- les. choies , qui ont efté , qui font , ôc 
' quiipeuveiit «ftre ; de d^mer l'eftr^ 
vie , le mouaeiuent>&; la durée à 
'tontes les macur». > 
; .Ou doit coticlure de.toateî ces ye- 
•ritez^que lynité éternelle eft l'eftre 
.^ie prindpe de tomtft choies^ PttC- 
ce qu 11 ji*appartient qji'a.r.vûité , de 
contenir éc de produiretoates çholes. 

Soyons donc fortement përfuade:& 
< yi e . rvnité éternelle eft le principe 
prindpiant vniyerièl de toctt ce qu'il y 
safde. dans le monde intellig2b|é« 
^aiis.leicelefbs , & dans 1 elemenaîft, 
^que ce» arbis«acmdes,quoy que tre?- 
.dififerents , n'ont pourtant quvn mef- 
me &: ynique principe , qui Ii6ii> feule* 



V Harm^h .-Monde, 
ment: eftla&ârc« inépuiâtUe^ teai 
ce qui a is^p \ parce que«;caimae où 
S. Paul. Toutes choies i^nc ^ loyi par 
1 uy, & en iuy*^ jQiamém *x tpfo « fût 

encore a la puiilatice de produire à 
Ti^finy , parce qu'il eft feoac puiâàat» . 

Par ç^nfequant cTeft à ce Ceol pmàipe^ 
, 4ivin que nous devons des adorattomiy 
puis qu'il efl: l'eiTence de toutes les e^ 
iéticés,re£bre de toui ies eftres, le Cfeo^ 
4e«ff.»i/a. viey le-moteHX , le cominen^ 
cernent « je. milieu » la fin , âd la: durée 
de toutes les creataresi. £o <|aiGefiqile 
. a4or# toute autre chofe , embraât va 
. hxx ciilce , ^ Iviiité étei^etie le pcdil* 
M ^Cfsi^Aeilçittetit coutme-vn idaW«« 

ï2^.iJ. iy a de la différence entre, U 
principe ^é'^i chofes principiéeu > 

IL y dcrtt avait de la difïerence crittc 
le priticîpe ^ âc tcbc^ princb» 
ptées ; cittTc lavcaufe 6^ les effets ; euf- 
tre leproduiiant 5c laxhofç produite^ 

. B^oâriiuonsjeetcevttk^ dans tous 
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lÀvrt PreitMn » 
les principes pr incipîez , naturels , Se 
gixùdciûif La femence animale , p^r 
j^^mfiic , qm e& le fxmà^ decetminé 
|k i'afiôjjnâiicé , n'^ ms lWiimal}ny 
i'^imal n«ft pas la {emtnce- £cquoy 
TaBimal |biftcc»nppsé de cam de 
M^mes pu parties diâerences ; comn\c 
{am , les dents, le 

;&ag , les veii>£35 , ^c. pas vn<e de ces 
parties il di^eremes > n'eft non plus ce 
^ineipe ; ny ce pciiicîpe i^'eft |k»s t«ie . 
jii çes paru«s : quoy qu avec toutes 
îciu s dinèïences , ellet (ot&at toure* 
ibrciesde voîque princifie &Aitnal. 

Auffî le principe principié determà- 
j|é à la |Hrodiiâ»on dc»vegetaiixeft yni» 
jtfueôi <^aay qu'il foit vnique^il ne latti^ 
de produire plufieurs formes tres~ 

les ,hcaiM:hes , Us feijiiles , Is» âeiif^ 
4c les fruits. Toutes ces cho(ès ont des 
4ilfei!âiai€es céelemom d^tinâes i vae 
'4s l. autre: & Coat auflî trcsrdiÔer entes 
de leurfn'inâpe«C)0d^l«9lîrttîts:nefQiit 
IMtô'les fleurs, ny les^Seutcsi lesâ^utsf 
.ny les feuilles les branches ; ny'Ics 
iMranche» \t tronc } ay le tcoiK U vaci^ 
ne i ny pas ynedecesforaies^^dàUifi'ri 
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ft VHéiffiumt àtk Monde» 
mence v^etale ^ qui eft leur principe^ 
Il en cft de mefme du principe deter-* 
miné à k mineraiité pour là produ^ 
âion des métaux ; il produit tous lesr 
métaux ; & les métaux font tdus diflfo-^ 
fënts emr'eux ; & très* différents de 
leur principe , qui eft vnique, * * 

Not» vDfons k mefine choie dflnsr 
Itô principes artificiels. LVnité éft le 
principe des nombres ; & pas vn nom^ 
htJttiéSt rvnité; non plus que lynité 
n'eft pas nombre ; quoy qu elle les pro*. 
^ duife iuufe^> Le poim Ma ii iema i iquc cft 
le {H^incipe de toutes les figures Geé^ 
métriques ; ilfait le point Pnylîque ; le 
|Knméiit la liene ;la ligne kit la âi^ 
:perâcie; Se la luperficie le corps. Toit» 
-tes ces formes quoy que très differefli» 
.tes entc^elies » foiK toutes produites pâr 
Je point ^Mathematique , qui eft leut 
'ptincipe ; duquel elles font aaffitr^ 
diâerentes* Gomme auifi le poiiit ra^ 
tionel eft très - different de toutes ces 
ifornMs Géométriques* » 

Tous ces principes principiez natu*« 
îTels & artificiels imitent IVriicé éter- 
nelle y qui eft le principe principiams 
•vniverfel de toutes choies > & qui eft ii 
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Lifurt Fnmitrm If 
4iâferend de toutes les cceauires , 
pas vne.n'efi: le principe , non plus que 
ie pùncipe n eft pas yne créature^ quoy 
4^uU|.les contienne tSc les produit, 
toutes. Le peincipe animal produit 
toutes les formes e^entielles de l'ani^ 
mal , parce qu'il les a toutes efTentiel'^ 
lementeit luy. Toutes les parties. e£> 
^miellés & différentes du yegecal^iôr-». 
tent du iêul principe v^etdi ; parce 
qu'elles y ibnttcMtes «omemies ef&n* 
ciellement. Le principe minerai pro-^ 
duit toutes 'les formés' metalBqu^^ 
quoy que. différentes , parce qu u les; 
contient toutes e0èntiellement dans. 

ipsk centre. L vnit^ produit tous les- 

j^ômbres $ parce qu'elle.les a tous en. 
ejle eiTentiellement eh puil&nce. Le 
|K)int . rationel £M( toutes les figures. 
Gseometriques j parce quellesiôut touv 
Ijeç réele«aeiit eii luy. , 
~ £t toutes lés creatuTiSs » jquelquiss; 
di0èrentes qu elles foient entr'elles, 
ibnt toutes (orties dvn Jiièul principe^, 
qui. e{t rynité éternelle , laquelle les 
contient tcoites efTentiellemait i p\;|ii$ 

l^ellt les pf od«ijt» ■ '. . 



â 4 VHanneim ti0 Monde» 
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les qadtâttEtô notifié 
>iic les Athées , pDur combattes 
iepriacipe ; k pbséiiéte ^«ft liiv»qaiift 
ckaoïandent , où eftok le mondk.avaa& 
* k création. Poor répoiidre4«<dM^ 
âàon^nioiisid0ioia&4bi!e'qttele inonde» 
efloit caché en Dieof comme les nom- 
bres daiis l'ynifé vâJ4SoiHitiei«sâgai»» 
Gfiomecxiqiifis le poiac Mathe^^ 
HUtique. Qu5 Dieu eâoit yn monde 

dp lay-meime (joaiid il a produit le- 
• monde. En forte que le meïide .eftA{i£ 
£^rty de rvnité^ rÀoviâbl^ s'eft tendu, 
viîîble. Dieu Àant yn .m^^e invi^ 
ble , on petit dire qiie^ le iftdtWIe-eft ^ 
Dieu ^nâblje ârmâàifefté. S. Paul ap» 
paye cette yerité quand il dit aux Ro-> 
maiiu» Itnfifihilm et^np^fifis 9 À crea^ 

.teJle^ii , con/ficiitntttr j fempiterrta e^9<^ 
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, ' Livrt Trèmitr, i^i 
Benm,, $m fient Dtémglorljieavertirii:^ 
De Torœqa avant kcrfiacioU'dum^* 

des eflènces » ï)mÀ. eiecn«Ut 
iCipe infiny de tout»» choies. ■ : ^ . 

U A a. pfodûà&qu Vn nteîiidfr ^ qui ék' 
▼ne vnité composée. Le monde à de 
k cekcion 4 fiai pria^sipe , paï*te ^u'it 
eft vne vnité Mxiaisaiiffi si «itdiil^ent 
de km principej pacce qii& ^|>rmcip& 
eft 

vnevnicéiimple,&lemonœéftvite 
composée. Hoas voyons de me(^ 
me par làTcIaùon que tous îeS cMrinci" 

^ pciiuâfiiezoM àleuf ^M^eprin* 

cipiant , quei'vnkc dâJ^«dwftj*«s , qui 
a^Jeuf égâ»i''dtâiiipli9,prxkluit IViiité- 
3ioinbre,qui materiele & cemp^née, 
& le point Mathématique qui eft 601* 
l^^proàuitlepoinîc Pfeyfique , mate- 
niel, composé» principe de toiiteiqiiatt^ 
ôté. NouSToyons aiiffiqajed^ lVmté-* 

finy; & que du point Phyâqae fontif 
Htfees Se coibposefô toutes les figures- 
GeomeEriques. %t «ous «es ptmcipèy 
imitent -Kvmtéetcr'nelle, qui voulant 
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dleremenc la fuiïfianc^^ qui le 
principe naturel , comme nous exj)lr^ 
«queronsau Traité de la fiibftance. ëc 
de cette {ubftajice ^ qui efl: vne vnité 
cotnpofée , (<H;ôreiit. coates les creactiA^ 
res[||rquijA>iii fouiiçs. autant d vnicez^ 
ou ^G^esL dç r vnité leur principe^: 
fCoœme nous Voyc^s que tons les' 
nombres , & toutes les figures Geomo» 
tti(^ues font des vnitez relatives à IV*-' 
uke 9 po4^ '^thématique leurs 
principes^ ^ 

^ Or cRutiid nous diibns que Dieu èn* 
créantlemonde^dmvi^ible3S^eftrendul. 
vifible^nous parlons de rvnitc eternel- 
kîqui eft f^xempkif eeterndduœô^ 
de dans i'eirence divine. Avant la créa-*' 
tion du monde, cette vnité infinie étoit 
invifible dans la divinité , & s^eft œa«* 
nifeftée par le monde vifible^ De me{^ 
ne ridée de rArchiteâe ^ laquelle de 
j(a natufe e£b iptiriruelle ^ & invifible 
dans lelîêpce intèlleduelie > eft ren?- 
duë matérielle & vifible par la 
feftationde Tédifice* L vnité desnorib» 
brcs ,4*invifible , formelle , &intclle!r 
^htelle, eft rendue vifibie,ti>tterkUo» 
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' Livre jP fémur. 17 
'nombre. Et te point Mathematiquej^ 
invi(ible5 fnààïtol » eft manîfefté par 
le Phyfique^ qui Èft matériel &:yiiible« 
Parce que tous les jprincipes principiez 
îtnketit Icite principe pnncipiant^ vai- 
verfcl & créateur r * ' 



DE LA TKI2^1TB\ 

FAifons voir clairement > ce que 
c'eft que IVaité éternelle , en de- 
monftrant veriublement i'elTence 
vine i àc développant ce qu'il y a de 
^Icfs caché dans lé myftere de la Trt^ 
nité. Nous .avcms dit que r^nitéetef ^ 
nelle eft le principe de toutes chofès^ 
c dl la iâgefl[e;en <pii font tx>us les thre-» 
£)rs du Pere éternel, & comme Tert^ 
-tendement éternel engendre ètehielle-* 
ment £;m image m dedans de. Veilènc^; 
& qu il eft le premier en opération 
ilans la divinité y oiï- le doit appellfer 
Pere^&Ia predaiere perfonne de McCem-^ 
.ce divine* Le Perc eft le premier , non 
pas en éfience > car Tengendrant 
Tengendré ne font quvne ellence e^i , 
X)ieu* Le Pere.eftaut Dica . éternel ^ 
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jS V Harmonie du monde y 
ïtAnt y opérant eti Iity-sOeiiiie.^ & dam 
fa propre eûeoee , ne peut engendrer 
qiiVn Fils 3 qui luy (oit coeflentieJy 
Diaa, éternel ^ & mâni. CTeft à dire 
que 1 engendrant éternel & réternel- 
lement engendre, lie (ont quVnc lêale 
& (impie eifence divine : & ce Fils eft 
la féconde perfbnne dans la diviniic. 
fitbtroiâémeperfonne eft Tamottr 6c 
le terme de la volonté éternelle , rela*- 
rtîvc du Pere Ôc du Fils dans la Divini- 
tés Cet amcnir éternel > & ièconde 
i)peration en rcifence divine y fait la 
troifîéme dîftinâionréeie dans la Di'* 
vinité y fansL auauie ddkviiion de Tef^ 
' fonce diline, çarce qu elle eft T vnité^ 
.Se par eonfèqaèitt inéivtâ»Le. Et cet 
amour divin 9 étemel 3, & inâni^ eft IV 
S. Eforit 5 qui eft la troificme perfonne 
^msla divinités Puifi^oe ces trois db- 
ftindions rédesfe trouvent en Ve^en** 
>cc divine 5 éternelle , & infinie ; nous 
«kévons croire Se confelTer qu'il y « 
vne Trinité en Dieu , & vn feul Efteû 
en trois perfonnes , le Pere , le FtU , ôc 
le S. Ëfprit. £t puiique T vnité eft in^ 
divifible^ nous devons dire , que ces 

trois perfonnes ne font sgivxiekvih^ 
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- ' ' Zivn JPrçmie* 19 
iîmple.vnké divine i> etejrnelïe , & infi- 
nie* tfi Pere engendre ecernclleinenc 
Ton Hls} le Fils eft Timage clTcntielle 
du Pere j & le S. Efpr it eft Tagcnt éter- 
nel 9 r4uu6pere ia manifeibtdon de 
toutes chores an dehors de Teflcnce di- 
vmé« XéPere eft leilèiKede touceslea 
eflences \ fe Fils eft là forme elîcntiellc 
& iubftanûelle de toutes les formes 
vîiiblçsj9( Wi|il>le$i&IeSL ËTf^iceâ: 
le moteur de tonç^a^cEpT^ , & qui opcp 
te toutes' cliofés .en toutes chofês^ Le 
Pcre en ei^ndraiu ion Fils , pcodoit 
la forme de toutes les ^(Cmces aivinesi 
le fils en fe fiianifeftànt fait voir la fat^-^ 
me dereiïence divine j & dans la ma-< 
niféftation de Tefllence divine , il fait 
voir tontes choies.; &.en^iiànt vôijr 
toutes chofes , il m^nifefte te Pere qiii 
qw eft toutes chofes. Et cette manife- 
ftation àejVelIçaCû diviiie au. deh^ri^ 
ne fc fait <juç pfir .iofpratioB du 
EffH'ité 

Rapportons vn exemple naturel, 
pour faire voir fenffolement , ces vcri-^ 
tez par k rela^tion qae lès créatures ont 
.à la Trinité leur principe. Principale- 
inentriiomme^qui eft la créature de ck 

&1J 



lo L'Harmonie du ^ Al onde, 
monde infcriear -la plus parfaite , Sf 
par confequcnc la plus relative au priiï^ 
cipe éternel. Nous avons dit qa ïl y a 
vnDicu en trois perfonnes d'vne feule 
cflence divine qui font le Pere^ le Fils'^ 
& le S/Efprit; le Pere eft lelTén^ 
le Fils eft ilmage fiibftantielfe., & I» 
forme de reiïencc du Pere j & le S.. 
Efprit cft la volonté'éflenitelferelati- 
ye du Perç & du Fil^ & Tarent . pour 
xnanifcfter au dehors de Feffence ^ la 
forme de reffeitéirdïvïf^^^ Et tes tfbU 
perfonnes quoy xg^iè repliement diftin- 
âiQS Ivne de Tautre , ne font <JuVn feuf 
Dieu* en Trinité. S. Jean' appuyé, cet-- 
te vérité 3 .quand il dit . Tresjfini qui 

i^Hmi & Sftritm fmâiis : & ht très 
"vnUtn fmu Et très fmt j qni teftimo^ 
hfHf» dan^ in terra: §fmtfUy & aejua, 
'& fifngm : ^ hi très vnim fmt. Le 
Efptit, qui parle en S. lean^ nous 
àflîif é<|ti'il y a vne Trinité aU Qcl;, & 
qu il y en a vne fur la terre , qui eft la" 
fimilicudc de celle , qui eft au ciel. 
Mais parce qu il y a des incrédules, 
cil qui les témoignages des Èfcrïtur^S 
iie font aucune imprcflîort î^l^fàiit 

- » If . • • 
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Livre JPremter. - fi 
leur prouver par raifon , rinfaillibî- 
té des oracles de la vérité ecemcUe, . 



iZue le Verhe eji hmage de 
: £l l' homme V image du verhe , ^ 
à timage de Die» , ^ de 
fa 




Fin de mieux concevQit Jç my- 
.ftere de la Triniié : nous ne cher- 
cherons pas d exemple plus loîng qu en 
nous-mcfinc. Et ce fera par rhomnxc 
iueime que nous prouverons la Tri^ 
nité à lliooiine ; afii| que fi les preu^ 
Vés que nous enavoris déjà donné pat 
la caufe & par le principe, paroiflfenc 
à quelques- vns trop fubtilcs , & trop 
élevées ; nous ën donnions de fenfv^ 
bles pour perfuadcr ces hommes 
hiaçeriels i auflî bien que jles intel-? 
ligents & les rpirituefs. Mais ayanr 
que de découvrir en rhomme le 
caraâere & le Teau divin de la Trii 
mté, qu6 Dieu a imprimé en luyi fei- 
fons voir de quelle manière il a. efté 
fait à limage de Dieu>éA cxpKqiianç 




11 . L'Harmeme du Monde» 
ces mots de, rEfcrUure > que pea 4^ 
j»erfonnes entendent , pour n avoit 



^ pas compris ce myftere» FaeUmm 

noftraw- Dieu ne dit pâs dans lâ G«i*» 
{c'jVaîfons iluKnme noftre image .Sc 
noftre fimilitude , maisfaifons lijom- 
me noftre image &à fioftrçfimiliw 
de.. Fuifaue Dieu a fait l'bomme à foa 
im^ ; ilfaut fçavoir quelle eft i'imar 
^ gè de pîèU. LTEfcriture nous apprend 
ÎmU c*^^^ Verbe incarné , imago Dt} 
*à tftvijthilU. Il eft la fplendeur de ià 
î;'''*''"' doitedu Pere, & la figure effentielle d§ 
PauU S (\x\:>^ct ^ Qilendor glorU & pgjirà 
adHe- fHbftétmiit eitts. Mique lliomme el| 
iaic à l'image de Dieu. Le yerbe in;* 
carné eftiant l'image de Dieu , il faut 
dire que lliomme eft limage du Ver» 
be. Lliomme ne peut pas eftre l'ima? 
e du Verbe , n le Verbe n'eft yn 
omme I>ieu»£( éternel qui s'eft inear? 
iné dans le temps, qui eftoit eter^el::^ 
kment la forme eflentielle de lhom« 
me dans la divinité. Car i homme ne 
peut pas eftre rimage du Verbe , qu'il 
n'ayt du rapport ôc de la refTemblancQ 
au Ytfbe:. SiThomme a d& la reileiaV 
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L 'wre Premier. 
felancc au Vetbe , il faut conclurre que 
le Verbe eftoic ecernellanenc la forme 
efTencielle derjbocnme dansU divini^ 
té: Et c*eft par cette raifbn que S. 
I^ul dit^ que le Verbe ed le f replier 
eng^eodré avant toute* les creatures*r 

me l'abrège de.tovtes choiesi pqtrrr 
ce qu'il eft Timage du Verbe , qui eflr 
i VmGé> qui «oiitiemt toiAes €hôfe$;* 
On ne peut pas dout^ qxc U Verbe 
ne foiît l'vnit^ cofitenafit toutes cho- 
ies s puis qu'il eft l'image fubftantiieller 
du Peré ^ qui ed toutes chofes ) 9c que 
e'eft par le Verbe què le Pere a tàt 
tente» chpfes ; puiique c'jeft par cette 
patole eterneUe que Iç Pere s' eft mar 
AÎfefté dai» iês cresnaHre» pat fqpera:^ 
tion du S. £^prit > cpmme nous avonts 
dit. Et quoy que cet homme Dieu & 
et^nel fe ibit £ut chair dans le temps^ 

ayc fterô pafmy \m hoBimes en ibrnife' 
humaine viiible \ il eft oit pcwrtant 
principe. Il noias conôrmç luy-mel 
me; éjecte veàté èsA^ ion Ëvangile;: 
lors q«*il répond aux luifs , qui luy dç- 

aaadçient qwi il ç^oiw I^Àf^lMn^ tr^ 




X4 Harmonie du Aîondcy 
4itft efuu es f dimteis fefpts^Frincipinm 
'(jm & leqmr vobis. le fais le principe^ 
ibid? Iesvs-Christ*» AnteejHam 
éAhraham fieret ^ e^o fiêm* le fiûs^ 
'^vaiït qu Abraham fuft au mondc^ 
CJet homme Dieu eftoit éternelle- 
uSem datis k divinité ^ & s'eft mani«* 
feftc dans le temps* 

dotf c ^ (|ue l^cHtiitic eft 
•à Timaee de Dieu , puis qu il eft 11-* 
ïiiâge du Verbe , 6c que le Verbe eft 
41magede Dîem Noasdiibns de plus^ 
que le Verbe eftant la Divinité , la 
Trinité eft en luy ; parce que les trois 
peribnnes de la Trinité ^ quoy que 
diftindes font infeparables. Le Pere, 
le Fils 3 &leS. Efprit , ne (imt qtfvwe 
feule & mefme etïence divine. LePe^ 
re n*eft pas fans le Fils , ny le Fils (ans le 
)>ere y ny le Pere & te Fils ne £onx pas 
fans le S» Efprit , ny le S. Efprit s n'eft 
iamais feparé du Pere & du Fils. 
Leurs peribnnes font pourtant dtftin^ 
aiées, car le Pere n'cft pas le Fils, ny 
le Fils le Perc , ny le S. Efprit n'eft 
pas le Pere & le Fils i ny le Pere & le 
Fils ne font pas le S. Efprit. Maïs 
quelque diltittâitfa réeie^'iiy^a^i: 

entre 
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Ltvve premier, ' 2, g 
m^fi -cm trot^ -pcrfonnc» iUvlnes, 

cJ^^iibllÙlldàyUîbks , & iafeparables. 
Se netontqiiya. /eul Dieu en Trinité. 
FttiTque U Ptte .&c le S. E^k Caat 
dans le ^^bis , & jiareparàbl^s du 

y erbf i .il ite: .donc conclure que 

Thonme ^eSt .^i'Àma&c d£ Dieu, & de 
k Tt»mc$>i ïAsa «tbuit: vn en Trini- 
té» c&iaXxtniti vn iièuljDieu. Il^tu; 
que Hiomnie fbic à Timage Ae la Tri- 



, ' . l'màge de la TmiU* 

COsamc le Pere dans la Xriaicé dU 
yiiue efti'eâTeace^ t'edre 8c la vie ; 
VkumïïBoc jpHC^âààn *a Pere'cceriKl 
4 r^âsace y ixftce» & la vie; Le Fils 
dans la Trinité divine , eft la forme 
•dé l-câmee^ i «Are de la vie , êc 
lors a Êiic Phon^ime ^ lîmilttudc; 
il luy a donné la forme fubftantiellc 
•de t'eftce Sc éc la vie , iàns laquelle 
l'homme ne peut eftre. Le S. Efprit 
iaus la Trinité 4ivine , eft moteur 

• C 



X,G Harmonie du Monàc^ 

4e FeiTence de Teare & de k vîe. 
imprime en rhomme fa iîmilicude^ 
^ui cft refprit î cet efprit de l'hom- 
me par relation À . l'erpric de Dieu (on 
principe , opère ^ au dedatis & au dcr 
tors; il opère dans rhomme les idées 
f^icueilcs de toute forte d objets r 
au dehors de Thomme ^ en nunifeftanc 
les idées , qu'il à conçeafts » comme 
par exemple .vne lettre ^ vn édifice.^ y» 
tableau, ou qpelquaucre chofe. Voila 
L'image de |a Tcinité «i l'homme ; par 
Tellence & leftre il a de la relation au / 
Pere ; par la forme cflentielle il eft 
l'image du f ils 4 &: par Fefpric > il a «a 
foy le c^xeûere éternel du S. Efprit. 
£t quoy qu'en l'homme la {tibimtice 
ibit différente de la forme ^ & la iatrxkj^ 
delà fubftance ; & la forme & la fub- 
ftance de l'el^t; & Fefpntde k ibb- 
Aance de la focme. Ces trois chofes 
quoy que réélement diftinâes l'vnc de 

' \ *autr e ^ ne font qu vn feiil homme ^ Se 
yne feule & vnique elfence humaine 

. iâns diyifion. Pour que l'homme foit ù 
l'image jd'wl^w, on Trimu^. 
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Livre Premier* 



De l* homme eJJenUel , «» 

inteneur, 

♦ • 

IL ne faut pas s'imaginer que ce foit 
enlliQmme corrompu 3 àc knSaûy 
que Dieu a imprimé Tirnage de laDi* 
vinité 3 & de la Trinité. L'homme 
extérieur &c corrompu na. aucun 
. rapport , ny aucune proportion avec la 
Divinité. Nous parlons ky de iliom^ 
me véritablement eiTemiel ^feparéde 
tout ce tjui n'eft pas (ubftantieL 
JJK>mm:e que nous voyons a des cho-« 
. fes eu luy ^ qui ne ibnt pas anatiques; 
qui hè font pas toutes parties de fub- 
• ftance j & qui font feparables : c'eft 
pour cela qu il eft . fujet à la mort* 
'Mats rhomme efièntiei Teparé du it« 
. mulacre , & de la compolition de tout 
.ce qu^il a d'eftranger , & qui n eft pas 
^tle À fubftance : : Cet homme inte^ 
rieur tel ^'ilrdoit eftre dans la Refùr- 
reéHon^ après la feparation du Iknu- 
jacre i ceft cet homme qui eft à Ti* 
- mage de Dieu & de U Trinité. ' 

Si nous difbnique cet homme eT* 

• • • 
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0% VMammim in Monde, 
ièmiei intérieur , qui 4ans la RciUrr 
.région ïoit eftrc lèparc M corroqur 
pu , qui rcnviromic» eft celuy qui eft 
;à l'image 4ela Divinité , & de la Tri^ 
^ité : nousiî*entcndons pas, qu il faiU 
4é attendrcJaRcfurreétion , pouj: que 
cet homme dTcmiel Cpit à l'image de 
l>icu. H l'cft durant cette vie. Mais. 
4ans le pécheur cette image eft voi»-. 
Ice par Vombre du pcchc. Et il les 
hoinmcifeiûaicnt reûedion à l'advaa^ 
itj^ qu ils ont re^eu daj.is leur créa- 
tion, d'cfti-c k parfaite image dfilV» 
tàii tt^pcUfr, &c d'avoir en eux la 
tftilitude delà Divinité & delà Tri- 
nité 4 ilsdévoilèrôient.iàn$ doute ceue 
jmaee , & foivant le confeil de 
Patd i ils dépouilleroient le vefter 
jnem de péché > Thomme /corrompu 
$c fen fuel î cet ^homnie vieiily daçis 
les h^îitudcs criminBllps ; <8c Kt 
ircûeiiLt voie ca eux ,pa( ilwrs; «âionSij 
parleurs peiafées , que cet iiomme 
^(Tentiel , ^pt a efté créé ;pour l'^tec- 
nité, & «^idoit eftre renouyeUé pour 
iconnoiftre . parfaitement 4ans la gloi- 
re ceiuy qui Ta créé à Ton image. 
^êliu mff^n ^vifem 
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\ ^, < JLivYt Pnmiét. , 

<w in agnitionem fecHndnm imagincm coiofc 
tins ^th creavit iitnm. - 

/4iiE^^/ iet creaturei portent 
le MYaUere de la TùnUé^ 

- . • 

m 

COmme toutes les créatures ont 
cfté laites par. la Trinité. qnp 
le Pere leur a donné lettre , le 
Fils la forme efïentielle , & qu'elles 
ûtic efté fflUès de .pui^mce en aâb 
par . l'operatioti du S. Elprit > Elles 
portent auffi toutes le cara^ere de la 
Trinité, Elles portent l'image , & 
l'eimpreinte de la t^rinlté divine de 
, la melme nianieftt vpt Ik'cire 1m'>> 
primée de quelque cachet reçoit Se 
porte (on empreinte & fon caractère, 
Xes créatures £bilt comme de là' cirb 
fëellées Se cachetées du cachet df^vin 
& parce que ce cachet éternel eft en 
Trinité^elles ont toutes fon empreinte . 
& fa figure , tant celles du monde in. 
telligibie que ccdles da celefte tc àis. 

C uj 
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^ o VHarmn 't* du Monde, ^ 
l'élémentaire } chacune comme il « . 
plCi au principe de la deterinineiv 
Mais ce caraûere de. la. Trinité divi'- 
ne eft plus parfaitement en Thonime 
qu en toutes les autres créatures , pai-« 
ce ^tt'Û cft la. plus accomplie» ■ ■ 



l'homme efl la pîus accomplit . 
de fouies les créatures* , . 

. - * * » • 

* ••»>.»• 

•. ' • 

VN Ange, d&a quelqu'un , qui 
!^ vnc intelligence Gmple ôc 
purement ïpirituelle * qui na rieâ. 
en lu'y qui ne foie fubfkantiel , n'eft* 
il pas plus accomply que rhom- 
me qui eft fujet à la mort ? Le Giel 
.mefine & les luminaires qiii font d v- 
ne compofition fi parfaite , qu'ils du^ 
'refont iufqu'à la fini des (iecles, n'ontr 
ils pas plus de perfection que l'hom- 
me dont la durée eft fi courte , & la 
yIe«exporée à tant (^accidents, qui 
peuvent le faire mourir ? On auroit 

Eeut-eftre quelque raifim de noui^ 
ûre cette objedion , fi nous n'avions 
t que nous parlons de l'hommè- 

« 

-y 





* - ■ ■ 

.tfflienricl & intérieur , fur qui TAn- ^ 
ge n-a pcMfit d'advantage ôc lequel 
a Içeaucojip fur r Aj^e. N'eft-ilpa* 
. dit dans l'Evangile qu après la, Refut- 
T€Ûïqn glor jici& les , hommes £mt 
Comme \qs . Ai^ges.dans les Giei^x yfîi^ft Ujtc^ 
fi eut ^ngeli m cœlis. Parce que Thom- 
me clTcntiel & intérieur n'dlant plus 
environné du fîmulacre eorr^pciblc, / 
ny çnveloppé / daas ces liens qui le 
«ieiinent en^vne perpétuelle captivi- 
té durant cette 'iHe , fera fpiricue{\, 
. eomme^ yû Ange ^ & aura toutes \&i . 
;^ualitez Angéliques* Il aura bien da- 
vantage y il fera Deiâé , parte qu'il fc- 
ifa vny à Dieu ion principe ^ çomni^ 
BOUS ferons voir ailleurs. Iesvs- 
Chris T nous confirme cette véri- 
té dans fbn Evangile ^ quand il dit 
que les hommes lont des Dieux, D/; Imw» ' 
îj^ù : Dieu a-t-il jamais donné vn nom [^y* 
fi glorieux aux Anges i & puiique Tef- 
prit de vérité le donne aux hommes» 
& nqn aux Anges , ne faut-il pas.con-* 
clure 5 que les Anges ne font pas li 
p^Êtits queThonmie. Mais T homme 
meurt, & l'Ange ne meurt point > Il 
eft vray quil y a vne feparatioa de 

C iii> 
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JL* Harmome Jit ÂI onde^ 
'ihomiiie terreftre ^.àa etù&t y éa- 
corruptible & de 1 incorruptible , du 
snaceriel , & du rpiritacl : Se que l'on 
A donné ienoi» do ttUtft ^ t/imSeSfe^ 
raùoa : JMais 1 honuac donc nous paC" 
Ions ne meurt pomtûl efl; imtiK>rtel, 
&- înc<MrrapKible j & la SAost qsi ne 
fait que le icparer du li^rtel , au lieu 
d altérer quelque dlofe de pes£l^ 
àion, le d^age fealeinem de Ûlé hàtti, 
le (ait forcir de fa pr ifon , luy déhne la 
liberté d'agir felotf. ïétulhéeé de &i 
■nacore. Ceftoit aupàravattt vn Dia- 
mant donc le feu cHoït caché , Se la 
mort eft l'itiftr&Meitt àùg^ei iê Pe^e 
de lare ôc de k nâtùrë fe ferc ^ouc 
le polir, ÔC le fairë bfilkr étérrielle- 
menc dans la gloire* ^lotis des 
hommes qui doivent eftte regénere:L 
pour la gloire: Gair iltt'eii^ pas de 
■tneliBe (k ceux > qui meutenc dans le 
péché, comme nous ferons voir dans 
le trâicté de l'Euchariftic , & dans 
celuy de la Reâirreâion. 

S'il eft vray que l'homme-Dieu , ayt 
vny en l'hcMiime fa créature , & foh 
im^e , toutes leâ lutures , i intcUe- 
â4elle, la cclede ^ & l'elementairei 
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JLhre Pretnier. ' ' f^ 
n'en (kut pas douter ; Ke 
devons nous pas avouer , que Thom- 
' me eft la plus parfaite de toutes les 
' tireatnrcâ , ôç que & les Anges , lés- 
Cieux : les luminaires , $c toutes les- 
■ èrèatttf es ^aneiïtaîf es*, ofit des pef-^ 
Hftdfcions: Tontes ces perfeâion$ ibnc 
dans riiomme eirenticl , mefme du- 
ràm ciettti vie; {fois qu'il eft vn petit 
inonde éc labregé de toutes les créa- 
tures* Or il eft. ayfé de prouver que 
iliomme .eft l'abrégé de toutes les 
natures. On ne peut pas contefter que 
Fhommcfne foitla pariàîte iîmilitilde' 
du Verbe; le. Verbe, eftant vn hom- 
me-Dieu comme nous avons fait voir. 
Cet homme-Dieu a en Coy toutes les 
natures. L'homme elîèntiel eft la par- 
faite iîmilitude de l'hommô - JCHeu, 
L'homme e^entiel à dofic en tou- 
tes les natures. Quand nous diibns 
que l'homme-Dieu a èri loy toutes 
les natures , nous difons vne vérité 
dont la preuve n'eft pas difficile. 
Lliomme-Dieu éft IVnité éternelle 
qui eft le prindpe vniverlel de tous 
les eftres fuperieurs , inférieurs , S<. 
énbyttis* Tous les ^es iotcent ic 
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3f4 V Harmonie dté Mondes 

te principe principiant. Otfximeà. ib^ 

hnication de Vvmti incelieâxiellA 
l^rincipe des nombres forcent tous Icsr 
nombres Ssc toutes les âgures Geo-^' 
métriques du point M^chcœatique.i 
point ràtiohel eft le principe de tou^ 
. tes ces iigàres ; il less a toutes dans 
fon centre : il faut de tiecellité qu elles^ 
yfbient efïenttelleœent' , puis Quel-^ 
les en. fortent« UfautauâineceUau^ 
ment que tous Jes nombres foienc 
dans IVnité , puîfque IViMté ïsxxc 
principe les produit , & ks met de 
puifiànce en aâe ; comme toutes les:^ 
créatures lortent du Crcate parc^c 
qu' elles (ont eiTentielleraent en luy. 
LVnité éternelle dik cet homme^^- 
Dieijr, principe de toutes chofes , qitf 
dans lai création a mânifefté tous les: 
nombres ou créatures ^ & a feparé par 
fpn efprit , la nature intellei^kuelle ^ la 
£ele(ie , & rélementaîre ,qm eftoicm:: 
eflentiellement , &c cternelicment.e» 
elle, puis qu'elle les a produites*, Et - 
après elle a reitny en iWmme ces* 
trois natures feparces , afin d'en feire 
ytit iniage parfaite de la Trinité. 
Voila les advantages qu a Thoiar 
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* JLivfe pYemier: • 
io^e fur toutes les- créatures d'en eftrc 
vn parÉiit abrégé , d'eftre la vetttabla 
- image dé lynitc éternelle , d'avoir en 
û>y vne empreifiite plus parfaite de 
la. Trinité , -qui ne nous a pas feuler 
jaoent marqué^ de ce Seai» divin , matis 
;»icore preferabicment àt toutes les 
frtreatures, a donné le S. Efprit à nos 
jCcBuxs , comme vn gage iàcré de . l'é- 
ternité, comme die S. Paul : ^tti & 
Jîgftavit nos , &■ dedk figntù' Sftritttt cor. 
in cordibus noâris^ ' . x. c n- 




Ûjie r homme a- 14 natwrc 

IL ne fuffiroit pas peut-cftre pour 
queldoesr^ns d'avoir 4it que rhom- 

m& e(b labregé de toutes les nacuresf 
G. nous ne failîons voir lên/îblement 
dequelle manière il Teft. Dilons donc 
premièrement .qu'il a la nature Ange- 
tique ; parce qull a v» eQ>rit inteUe* 
ûuél , 6c que cet eilpric a Tinvifibir; 
lité, la Hibcilicéjla pénétration, 6c tou- 
tes les .autres qûaiiçez d'vne . imejilâ-* . 
getice;. . 
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j 6 L 'Harmonie ^ - ^ mde^ 

Diiim$ que rhommc a la nature ift^ 
telleâuelle y parce que durant cetcc 
irie me(me> il conçoit ÔMnlite vneiii^ 
tilligence Vue infinité d objets ; parce 
que Ton efgrit cft inviûble comme vn 
Ange ) parce que eoAittie vn Ange U 
va d vne^xur^odté du monde à izvL^ 
tre dam vn inftant , & îaris paflèr paf 
de milieiix : par ceqae comme yn Ah^ 
ge , il pénètre les corps les plus foli-^ 
des, & va dan» k^ifeâ:^^ tes plus înac^ 
ceflibles î il entre dahsr le plus profond 
de là mer ^ 6c va fouiller le Globe xle \ 
fa terre iuHifttesdans Ton centre , pour I 
y examiner ce qu'il y a de plus fecrct* 
Il monte mefme darrs les Ci eux, y o\r^ 
j&rve le mouvement des corps cele^- 
ftes, leurs influences , & leurs qualité»; 
& y lit tout ce qurfe fait dans ce moit* 
de inférieur* £t ia^ pénétration 6c & 
fubtilité vont iîavant> qu il s'éjeve iui> 
que dans l'empirée , y cherche Dieù: 
dans fa gloire ; ^ y conçoit vne image 
de rEternité. Et s'^il n'agit pas en çeç* 
te vie auflî parfaitement que l^Ahge^ 
t'cH à caufe des liens & de la f»:iu)n 
• où il eft enferme. Et c'eft dans cet eftar 
h y que rJETcriture ditqu il e& vApeii 
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«ïoiiiS' que ks Angçs. A<1 imifiti enm 
patiCo minus ahAn^tlis. Parce que les Jj"*' 
Anges joiMeat 4eja 4fi la gloire ^ ^ H€fa«> 
Khomme dur^c cea;e vie n'efi: que ^* 
^ansFeiperance de k poâèder vn jour» 
L'£{crkure park pas ky d«6 hom^ 
mes qm foacdauskgjiQâ^^ que 
ceux^^cy (ône cUiis vil eftat 

en que les AngeSt Uiiirôunc reg&p 
nerc n'a pas fculçmeuc le mefme ad-* 
yautage qu a TAx^* Mais encore il 
a plus que Aiige ^ parcequ il a les^u^f 
•près natures vnies avec Ton intelligent 
^\ &c TAnge na c^Voe feule na- 
ture incelleâuellet iLiioaune elTentiel 
a non feulement la nature intelle^ 
âuejle^ mais encore la celefteÀ ïi^ 
lementaire. Auffi rvnité éternelle vou- 
latic fe relinir toutes les nai;ui£s pouir 
réterjiité, ne s'eft pas revejniue de la 
nature Angélique i parce que le Vcr^ 
^be en s' vnii&nc feoiemetic à la nature 
At^elique^ qui n'eft quVne feule na- 
ture, n'auroit pas reuny à 1 éternité 
(oaces les mrtires. Mais il re^e^ 
ftu de la nature humaine, pa^rce qu il 
avoit fait rhomme vn petit monde > vii 
9)^%^ cpjiteg lq$ çx^V^t^ y ^ 
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VHaYwonte du Jl^onde, 
'Tout par&it 6c a€c<»nply , dont Ici 
crois natures , i'intelleâuelle , la celé- 
fte , & l'élémentaire , font les parties 
efifehttelles. Et c eft encore à cauTe de 
cette vnion du Verbe avec rhomtnc 
que nous fKsuvons dire avec làite, 
que rhonime a plus que l'Ange ; qu'il 
éft l'image la plus accomplie du prin- 
cipe i6c qu il port6 en foy plus partit- 
tement que toutes les autres créatures 
le càrâtSiere de la Trinité. Et c'eft pour 
cela que le Prophète Royal dit, que les 
iiommes font des Dieux , ôc que I e- 
sVs-Christ nous confirme cette 

foin, vérité dans £bn £van^e« Dij efits: 

,«ap. Vous eftes des Pieux> 



Qttc l'homme a la nature celé fie , 
que le Cielefivn kvre où Dieu a . 

efcrit ttmt ce qui fe paffe Àam 
le monde 'mfemur» 

Apres avoir prouvé que l'honafoe 
à la nature intelleâuelle , il faut 
faire voir qu'il a la celefte. Et dans la 
.«dépendance des «^tteocce > 4uy,jC09nt*> 
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Lhn Prtmier. 
^^irrec la liberté dans kqu^e Dieu 

naiilre« Nos ientiments feront ea 
.cette rencontre oppofez à la plulpart 
4e ces Âftrologues ^ qui veulent que^ 
rhomme iott entièrement iûjet aux 
«îfluences des Aftres j & quil luy eft 
natuceUement impofliblc de ne p^s 
fuivre la pente des inclinationis, qup. 
les PiJktts Ivij ont mfbé à ia naiiran:-> 
ce ; ^d^éviter les fvneftes accidents, 
qu'ils prétendent eftre eau fez par les' 
«îâttencesâes corps celeftes. Ces (anse 
Aftroloeiies , pour n avoir pas penetrf 
les caujfes naturelles^ ny connu par- 
Êdtement rhomme $ nous reprefèa-- 
tent les Planettçs comme des Tyrans 
impitoyables i & nous veulent perfua/- 
der que les hommes ^bnt leurs elcla- 
. ves* Mais parce que cette opinion eft 
autant contre la vérité , que Contre la 
liberté que I>ieu a donné à Thonxme^: 
l'Eglife la rejette avec raifpn çomme 
iauile , &c iiiperftitiede. 
• L opinion dont nous venons de par- 
ler 5 quoy que condamnée par TEglife, 
«e ki^ïepas decrouyér desSeâateurs. 
JEt ks curieux ks plus prudents jfe 
4:endent quelques fois à ces^fauffes ap- 



40 VHarmtme dit.Monde» 
-parence^ , pour, nç pjw connoittre ^ 
nature des<:hofes« & ponrn*a.voij: ja^. 
jjnais, içeu , 910 k jwwï» «lefte «ûl 
yne pajcùe /de rbomme ^ & que les 
:planettes(bnt idans l'hofnioç, iu»» 
4e ribiomme ; que «eux (^pi ^nt hors 
,<ie rhorawç & que nous voyons dan» 

\ç Ot\ , n'om auow {>oiiwic ^ 
i%([immi. £tquc|e» plawpaje^ ^juifoaiï 
dans Thomme font en luy la diffère»^ 
'^t. Ath taille » delà âgore , deU cou« 
leur &;dutempei:amem,luy donnenc 
l'inclination aux vertus & aux vicesi, 
^ fonc là bonne où ià mauyai£e for*, 
tune, parce 91'ils fonp ynp partie dç 
lity-mefine. 
Geguenous difons^;vneverM£^n- 
dée wr la raifôn , &.quoy qu apparena- 
ment noftre opinioniijayt pas eacer^ 
çftc connuc-de pluûeurs ; puifqueiurr 
qu àprcfent periônne ne 1 a efcritej elf 
fe .nen eft pas moins iieritia)Me. Maît 
pour l'entêdre parfaitement il faut {^a< 
voir que le Cieleft vn livre,9Ù la fàgcf- 
iè et^nelle a eicrit teut^equi dévoie 
arriver dans le monde inférieur , d&t> 
puis la création , iufquà laiîn des iîe* 
^es« Les AAre» âmiles^atoesluî- 

■miaeu:^ 



- ■ Livre Premier. ' ' 

ihineuit Ami Dieu M femy pôàt ef- 
crire dans ce livre celefte l'hiftoirc 
yniverfeÙe du monde : en forte que 
tùùc^qtti^ pâ^ icybas,y eft efcrit 
juiqu'au ffioihdr&acçident» Touc y eft 
dans la vëfité , piafceqdè t'eft la ycri- 
lé mcôniB dui l'a efcrit, . 



(luç l'homme àîa natîurt celejle^ parce 
qu d ejh. vn petit monde. Et que 
Divu agît ér^Sment fw i*4m 
■ lie i*i9§mm , ^aumfm fefprity 

Oïï ne peut pas. colitefter que 
fhx>mine ne nût cbmpofé de la 
nature çeleile , puis qu'on demeure 
d accord qu'il eft vn petit monde j car 
lliomme ne peut pas eftre vu petit 
monde y s'il n vn abrégé du grandi 
& s'il n'a en luy en abrégé toutes lès 
parties e({hitijellês qui convpofenc TV- 
nivers. Et parce que l'Vnivcrs , oi» 
le gràiid mëhdè eft côiApofé de la na- 
ture Atajgelique , de la celefte & de 
i'elemeritaiire , il faut par cônfequcnt, 

I> 



4£ VH^mmm Mond&^ 
querhomtne povffi:en .eltee Tabregé^ 
5c vn petit monde > foit; compofé de 
€€s trois nacureft , de rhitelieâiielle 
de la celefte9^d;e rélementaire. S'il 
a la celefte , comme nous n'en pouvons 
paè douter > il faut par côAuqiient» 
qu il ayt en luy le principe des in- 
fluences celeftes. Et la nature ceieftc, 
oui eftce principe > eftanc en IvLjy dés 
ia conception , comme les deux au* 
très natures; il Êiut qu'elleyagUledés 
ia conception mefme , aum bien que 
la nature intellectuelle , & Télemei^- 
xaire« Et par .con&ment Thomme cft 
indépendant du Cielj» que nous voyôns* 
& de Tes influences } puis qu'il a en* 
Juy ynCielâc iibsluminaures qui agi£^ 
feut continuellement lèlon la deter- 
ipiinatioix qu il en a reçea de Dieu an 
^int de faconcepcictfi. 

Mais pour entrer parfaitement dans 
cette vérité ^ il iaut fçavoir que Dieu 
agit dîreûement dans l'ame de lliom^ 
me y que Tame agit direâement dails 
leipnt > & l'efprit agit dircâiemenc 
dans le corps» 0e ibrte qi^e l'ame a§it 
indireâemenjc dans le corps ) & Dieii 

indire£fc«mem d»AS leiprit ^ dat» k 

* 
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Livre Premier. ' 45 
corps* yame qui efi; vu erprit intelle-* 
étuel , n ayant aucune proportion 
aveçle\cor|»sie peut pas agir direâe-* 
meot en hiy } il faut vn moyen qui 
tienne des deux natures 5 de la fpiri- 
tuelle 9 & de la corporelle : ôc refptit 
^fl: ce moyen par lequel Tame o/git dans 
le aapsz elle agit dtreâement dans ce 
inoyen > à caufe de la proportion, 
parce qu'il eft fpirituel ; 6c ce moyen 
à cftu&die ià corporeité a de la prc^ 
^rtion avec le corps pour y agir di- 
jr^âèfloient. Dieu atiffi agit direâe* . 
.mejEit dans Tame ^ par la proportion 
qu elle a avecluv i & cette proportion 
vient de la iunplidté y de la rpiritoali^ 
lé 3 & de rimroortalité de lame. Dieu 
agit indiredemét dans rcfprit & dans 
le corps 5 parcoqc&e lefprit qui eû; e« 
•partie corporel tient trop de la matie»- 
re , & n a pas de proportion avec la 
iimplicicé <^ Dieu, Le corps en a enr 
jcore moins à caufe de ia compofition. 
fAnili Dira y agit, plus i&dtre^menc 
i^xkç dans Icljprit. 

• V • • ■ • Ir 

« -■ • 

D if 
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Qjie let trtii natures font les troii 
parties èjfentielies deL'komme^ ^ 
que l'afne efi mfluée £n homme 

' dés le moment vie fit toneeptum 
pout fervi^ de fujet a ï>jm. 

m 

NOus cîevôfts rçàvoîr dncwe , que 
l'ame eft la nature îiiteUeâiicik, 
refprit la celeftc ^ & h corps rde- 

M^taîre. L'aMte «l&hs.l\E£pxk. cfi 

ibuuerame par la puiâknce t^ii elle eh 
a reçeu de fon principe. Elle qai eît la 
laature ihtdileâaidie comnuimicotti- 
meilluy pkiftà refprk iopi^ laxe- 
lefte. Et lefprit gouuerne le corps qui 
eft la nature élémentaire f y ^ loior- 
tes les mixti<His matérielles ^ qui re- 
gardent la forme du corps } te toufeefe 
les mixtions des inflac^tes pi^iietiû'- 
res^qui regardent les paÛîoAs de Thoto- 
^e. Et rhommene p0btSafit elb%1ÊkiK 
ces trois parties ^ i'ame ^ TeTprit , Ôc It 
corps 5 éc ces trois parties eftant les 
trois natures^qui compofent le monde, 
Tho^me ne peut eftre homme ians ces 
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Zithre Premier, At 
vtkÀs, ntitures , éar ilnteliéâiielk feu- 
le ne peut pas conftituerrhomine yiiott 
•pJwsc|\je ki6eleâ:d feule, ny l'élemen- 
cstre lam Je^ deux .âtttirc$« L>mè feolc 

il ell: pas ITiomme , non plus que le 
corps ÙXA fttffie, tty 1 efprtt fans l a- 
:me & la ct^rps» Ma» parcd ^uë^ Dieu 
a vottiu fliif ê llîommê de ces trois na- 
tures» de l'iiitdiléâaeile , dë lacdefte 

de Memçrttaite j il a vny ces troia 
*fttttfflsêft Phôittfliè; en forte que de 
leur v»iôfidépÊtMi kiWme ^{feiftielie 
de rhômttie, |>t>ut qu'il foit vii abré- 
gé dugrà%d lÉiôn<Ée , &rimàgeaefoh 
Crëàtieur. EBuic donc côUciitfe que 
ihdiâilie à en luy la nature celefte. Et 
^Uifque cpitiM&iikjui ftvoni dit , l'ange 
tie l'hoiiiftife , qui eft la nacuiè;intdie» 
^èllè, éft fuperieurc, & a de la dd- 
4fninàtîon fur TefArk 5(^1 eftlacelefte^ 
ilfautauffi Conclure , que lliommeeft 
4ei«kaiftre de fon Ciel } & par confe- 
■Juent que le Ciel que nous voyoni^ 
les ihjfluences des corps celeftes ne peu- 
vent tiértï^ la liberté de 1- homme , Se 

ay peuvent non plus caufer aucun 
âccidënt ny bon ' hy. mauvais j parce 
<^e le Qel oii^ «tà lufiiàeèà^ty é: 
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'4^ VHarmùi/iU Monjie^ 
qui foit ! VnC de fés pames^ efTentielles,. 

ment én luy .depuis ie premier mo:^ 
,iïi€nt 4e fa <k>a€«pa^ ia%i'att é»!-* 
/fiierdeû vie^- 

Ir' Ç^; çe»''eft jpà&^fansraifoîi qile nouff 
diicBis- que la fiamr^ çel^ fift. «st 
.rhamme dés le premier moment d€ Çsl 
conception , puis qu il eft certain que 
l^tr^ aatunss meim font. L'in- 
.telle^étueiïe y eft pour fervir de fujetà 
^Dieu 3 qui agît direâeàient en elle*, 
^comme nous avons dît. Cei:£e natute 
.intellectuelle y eft auffi neceflaire- 
.mene^ afin dagij: fur k celefte^ & la 
celefte y eft , pour agir fur rélementai^ 
.xe« Il eft abfolument nece(Iaii?e que 
i'anxe de i'homme y ibic ^ dés le txior 
^ment de fa conception , pour y préfixe 
fier à Ja compofition de Thomme. La 
.^neration de 1 hooime ne peut pas 
,cftre faite, qu'il n*y ayt dans fa femencè- 
^vn mouvement, parce qu'il i^^'y a poim^ 
de seneratioa, fan& mouvement s puis 
^u 11 y a vn mouvement y il faut qu il y 
aj^t yxi moteur. Et puis qu il y a w mor 
.jtpur . il faut qull y ayt yn fu|etproPor- . 

nejbieu aaiffe poui?êtt^ 
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Livre Premier. 47 
ce moavemét.Ge fujet ne jpeutefttequç 
rame y que Dieu influe des le moment 
àt la conceptioni. Ëc cecamey eft ians* 
doute d'abord avec toute ia puidance^ 
& toutes (es vertus maïs elle y agit 
plusoumoiijs parfaitement. L'homme 
va toujours en Te perfe£tiônant iufqu à 
Teftat parfait detetBiiné de I^eu;& 1 a-> 
^e agît tôu jours en Thomine plus on 
moins ^ ielon Tes degrçz de per&(fUoiv 

, > * ■■ I . Il I ■ .■ll^ll. U . !■ » I ■ I lÉi 

Qj»€ l'efprit ceUfte de thmme y efir 
dès le moment de fa. comepion^ 
^our fervir de fujet à l*ame é* 
pur agir dans le cofp t$arfes 
infiuencesr 

• ■ * " 

NOus devons dire aulE que knai^ 
ture celefte eft en l'homme, com- 
me ynede Tes parues e(]^ntielles , 
* qu'elle eft le fîijet , dan3 lequeLl'ame 
agit , elle eft auffi le moyea qui vnk^ 
lame au ecxps ^ & £uis ces crois cho- 
. fes rhommene feroic pas vn petit mon- 
de. Ce(tenatiore celefte y eft aulE bien 
que rintelleâudle dés le moment de 
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h cdnceptioïi ; afin d'agir fur rélçi» 
tneticaire , pour la compofidoA des or- 
ganes, & pour influer les paffionst 
De «tanière tjtte ce Ciel humain agit 
tlans- ce ftioment avec fes mfiuences.i 
'& felôn qu'il cft fitué 3 y fflontrc d*ai. 

tN3rd puilïance. 

Voyons de quelle manière ce Cieî 
litimam CdmmëAce d'opérer en Itiom* 
me , & comme il continue en luy fes 
opérations , depuis là conception iuf^ 
iques à fa mort. Touts les planettes 
de Ton Ciel travaillent fuccefllvement 
à le former. Eo injtanti i ^tto in mi*- 
Utrù matrice reeepam» & débite reten^ 
t»m efi /emen , ad generationem homi" 
nis reitè diffojitimu Saturne ccunmen- 
ce par fa irroidear natiurelle à relTer- 
rer & épaifîîr peu à peu la matière, 
iaCqu à Ht qu'il la Coagule en vne Inaâè 
informe ; 5<r comme de cette tnalTe il 
en doit fortir vn petit monde *, noiîs 
pouvons la Comparer au premier .ca- 
' iiQS que Dieu créa , pour en faire lortir 
le grand monde. El cette mafle cft 
achevée 4e fonner dans le premier 
mois durant lequel Saturne opère 

lution 
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lutio^ « Impittr y fait la ûennc ^ c'etb 
à dire qtte.pajrfa chaleur , il fait vue di- 

quelle tl diange Çsl première forme , Qc 
Iiiy AcMîtt enfin celle dVn Embrion. . 
£t £€«ce apSÊmrisï^ iupitir dar e cou 
le -feiHmà inuis. Àui comxncncemenc 

Se fOK^aitC^adeaf iSc iàlèche^^ 
divife Se feparc les parties de cette 
;|jnal9ê^.<nuie.œ^ diipd^ 
C& i'orgajrùia&tmi des pf indtpalef par^ 
ties da corps de rhomme j ^e te!fc6 
/quà kifin ^u troiûéifte 'mois , liEtti'' 
brion fc trouve préparé aux operatioiis^ 
fâu Seleil:^ qtà au toilimeiiceineht 
.^piatriéme mois nourtit les eiprits , 
fotcifîe cet Embrion i en forte que Vz- 
>me iixsaiiAstloe ^K^ lors 4 le^vifiet^ 
Tiûblement , en y faijQ^t voir la pui^ 
Tance , & fa prelence , par ic mouve- 
mcfU^Si h^ïb. ^rant le cinquième 
mois iï/^riw^e continué rorganifs^tipii 
du cotps , Se tts^ïih à k'^forme de 
.cçs 'parties de l'homme , qui doiveac 
efkrc les org^njes 4es Cens ^ & à toutes 
les ouvetcuf es éa éorps ^ comme k 



r o V HarmonU tht tMotuU» 
refte, f^etim agit lefixiéme mois , elle . 
Achevé de foroxer entièrement les yêœc 
,& les foardls,& x;e qùifait laditfèr: 
rénçe des fexes. Enfin c eftla mer e de . 
génération , qui met la dernière Diàin 
à lorganifaiàon; du corps de l'homme. 
JLa Lme opère le fepticme mois , & 
travaille par Ça frmdeiH 5 &Km hutni-r' 
dité à faireibrtir l'enfant du ventre de . 

mere , de forte que s'il naift dans ce*, 
mots, il peut vivre i &c s'il ne nsùft pas? 
la revpl^tio^ de Saturne quirecom*-- 
mçnccle mois huitième , aro>tt»làtrenf 
font par fii ftoideur \ de manierf que . 
$*il naift dans ce huitième mois , il ne = 
peut vivre. Mais ce mws n'eft pasii 
tpft patré, que Jupiter refait fa révolu^.; 
' tipn & durant le neuvième mois , par - 
la chaleur & fou humidité nourrir, 
ijenfint, & repare fes forces , en forte, 
qu'il naift h<Êueeufement & peut vivre-. .. 
Tpus les autres aftresdu Giel humainî 
, , y opèrent de mefitie chacun félon là* 
puilGtace, comme nous avons ditde&y 
planettes.Çes.fentiments font appuy e^ 
|ur les veritez de la Phyfiquej Sccfxex: 
qui coimoilTooc par£ûtem^ la iminr ' 
Içjî (Jei^^rpuycrQni pas, 
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Qju le Ciel de t homme Âeiermme» 
, fan temperamment ^ fti . . 
. . îmimaùom. 

M ' ' ' 

SI les Planettcs operçnt fucceffivc- 
ment l^homme depuis Ûl con* 
cepcion iuiqpi^à fa naifïance > comme 
nous venons de dire , c'cft vne neceffi- 
«édeceFmméedel^ea^qâi les (ait 
par ordre chacun félon fà puillance/ 
pour ibrjttëP peu è pda le corps de 
rhofximeè Mm ce Ciel humain m 
l^iSc pas d aeir auflî ayec tous fes lu- 
minakes enfemble ^ iêlèn &l determi^ 
nation. De ibrce que Ca poticioa aa 
point de la conception de Thomme, 
ék au moment de fa naiilance , (ait le 
cemperammenc de l'homme , le dirige^ 
8c tc fsLit agir depuis ik naiâànce iuf«* 
qa'a fa mort ^ félon la pente naturelle 
de fon tempérament* Et Thomme 
smmtxCf la pôifi&tiçe de (à- nature ce-* 
le^e^pAT les paiEons qu il met en ade^* 
comme la coWe , la ioye, la trîfteflTe, 
}^3mf9W&hh oa 

E ij^ 
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1 averfioii avx fciences , à la guerre , piji 
à la paix , à la Religion , ou à Timpic- 
:téi 8c toutes les autres palEons felo» les 
4egrez des mixtions , des influences de* 
jfon propreCieL Les diflferenccs 4^.ce$ 
jmixtions font toutes les differences des 
jtempcraments qui fe trouvent dansleç 

,ces ,quil y A de différentes mi^t^^^ 
" On volt par my les hctiunes vn&kifinir 
té de diéèrexices de Phyiîoiioime , 4? 
ctatlle^ de ocjikur , de tempérament. 
£c tc^es cœ» differen^es £mt c 
par vney^linité de mixùeti&^'iAttperitfir 
ptibles que feit le Ciel humain éâm 
4ààturc.deittentaire4ei^^ 



iSsf» itt mtm tn a 

fihn §an effence deumiuêe 

de Bieu% 

' " 

Colline i'afnequâ^4'ii|tdJiige£b- 
ce en l'homme ,^oiniiiif(^ incut^ 
& dirige la nature «ciefte } 4e melkie 
i'elpric de l'homme, <|ai eft U naciire 
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^ifrèmlér. y* 
€i^,^ui€ft k- niturc clcmcntatre. Ce 
iftdt pas^qu€ {a namre celefte , n opère 
dcsdioies où-i^me n'a point de part i 

.% kiffe la iiW d'agir ; auffi , quoy 
«I^ei a^agtÔ^ d^ r'efprit; reipric 
a lapuifeee d'agir guelquc fois fanfc 
rawc^tes opérations de l'amc écoicnc 
toutes conformes à la volonté de Ton 
iiiot«UT,€llc opererqit touriours le bien, 
|»arce yoloiité de fon moteur eft 

Je louvcraia bien. Mais parce que Dieu 
luy à <fonné la liberfé;^ elle agit quel- • 
^esfois 4'ellc mefîrtè : ce n eft pas 
qac Dieu ne concoure avec elle com- 



toccaaffeprcfHierc; nuis quand par le 
.inau vai& v^Cjqti'cllptfeit de la liberté 
qa felle a recea. dcib» Creaîeitt; elle 



opère feïK f«i|«ruidpc , en quelque 
manière hors deJXeo , elle fc laiflî: 
«watfner à l'erprit,qui la conduit aux 
paffions déréglées ; & pour lor$ elle 
Jl adhère plusau bien , & s'en cfloigne 
en Ijitvant les inclinations , iSt k peiv* 
te des fens. . r " 

Ainfî l'homme n'auroit aucun atta- 
chemeBtaux plaifirs ' dc la terre . & ne 
feroit point de mal, ûies opérations <b 



^4 JJHafWonit dfi Afûftde^ 
fon ame eftoient toujours conforhies 
à la iimpliçité de Dieu. Mais parce que 
îame eft jointe à Teforit , & iefprit au 
Corps ; Se qac pour aller au bien, il btxit , 
€}ue lame monte iu(qu à fa* iburce, qui 
pftDieu. Lors qu^ellc defcend , au lien 
4e monter y elle va à ce qui eft opposé 
au bien ; parce que fi ce qui eft en haut 
cft le bien , il feut que ce qui eft en \ 
bas Toit le mal par oppoiition. D&Coi^r 
le que quan d Tame defcend à Tefprit, 
file commence de s'approcher de la 
compoûtion » duineflange , Se du mal z 
parce que toute com^pofition fuppofe le 
meflange,&leme(lange le changement^ 
Tinconftance & le defordre , qui (ont 
oppofez à la fimplicttédeDieuyquîeft le - 
principe de Tordre éternellement im- 
muable. L'alkxe defcendant à l'efp^ic^U 
mefle avec le corps; fansqu'ils paidSent 
jamais fe ièparer jh quad Thome metur t j 
Ion ameeftdans cemeflange, & dans 
leiclavage du corps» Car pour lots le 
corps à vne domination perpétuelle 
fur Tefprit, & for 1 amel Et le <»rps 
ciUnt le maiftre& ledireÂeurderefi^ 
prit & de Tame , il les mené tous deux 

à ^domidle^ qm eft la corruption ôe 
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Livre Fremifir. ' 
les teoebces , la inort éternelle & 
fource 4é t<Mis les maïuc. Mais fi.aa 
contraire le corps monte à refprit, 

ame^.le corps. adhérant à 
Icforit , & Telpric a lame ; la com-^ 
poution viendra à la fimplictté, qui 
çft le principe j pour qûe k corps foii; 
fenouvellé en l'efprit , & l'ciprit 
ejn i'ame , & l'ame eh' Dieu.. Parce- 
«juefile C0rpsruit refprkj Teiprie 
lame j Tanfe Ici mènera tous deux 4 
ion domicile , qui eft rincorruptibili-: 
té, la lumière , La vie éternelle, & la 
«ânircedetcfiitûen, par oppofition au 
donudiedu corps, qui eâ la fourçe de 
tout mal , comme nous . avons die. 
' donc que l'ame allant à (bii 

principe, svnit au bien*: & comme 
içljle a de, la dcMniinàti<»i (va refprit ; 
qu'elle le peut toujours tourner du co* 
lté du bien- Ètrelprit pour obéir aux 
ordres de ^ iôuveraine , y peut aulE 
Çoujoiirs tourner le corps. £t de cette 
.Wntnre rhommé opereroit toujours 
Je bien.. Mais parce que leiprit de 
riiomme eft fpirituel & corporel i fes 
operadons lônt différentes. Il y en a 
€m tiennent de. re^brit. Il y en a 

E m) 
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Jk^ L'Harwiùme Mondes 
auOi qui tiennent du corps. iTasacim-- 
mueilement, quainl il i^ic lelo^. 
ment dcl'ame : Comme iamered^a^ 
de la maticre^quand elle liiit le mou-^ 
yemem de Dkiè, L-ei^iir a^t miace* 
rîckment . lors qu'il adheJûe au coras; 



1 




1 





jnencs- & q.uiî opère le mal ; parce 
^ttil s'eilotgne dfe la ^ttualicé de Tâf- 
me , & de la pureté de la iimpjikâté 
de Dieu, C'eft par cette. raUoa que 
riiomme a évite i^$st.mtssùm acar^ 
dents 9 qu'il pourro&t poujrtaiu éviter^, 
comme d^ftre fait mourir par la luftL- 
ce ; pa^e nr cknc qjifà. luy iie 
faire ou de nir pas faif 4 ^esadions quî 
le rcniietit crinuttel^ Lors qu tl de«r 
adiqns mauvaiifis ^ c'eâ: parcei^ue y par 
ia propre voloacé qui fe plaift c^Iques-^ 
&MI dans iemal^arâat&piasi^dbuM 
le bien ; fon aixve adherancaux paifious 
maovaifcs de Tefprit , fe précipite dans 
le deiôrdre, & fait que ThcHiime finie 
malheur euferacnt fcs jours î parce 
qu elle luy a fait côm«:tte dles aâîonSy 
qui loue t^mrairué dan^ce œalheus. 



Zhrg TremtW» ^yf 



. ti-e^. ffcàdmts quf 1^ homme put . 

Fhomme^ CûdiI» àma des acci-^ 
<feiis,qu'àspeine0vttt il hnatr. II y en a^- 
liom lea causes kmt en- iu^ »âtd;'aiicr«s^ 
^onc les caufès font hors de luy. Ilpeut 
éviter ftts & pmdiiencé ceux ctbtit les^ 
caufes font en lay : mais il luy eft quel» 
^esfo» fitique impoffible d'éviter 
les autires ; \mc& qulls iontcaoTex par' 
«Uis choies fur qui lôn amc na poinc de 
f»99mff r Ciannnfe <par exeno^ie , s'il (&' 
senc^ncre dans vn Navire,qui foie bci* 
zdpar des dîbueiis } ou s'il paffc fur vn ' 









î7» 









JKMït, ny fe naufrage de ce Navirt . Mais- 

me d entrer dans ce Navire , ou de paf- 
i^r for ce fiont , (f eHWeiift prevèces fo^ 

neikes âccîdenrts , commt^ elle pou voit 
les .prcvoirjfi eltc euft fçcu lire danS' 

ie Çjsl j, ce qui iuy ^dévoie arrivée 
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/8 1^ Hafmomt iiiii Mi^mUy 
puifque ^ ccmime nous avons cUur^ 
comme nous expliquerons plus bas^ 
Tout ce qui arrive dans le monde > eft 
cfcrit dans le Ctel. Nous pouvons | 
dire de mefme , qu Vît ennemy lafche 
peut tuer d vn coup imprévu le plus 

, orave des hommes \ & que ce brave^ 
jquelque invincible qu'il foit 3 ne Içaa-r 
r<Ht para: ce coup ^ parce que la caule 
de cet accident eft hors de luy . A moins 
^u'il ayt prévu par des obfervations 
^rologiques , tes circonftances» qui le 
peuvent détourner de ce malheur. Car 
il cet accident luy doit arriver ^ il le 
-r trouvera marqué au Ciel avec toutes j 
les circonftances. Ce n*eft pas que les i 
influences du. Ciel^que nous voyons^ent . 
ioient la caufe j mai&c'eft parce que ce 

' Gel eft legriuid livre du mond:c pir^ 
Um. ce qui fè paile icy bas eH eicrit^ 

. .£à caufê de ce funefte accident , eft*. i 
dans cet homme lafche , <ie qui lanie £b 
laille entraifher dans vne paffion yîor . 
Jiaite* Et i'ame du brave » n'aysmt au^* 
cune puiflance fur le Ciel du lafche^ 
ne peut lempefcher d agii\ De fortc^ 
iquelamederhommen'eftpasla mai^ ^ 

ueÛe de tous les accidents dotu Ih,, 
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Ziwe f mtièr. 
caule eft hors de luy ; mais elle a vu 
£m^ire abfolu fur tous ceux, qui fonc 
' caillez par fon ciel , qui eft le principe 
.'de les palEons. 



l'homme eji indépendant des 
. ^fires , qu'il efl le maifire de fes 
- payions. Et quÛ a la liberté dff 
faire le bien ou le niaL 

Rien ne peut empefcher l'homme 
.d'eftre le maiftre de fes pafllonsj 
s'il veut fe fervir de la puilTance'qiie 
-Dieu luy a donnée. Il p'y a point de 
decerminatiofi natttKlle , qui ncceiSte 
& contraigne fa liberté. Il n'y a que 
•Dieu , qui ayt de la fuperiorité fur lot» 
: ame. L'nomme ite peut pas empefi:her 
-tjuil n'ayt en foy toutes fes paflions ; 
: jMrceqae &. nataf e celefte , qui les in- 
.Bue, eft vne partie cflentkelle de luy- 
-melïne : mais il peut les modérer , & 
iles^ arrefter mefine toÇK* court. Riwîe 
^qu'ayant en foy vne intelligence fupc- • 
-xieÙPe à fon Ciel , vue nature fixe , fu- 
. perieure à la nature mutative ; il peut 
/arrefter les e£^s des pallions. Si de fon 
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id L tiarmonîe dm Jldondey 
temperametu il eft ^ost^i à k coteres 
il pe«t maiibrîfer çecce pai&on. SUdt 
preflfé par vnc concupÎKcnce etfirenéc^î 
quelque efirenée qu elle fok » il ptut la | 
domter. Il peut s'empefcher de voler, 
quoy que natarellement il en aytlln^ 
clination,r II peutlurmoncerfacruau* 
té. Il peut cnhn eittpefchcr tous les ef- 
fets malins des pa(uons cauiîes pur lé» , 
influences de fon propre Ciel , qui fait 
viic partie cflentielle de luy-mefine^- 
Ce n eft pas-qu il n y ayt en luy djss ac-^ 
cidents qu'il ne peut éviter , cojvicae 
eertainiss mie^ladica , qui (ont ca;ai<^ 
par la nuuvaife mîxcion de fcs elc- 
jMents y & auiqûdlcs il doit cftre fiijet 
âatuçeikttient par la detcf mbiatton de 
ibn tempérament. Nous avons dit qiul 
peut^ker plufieiirs^cVdettts,c^ ibâc 
Iii«rsdeiuy;s li^it les prevoîr«£cii eft 
certain qu il peut les prévoir ; puifque 
Cout ce qai luy dôit arriver , eft efcrit,- 
& marqué dans le Ciel du grand mon- 
^e par des carà^eres ineffaçables. Nous 
avons déjà die que le Ciel eâ; vn livre, 
où Dieu manifelb. d^s le premier iour 
4e la creaccion , tout ce qtii devoir arri-> 
ver dans ce monde ioferteur iufqu'àk 
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tBn des /ledes. L'e3i:petience noas pei> 
ûjzde cette vérité ; puis qu'il eft certain 
qu vn habile AilKol<^iic,.e»i4âuit4aiks 
i!Cc livre , y découvre pax iâ fcieoce , ^ 
parfes ^KCokKàW v'^-'i^A^ents, 
.donc jl fait des pce4àé|bèo«s tses-alTa" 
rées : 6c derquelles . Qn v<^&'^^vei^ 

'l'homme a en foy la nature celefte , las- 
quelle y £nt Ces «svGfhuàt^ t^cjaai^e 
jctmss lespaffians i ont cr4 Vilement . 
^ue c'eftcàt le CieL 4u pmA monde 
qui eâoitiecpcincipe^ ia4:aii£&de<tatt9 
,4Les changefloens j-^ce qii'ik y remar- 
<4yK)àeii&4am.lettl9S«fa£HrV«i^^ AStKk* 
ilogiques loscptiffionsde l'homme, 
ôc la plus- part des accidens qui luy 
.aHÎvoîenc. MÙG-cén-eâtpasvvne conr^^ . 
équence jufte, que les cçfrps EéleAeè 
^^le nous yttfon&^mcxSketit l^mitte* 
aux evenaaopeBCSyqui fofXE «larqoeKa^i 
'^iel ; puiiquecequenousiiCons dan^ 
le Oel , n'eSt qt(e e&ame ime écritur- 
^ , 6c vne repre^tatiqn' âdel'le .de la 
iîtuation de toutes les parties-du Qd 
liitmasn. I^i^oas voyons dans le jCiei- 
^^u gpaji4flaoiidç ^ asapa^cd^ms ynjai^ 



Ij Harmonie Monie^ 
roir Timage déterminée de la natttrc^ 

^^celefte de rhomme 5 avec (es boniw^i 
& ies mauvatfesincluucions. Le Ciei* 
qui eft en Thomme , a vne fi grande! 
céladon à celuy que nous voyons}<)u\ni 
habile Aftrologue peut connoiftre par-- 
faitement dans ccluy-cy laKituation . 
le mouvement & la pente de i'aittr e ; ^ , 
en tirer des confequences conje6tura*«* - 
les pout tout ce qui peut arriver à^* 
l^omme^V il âiit lajpente naturelle de - 
£ès inclinations , defquellesil peut eftre' - 
lemaiftrepar la libertés la puiilan^: 
ce , qu'il en a reçeu de ion Créateur»^ 
Or de mefine que Dieu dl le maiflre 
du Ciel & de ies ii^ences^ qu^il en* 

, peut arrefter le cours, ^ le cnaneer,; 
comme 11 luy plaift ; qu ayant luy i£ui 
écrit dans ce grand livre tout ce quiie ^ 
parte icy bas ; il en peut efïacer , & y> 
adjoûter tout ce quil veut. Il a mis.: 
auifî en l'homme , vne nature intellc^, 
Ûuellc^à laquelle il a dcmnévn pouvoir , 
abfolufur la celefte» qui ^ vne deies. 
parties eflençielles : de forte que tou-^, ' 
tes les inclinations .de Thomme , qu . 
ioxVi, les influences . de Iqu Ciel , font . 

jQmnûfes à Ton aqie^pour q^'eUe^sen^ . 

« • 
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Livre Premier. ' iS^ 
£tf ve comme il luy plaiû;. Ceft ce qui 
nous fait voir clairement la parfaite 
liberté de rhomm6> àfairelebien^ oir 
le mal. 

. Et fi la nature intelleduelle, qui eft 
ia piasiu>bie6c la plus j>ar(aite de Tes 
natures , n^avoit de la wperioritc y ôc 
de la domination fur la celefte , où le- 
reic laliberté de Thomme i Si le Ciel 
que nous voyons regloit ia conduite; 
rhoffljtne lie {èrcÂt-il pas dans toutes 
&s adkions contraint & forcé dobeïr 
aux influences ? Son amené pourroit 
lifiù d'elleHaïelmè. Si Tinflitence du 
Ciel la necellicoit à la colère } il fau- 
droit necelfairement qîi^élle obéît à 
certe paffioa ; & ne pouvant arrefter le 
cours de cette influence , elle feroit 
Gontralneé de coftimettre tontes les' 
violences queiay fus^ereroit la colère. ' 
Si les inHuences eftoient toutes mau-' 
Viûiês ; rame feroit necilfitée de iûtà 
toûjoursie nul, Comn^auifi ù. les in- 
fluences eftoienttoUbtt bonnes ; famé' 
opexeccHt cotfjours le bien, ôc nepour- ' 
roit opérer le mal. Ainfî l'homme fe-* 
rot AonVrâ. mécl^ni félon les bonnet 
,0i»iesfl|aay4ii«siAâaejicesduÇi6lf t^' 



«^4 V'Hofmomt du Jl^ottde» 
,zii^i inutilement y aurcût-îl pour li*y 
.des loix Divines & humaines : puis 
qu'ilne iuy Qxoit pâSfiÀ)p#e<ie s'y fion^. 
former, U ucfauiiroit.Ie loiier «y Ijî 
i^lâmer 4e rien. Pefti»^ey le fvank 
quand il fûccûjC^BiiBàl , puis .^a1ti iè 
fairoit f9X vne aeceffité «létemin^cî 
Et pourqiii»y'le «^ittp^^frciaftntâ il' 
fÛEoiC'du bien, puis ^là'ii ie i^roit? 
jiccd&keoaeut « y eftant forcé p^vr les 
influeiices4es>€Qrps cel^iies? Sii'bom- 
• n avoic pas la itherjié de faûje Jb 
;bien ou lemal , ï5c par ccmièquent de 
le (àiiver , ou de fe damner : rincaf- 
^tio» du Veche ittarti^j pour ia sé^ 
.^iription du ygen^e humain auroit.eftè 
. inutile ; puiiqueie falut derjboixup^» 
.ou la mort etem«[lli3 «usoic dq>etidii 
.^Qs influences des^^çorps cdeftes, "Xour 
:tes ces omGsifiténces iônt nâèz coii^ 
.derables , & ailc^ imocrtanfies , pour 
,nous perfuàde^uje tivommse cft inde- 
{«aaidafit âes MttenCes 4ii <}ieî ; âc 
^u il a ià liberté toute enti^ de éùu 
le bien , ou le mal. Et parce .^i'il jic 
pot avc^ cette lî]â>erté} âioixsmemveft 
•Jamaiftreilèdefès pal&ons : Noiu^e» 
v^§idire gge j'^QmçA «liuy ijfoft pra- 
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pre Ciei , eft gouverne par fou in- 



tkommt m défendit aucariff 



I 



NOus pouvons encore adjouftef 
que u fhomme dependotc du 
Ciel i il £au4rqic demeorer d'accord 
u i^ dépendront auill des Anges , 
es cléments. Câr cortwfte le Ciel luy 
tnfluo'oit les payons ; les Anges lay 
inâueroient leurs vertus intetleduel- 
Iles , & les quâtïé éléments leurs qua- 
iitez» Ëc qu'atn^ce que nous appelions 
Tame en l*homme, ne feroit àutre cho- 
c , que 4ies veftus influées des Anges, 
•Gonïme ceque nous appelions efprit» 
qui éft là nature celefte en l'Komme, 
«le féroit autre chdfèjqu'vne fîmpk in- 
âiifince du Ciel oue nous voyons. £c 
ce que nous appelions corps , & natU' 
re elémcàitaire én Hiomme ne fer ok 
fttttrc cho& quVne ^ple impie01on 
des quatre qualitez des éléments du 

graix^ monde.' Comnac' cette opîiûoft 
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£ 6 Harmonie df( monde, 

iêroic contre k ReiiguMi j & coti k 
raifon i il faut demeurer d'accord» que 
l*homme eft autant indépendant du 
Ciel , qu il Teft des Anges ; puis qu'il a 
en luy k nature celeRe aufli bien que 
k nature intelleduelle: & qu il ne dé- 
pend point non plus des elemems^fHiis 
qu'il a auiïï en luy k nature elementai**^ 
re ; comme nous allons faire voir • 



Qîfi Thomme a la nature 
élémentaire. ^ 

S'il eft vray que Thomme ait en fby 
k nature inteileduelle & k celefte» 
comme nous n'en pouvons pas dou^ 
jcer i il faut au0i qu'il ait rélementai^ 
re ; pour dire vn parfait al^regé du 
grand monde. Il n pas malaiië <fe 
prouver qu il a la nature élémentaire^ 
puifqœ nous voyons qu'il a vn cor ps 
compofé des quatre quajlice;& elenijen^ 
uires ^ qui font le chaud» rhumide> iç 
froid » & le (ec. L'homme a -cela de 
commun avec tous les corps fiiblunai^ 
r es 3 qui font tûus compofez des qua« 
tre Ëlémentsw ]Cfais conuue il eft m« 
4cpe;adan t des. Anges ^ £c du Ctd ^ par^» 
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JLivre Premier. 6j 
€6 qu'il a en Iiiyron intelligence & ion 
Ciel, il ^aum indépendant des £ie-- 
ments ^ parce qu'il a en luy fa nature 
^letnemaire ^ (es propres éléments ele«- 
mentants , qui U>nt dirigez par Ton 
propre Ciel, & fon Ciel par fa propre 
intelligence. Ainii le corps de rhoiïi- 
me, qui eft ia nature élémentaire , ^ 
gouverné par TeCprit , qui cft fa nature 
celefte, & l'elpric eft gouverné par la 
nature intelleûuelle, qui efi; Tame , ôc 
fon ame eft diredement & immedia-i 
tement gouvernée par Tvmté eter-^ 
nelle fon principe. 



Jiefiexiûns Jûr ce que nous avons dit 
de P excellence de Û homme. 

IL fiuic conclure àe couc ce que nous 
venons de dire de riiomme; que 
eomme-toates les créatures ont de la 
relation entr'elles ; parce qu'eMes ont 
çfté faites par vnfeul prineipe , & d'vn 
Irai Se meûne principe ; que 1 homm« 
a de la relation à toutes, parce qu'il en 
eft Tabregé. Il a de la relation à la na- 
vaf 'e Angélique , parce qu il a vnê anus 
ia^elie&eUç. U à de U relacio^i aii 

F ij • 



iff S* VMaYmomi Monàt% 
. Qel 5 parce qu il a vn eipric ceiefl^c 
qui luy influé Tes partions. Il a aufli 
lie la relation à la nature eleissetitakeip. 
parce qu il a yu corps compofé, dds< 
quatre éléments* 

Si ces crois natiares n eftoietu: ear 
rhomtne, il ne feroit pas vn petit mon^ 
(^e, &: vntout abrégé du grand i par^ 
ce que la nature iatelleâadle kule 
n eft pas Thomniç , ny la celefte feule, 
ny Telementaire. Ge font ces trois 
parties eÛentielles , qtlî compo&nc 
rjhomme i fans lefqueUes il ne pçut 
eftre. De forte que l^homme ayant ces 
crois natures en luy ^ eft iiidependant 
* d es Ange s , du Qel , & des eleipen ts*. 
Il a des idées comme les Anges ; des 
influences commele Ciel ) & de qua- 
lite;B élémentaires comme les EJe- 
jnents. Il efl: le maiftre de fes idées & 
de ies influences ^ & peut arrêter l'dF^ 
fetde toutes fes paiïïons» Il n'y a rieu 
au monde , qui le puifle contraindre j 
ny luy ofter la liberté , que Dieu luy a 
donnée. Autrement illuy auroitim-* 
pofé des lotx in juftes \ puiîque rhom-» 
^ me h'eftant |)as le maiftre ée fa vplcâKé 
nepouroit pas s y foumettxe ^ s^y con^ 
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foxixLzï, Dieu eftant la Jufticc? meCnq, 
il np fait rien qui ne foit juftç. Puis 
qu'il a donné d«s loix à l'homme , il 
. ^ut par conlequenc qu il luy ait don-- 
né la liberté de vivre lelon ces loix> ou 
rf€ les^oler. Et l'homme ne (çauroit 
avpir cette liberté, j li foai ame neft 
fa maîtreirc de ion el^rit & de ion' 
oprps. Il ne lèroit pas vn petit mionde, 
silnelb»c câinpoi^destrois naturesf 
il ne fer oit pas non plus l'image par-î 
faite depm Créateur, lafeâe des 

crea^e^enqvdX>ieale& a toutes ym^^ 
pour les feir e r etou^rnex à luy , comme" 
à le^ principe , ptor le moyen de cet 

. abrégé , auque] le Verbe Eternel a vou- 
«1 sVmr,pour relinir ^ Çieu toutes les 
" crmur-ds en \x per^nfr db lliomme, 
U Êmdrpjt ^voir le cœq.r bien en~- 
durcy , ou l'intelligeiice bien foible^ 
pour iië pois eftfè fortement perfuadé» 
après ce que nous venons de diredtf' 
rvnité deicircnce diviiie en trois per-ç 

. faunes; puifqoe nous en pprtcms en; 
ncus-meuaes îe cara<^e inefla^able. 

. Nous fouîmes à l'image de.la Trinité , 
Divine » eftanc la pacriaite image dii 

u| 
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7 o ZJMarmimie M onde ^ 
chofes i Jious fommcsiba im^e j par^ 
ce que nous fommes labr^é de tou-^ 
tes choTes. Mais ncrnsfommescm^cè 
vne image plus parfaite >& plusrelâ^ 
tive à la Trinité j parce que nous par-^ 
tîcipotïs de l'eifence y Se de Tête dw 
Per^ ; de la forme fubftaatielie dit 
Fils ^ & de la puiilance aâive du Saine 
£rpric« 

Nous connoiiïons ces vericez ôc 
nous vivons cependant , comme fi el- 
les nous eftoiefit inconnaës. Nous fçâ-*^ 
vons les advantag» que nous avons 
ireçeu dans noftre création } puiïque 
nous (çavons qae Dieu nocisâ crées.à . 
fon image , &c pour nous feirc pardci-^ 
pans de fa gloire. Cependant nous ero- 
braflotis toutes les chdTes , qui nous / 
éloignent du Créateur. Ne devrions 
nous pas avoir plus d amour , que nous 
n'en avons pour notre principe» Bc . 
regardant TEternité bien - heureufo , 
comme vn heritage^qui nous a^efl^ pro- ^ 
mis 5 ne devrions nous^ pas mépriser 
les choif s de ce monde , comjpae des 
chofes periflab|es ^ qutbaâènt comine %t 
lombre ; & dansla polïei&onderquel^ 
les nous ne Ibmoies jaxliais alTurez^. ^ 
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à cauîê de rincercitade où nous fom^ 
fiies du moment, que la moKt nous les 
doit ravir. Nous ne chercherions pas 
iàns doute avec tant d'empreflèment 
ks fdaiârs de cette vie , qui ne durent 
quvn moment, (\ nous penfions aux 
délices de l'Ëtâmtté , qui ne finiront 
ijamais. 



Rtflackn fut l'ordre d»fremtt ■ 

.livre, 

SI dans le ttaïté dt la Trinité ^ nou» 
avons parlé du monde , de la confia 
pofidon , àcdie rexcellence de l^hom^ 
me ^v4a Oël , Ô6 du libéral arbitre. Ce 
n a pas efté fans rai(oii , bien que ces 
matier» ^foiem très - dtfferentfis^ li 
eftott'à propos en parlant du Créa- 
teur de taire voir oîi eftoit le monde 
avant lar création; Et après avoir prou^^ 
vé^rvnicé de TeiTence divine en trois 
perfbnnes , ou la Trinité divine par 
elle me&ie 9 parce ^uece myftore eft 
extrêmement élevé; il afalu powc s'ac« 
commoder à Tefprit de tout le mon- 

de^ poCer à des preuves ienitbles ^ & 



faire le caraâere de la Xrmtc^ 
dans touches les créatures. Et parce 
que l'homme eft 1» plus parfaite de 
loiites \ lïoos jivons voir que ce 
caractère eft plus parfaitement en luy. 
Êt c eft ce qui nous à c^lis^ d'expli- 
quer k «onckpoûcioo de l'iioiBiae àc 



• — — ' - — - I W I 

ce qu il a de cbmniun tfvec les Anges,- 
pac ^n intelligence i & qu'il eft in- 
dépendant des influences des corps 
celeftes , parce cni'ii % en lôy vn Ciel 
qui 6ut toutes tes paillons. Et pour 
faire yoir l'empire qu il a fur fes pa£- 
(ions, il a fïlô necd&tremem s'cnga* 

fer dans l'explicarion du iibml -ar-* 
itrç , pour defabufçr ^ . fuperfti- 
tieux , qui veul^ que Wuammt {bit 
eiclave4es inâueacts des.^es. Mobs 
Avons aufll paelé des eiements , par- 
ce que l'homme eft compoTé de la 
nature elemeittaire » eÛE vnfiflke£ies 
parties eifentielles , comme la celelbe, 
& nntelled):uelle > î»a& lefi^ndies 
l'homme nereroitpas vnpetû monde, 
& par confequent k plus accomplie de 
tottm les eresiciuces : & b: plus reladve 
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'X^amlufimdutraitèdelaTrmitêé ' 

yN€ preuve de la Ttimcé ^ corn**- 
me celle que nous trouvons en 
rhomacie ellomel , eft aâèz fenfible, 
pour perfuader tout le monde*. Mais ce 
n'eft; pas la feule que nous en pouvons 

éoniMr. €otnme4e Createiira ftupti^ 
Qié le caraâere de la Trinké fiu: vne 
infinité de créatures î/noftre intelli-. 
gence , qui eftinus eaiiimatic& * 
tiité ; ècjquipeat concevoir vne infini* 
té d'idées y peut donner vne infinité de 
liieiMCS^ Tjônké^ EcpaEt^qtie ce 
{ickicipe éternel eft en toutes chofes^ 
^ hors de toutes chofes î parce qu il 
ék k .cirçonfennce^ le ceacre de tou& 
tes les «créatures ; parce qu il eû; dansle 
monde y &ihors du monde j nous pou^ 
voits.le tffouvtt par faiy^merôie ^ iSe* 
lioES^de my-mefaie^ Nous pouvons le 
prouver hors de luy-mcfme , c'eft à di- 
re p^tcMXSftlèB duxTes qu^tl a^ créées^ 
^ui' ayant Teftre , ont de la relation à 
i!eûxe des cftrêsleur principe. Et pa^- 
«e que ce principe. c0;.inûny ^ noM 

Q 



4 L'Harmonie du Monde^ 
^uyôs auifi.trotiTer en Iwf-mtùxityn!^ 
inânicé de preuves.Chacun le peuccoii- 
jioiftre félon la portée»^ U determiija-- 
tionde fou gerii^ Nous pouvons tpas 



CQsjqufitonces les eâences du monde eg 

,i)nc.découlé Cjôœe de leur (burcci que le 
ie.n;ip$ tient fa naidànce de récernité,â^ 
retournera d«asi'éccmné me ^ îot» 
me renouyelléei que la fin de r^çerniia; 
4ans le. temps eftoit la manifeftation 
4si i'éxiwipldke» ion. cscanc lemonde;^ 
^e-i^ manîÊ^fliaùon ^de,réxemplaice 
hgt^ de i'eâènce divine , e^ lejoacoade 

que vunoÂa 
|i eft autce chofe que la manifeftaàon 
4e réxemplaire hors de l'erfence divi- 
ne. Ëc Dieu ^ :1e fui 
piakê. » le Moteur dumonde, La- 
eeneration éternelle dans r-eflènce d.î- 



Vinc J^irkueik iovifibte*^ ka*^ 
melie ^ iSc ia manifeftation dans le 
temps eft .corporelle , vifible & matCf 
tieUe^ La premi^ifftiWiittéâftiple & 
^ncenante: la iècoQdedfl le nombce 
xnî^teriel & contenu. LVnité fimple & 
«K^^ellç eil jiejâans^ 6c d^pcs (es p^- 



Xçaypir plus ou moins ^iaiteinéc, que 
pieu e(l le {Hrinpipe de toutes les elTen- 
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Livrt Premier. yj 
-Vrages i comme principe produifaut;, 
iouftenant , & nourrifïant : de forte 
qaeiîla caufe cdToic d'agir «r^et4:ci- 
ieroità mefîne temps. Ceft elle feule 
jui fouftient & fait lubfifter toutes -cho- 
ses. Les nombres ne pcuvenc avoic 
l'eftre , ny la durée dans cet eftre fans 
Tvnité , qui eft leur caufè. De mefmc 
'^^e toutes les créatures n ont leur 
eftre , leur durée , leur mouvement , Se 
"leur vie , que de la fôuveraine vnité 
leur principe. In tpfo enim vtvimus» & 
movemm ,& ftimw. 'G>mméil eftdit »7»* 
>dans k iàiace £(critiire. 



XP 2. 



il OAOS, CAI H AÂU0£{A* 

-£▲1 U ZUH. 
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L'HARMONIE 

D V MONDE, 

JUVRÊ SECOND. 

DE ZA nATVRE. 

il efi traité de la Suhfiance , 
Mlements , ^ des Principes 
termine^, , 

O V A connoîlErâ parfaite-* 
ment les chofesjnous avons 
diit , qu'il faloit les eftudier. 
par ieiir caufe; ^defcendro 
de la connoiflance de !& caufe à celle' 
des effets. Nous avôns au(fî commencé 
par la caufe premierë , principe princi- 
pi antvniverfel de toutes chofes. Nous 
allons maintenant defcendie â fes cf^ * 

G« • • 
uj, ' 




Digilized by Google 



7S L*Harm»me du Afonde» 
fets : Se hkt voir à rncùtie ôsmps fe^ 
Gradadons natiireUes>& la Pn^iorcicm 
que toutes les créatures ont avec Je 
^ Créateur j & cdle qu'elles ont entr'el- 
ies. Et parce que la Subftance eft le pre^ 
mier e^et de la Çaufe première ,1e pre- 
inte^principe prkiolpié, & lapreftinei^ 
À& toutes les créatures , & de toutes les 
caufes naturelles) nous commencerons 
par la Subftànce^apres avoir donné yne 
idée générale des Gradations , & de la 
j^i'^poi'iion, ... . . 



. J}4 U PropQU 'm à" deiGradatiû^ 

Rien n eft fi neceûàire a celuy qut 
veut ponecrer -ce qu'il v a de plus 
fecret dans la Nature que UconuMy^ 
Tance des Gradations des Principç^f- 
tarels ; & de la proportion- <pie toutes 
les choies ont avec leur Principe » âs, 
de celle qu elles ont entr'elles ; parce 
que ce jk>nt ces Gradations êc cette. 
Proportion, qui font Tordre , & rHaJr*- ' 
monie 4tt Monde. Car c'eft yne vérité 



Digitized by Google 



^oâteibble » qae Dieu en créant: k 
"Monde^à toutfaic avec poids, noms» 
■^e y Se ttÈeftUe ; t'càk éite , quila; 
cftably yne jufte Prof>orcion dans toUf>^ 
'ces les choies ; ^ qu'il les a par ce 
moye» tmàaës toutes neceflkires ïo» 
vn.es aus^autrés ; en iorce^efani cecM 
te proporcioil necellàire , toutes les- 
cf dkttd'es (èrdù^t dam vïie p&rpetoei'^ 
le confi^on ; il n'y auroit ents'eiies ny 
Kaifbn , ny vnion > ny gradation, il 
n'y adroit meitixe j^nuiis eu ée itumt^ 
f(^tion de T éternité da;ns le temps> 
ny de retour de ce qui eft dans le temps 

k Véttnêkéi É?f!Î€ ttktjm paftidpit»c 
polir le renoavdktneitt de tcxuces cbo- 
£c^ny de generacion^ny de ditfée. Sans 

<d Vnion du Qe&tsmt à^la crea^re^la 
csLxtCe ne produiroic pas fes effets j il n'y 
atiroit pùaix dVnio»i dif principe avec le 
principié ny du Ciel aveola terre j iny 
du mafle avec lafemellejny de la forme 
18VCC k nu^ere 9 de l'agent avec le pa« 
tient ; de rvnité awc le nombre ; du 
Poindt Phyfique avec les figures Geo- 
-inetriques;ny du cenci% avec la circon- 
&rexice. £t piurce ^(àas rvnioja 4e 

G iiij 



Dig 



$0 L'Harmonie dit Ji^onek» 
toutes ces chofes y le monde feroit dans- 
la confofion , ou piuft<^ dans le neanc;, 
^ que c eft par ce moyen que toutes les 
créatures fubfiftent d%ns ce bel ordre 
dietermiaé de ÏÂea t il État conciliée 
lapropottion^ fait l'Harmonie du 
Monde , & entretient ce bel ordre que 
£>ieu à ^bly dansfes creamresJBc c'eft 
• aoiSSi par Ja prp|)ortion que les créatu- 
res retourneront au Créateur & le 
. temps à 1 écertùté. 

£tceltty qui coiuuûftroit p^^e<- 
ment la proportion que les créatures 
onc^c k Créateur , àc ceUe-iqu ellen 
.ontien^'^illes ^ ferpit fan^ dçMite autatâ: 
heureux qu on le peut eftee en cette vie; 
;pft£cequ:U auF<»clalbieiiced«sinyfte-r 
;r es divins, & de ceux qug Dieu a caché 
. dans la Nature. Celuy qui i^aùcoit- h, 
'ptgxpomaa, qu^ ^selementS' ont avec 
la fubftancfi,, pourroit réduire les eles- 

roents à leur principe. Celuy qiii (çaur 
roiic la proportiou élémentaire Êucoit 
la Gombifiation des cléments > connot- 
tri)it leurs forces , leurs ' vertus ; & 
.pour^k^ira qup^4'Arc furmonteroit 
' la Nature. Èt-celuy qui connoiftr oit la 

.proportion que les 9&X9Sf(sm çsàx'fnaa^ 

■ . 
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Mxrnt par riurmonie de leurs influen- 
ces toutes ces merveilles , que faifoient 
smx<itàs les anckns lâges pamiy les 

Hehfcux, les JEgyptiçi^s > flc les Afar 

••■bes. • ^ • . 

- ^ Mais que ne febrak piw «éluy , qu;i 
aurpit compris la propordon qu'il a 
avec rvnitc éternelle Ton principe. Il 
ièroic: per fuadé de rvBion parlai te du 
.Verbe auec la nacore hmaaine ; de li 
mort de Ies vs-Chri st ^ de,fà 
KeTucteâuea , de Ça. glorificatioir,^ & de 
»oftre régénération,' Et s'il eûoit bien 
perfuadé de routes çcs veritez , il s'vni- 
xoi^à cet bofiiine.-rDiea $ & a(>r«s cette 
Vnion il ferôitvn fujet proportionné^ 
.dans lequel la Touccrpuiflance infinie 
de I.fis vs* Ch a.1 sif opei^i^ 
infinité de merveilles, 

X>^ ne peut pas mieux définir la Pro- 
porti<m» i^'en di&nt,qu elle éSt, ce qui 

vnion dians les chofes.. Cette défi* 
jtttion ièmbleca peut-eftre a quelque» 
.vns alFez excKacM[dinai«e ^ oiais nous 
iommcs a(ïure:^;qu elle ne leur déplais 
jra |«s , s'il&fiirpendent leur jugement? 
^qu à çe quils fc ièront donniU petr» 
d'ea examiner les.çr,eiiyes^ . i 



s i VHamvm Jut Monde, 

Si nous dîCbas 4|ue la Proportion «H 
ce que feiitrvnion dans fcs chofes ; ce 
ii'eft que pout feirc -w&f qu'elleefti*' 
cauie de i'vnion de toutes choies. 
exemples que nous en donnerons , fai- 

ïont voirclaitemcBtjqul^nV* pcwnt^ 
de Proportion » qu on ne. doive défmic 

de cette manière. 

£t comme au cofldmencetiienc'd^u prei^ 
IKwar Icvre nous avons parlé du princi- 
t>e ]Hrincipiant de toutes chofes ; nous 
fairons voir premièrement, que la pre^ 
'filière proportion efi: celle du Ocat^iff 
avec les creatttiresf nous appellerons- 
cette proposâMi- fimuMMcetle , dâ^ 

* Nous parlerons en fuite deèppopori' 
tions de la fekslkawi y ^es' MementsF,^ 
des principes tetminez , & diesiRcËiià<^ 
^os. fit ceues-cy font les proportions» 
«tureltes. 

Apres avoir expliqué les propor* 
tions graduas de la nature , en trait- 
tant des canifès naturelles, hoaspatle^ 
sons du retour dela natureàfon pcin* 
c^e , en expliquant l'Immaculée Con* 
eeption de là Miere da Fils de Diett,llii« 
«umacioiidii et«rnel le Sacies>» 
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- JLn^e SeconrH.: ^ jfg^ 

JOentck r£u€Wiftte^«c k iûiurre-^ 
Aûxn de$ morc$* nous fairoos vois 
4es yr<«x)Stioos: > qui font divines &; 

■ 

• » 

: X Wenaier principe dûncaram «on*' 
3a»>iflancepittri^ice de k proponioiiq^^ 
y a ^ttre le Greaceur âck ceeanirei en*^ 

. ^eDieu&;lemonde.Ily acLekpropor- 
noneatreDieu &lc mondei^&cette pro-- 
poctioaÊiic^^kiiiondreftGefpi'îU^ 
& iàns eeot^ proporcicBik moacie» A'iM*^ 
Soit wiMiifr eft(^ L'exempkire etemet * 
^vm^ ^ cette p iifWi iB a >qtil^ 
etHCe Di^u & le monde. Dki^i «««idiliit 
eteoieilement rexempkire j & Pexem* 
plaise a-prodiiielsfflôdo dansilitemps^ 
U y a de k propornon encre Dieu & lç^ 
fiionde ; parée qu'il faut qu'il y ^y t d!ë 
propcMncioB mtre k principe & le 
principié. Sans k pcoporcion dùGrea^ 
teiir àkcareature, il n*y auroit jamais 
aeaûon. Sans kproponioii.'dr 



Digitized by Google 



$4 Vtl^tMiMme ét Jl^ctule, 
r eftre créé à reftrc mcréé , il n'y atiro^ 
ny monde ny créature. £t iàns la pro- 
portion de ï écettàté m tem^,-ii tîfi^ 
smrpit ny t&xkfs »tiy dorée : parce que 
cette proportion j quia efté éternelle*^ 
ment pour le temps , «f hit (ôrcir 
temps de l'éternicc. C'eft cette propt>r*' 
tion eterneUe , qui a mani&fté Téterni-'.. 
té pour le tonps : de ^te que le temps 
jsft 1 eâ«c de cette proportion éternelle, 
, ic la manifellation de l'éternité. £t 
comme nons voyons^que le wtaps tt £é ' 
4^ée i que ksaeaturesfont^ & liibn-^ 
Itent s qeie toutes chofes operçnt incef^ 
^mment , félon leur d^ermtnaticn; 
que le Ciel continue toujours Ton mouf 
vement j que les aftres eicfairent contîi' 
* Haelleminit la terre de leiuc llimî^e ^ 
que les éléments par leur circulatioi^ 
K combinent inceffammenr, & padèntr 
de. 1 -vn ai l'autre de^ le meûne ordre» 
qui leur a eilé preferit à leur ereationr 
.pair lynité éternelle ; que tous les Ani-* 
maux , les Vc^caux, &les Minéraux' 
multiplient toujours leurs erpecesiàns» 
difcontinuatîon; puis qu'enfin le mon-- 
de fiibûlb dans ce bel ordre depuis Cam 
conuaeacement : .nom devons dir« de^ 



Digilized by Google 



Liwi Seeme^ Sj 
Udifféeda temps} du mouyemenc du 
Ciel & des corps celeftes ; de la combi- 
nation des élments ; de la mulcipiica- 
tion des eipeces. daat. les genres y & de 
cei^e^H^^onie admirable da Monde; 
que toates ces-chofec (ont & fiibfiftefic 
par ^ce Propoctton etecaelle. 
Voyons maincenanc ce que c'eft que la 
Sttraiuice, que nous avons dit > cftve la 
pteaùere4:reatttte , le |»:emier principe 
principié » & la pretnieré càiilè o^Jca,-^ 
rcÛci, 

3E LA SV^BrANCB 
dé fis Gradaiions»- 

A Près avoir dit, que rvnité ternai-. 
te eft le Principe e^niel Se infiny 
de toutes chofes , le Créateur , TËftre, 
laViiCala Forme eflcntielle & le Moteur 
«te tootes-les coeatures. Il Êiut fùxej/(^ 
ic|rl<>rdre des Principes .Naturels } 6( 
quel eft ce premier principe créé , dwr 

Îiu4 rvti^«terneUea-^ toutes cJmh 
es : a6n dedéc<Hiyrir;^çqpAme elles onjC 
cfté faites par le Créateur ; ce qu'îles 

^Vt ^ çQtm» elle} £b |99(. d^ 



58 S L* Harmonie du M onde, 
. Ce quenoos^dlons ^i)ëdie4arÀbftitfii 

.ce, & deiesgKadations a efté<caché iuf^ 
nos joiMPs^ ia plufpart des hom- 

tièes ; qui «nr ignoK , vpÀ l'tmité^cer^ 
nisUe {orci&commt 



1 




II 





£n crcftmUSub{hu>ce<mPoiR<SHiatti-- 

jaier» cceacure , laquelle foft très dSi^ 
rente de fc» principe ; l*TiMté -ternaire 
cAiiittfpinraeie^iav^9»iè la Std>« 
'ftattceccéé-eiknt matériel ;& vilibl4> 
Ce que nous pouvons concevoir par ia 
«comparablbn de i'vnité intelleâuelle, 
qui produit le nombres & du Poin^ 
Mathématique ou rationçl , qui prô- 
^duit le Poittâ Phyfiqiic&' inatcriel.,E£ 
«eomttte^ien hepcut produtre fan$ va 
moteur , FE(prît de rvnitë divine eft 
l'agent TnMttfèUe la ^Sdbftanqe pouç 
produÀten de- toutes les créatures; 
IbX. c'cft ce qu'entend Moyfe dans la 
iêesg£t, quand iâ^, qnefelj^ l^ 
:6eigneur couvoit les eau». Sfi'mt 
^omm mcitiftihatét^. Ces eauxrrtiJ* 

.<^ée ieu5- le fimulacre d'vnc ^pcnr, 
4qui iccvit defojetà cet Eïprit éternel 
infiny. Oeibrte que Tymc 
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.jtcle ijombce «réé , c'edà direleprin^ 
cipianc & le fNrincipié eftans vnis, fi- 
xent ce parfait princijpe naturel , que 
doous appelions Nacure^^rânce & q,ue 
les anciens Hébreux ont nommé 
Jiejolj, qui %aiâe, DteH ofiart^ *tv<c 
moj» De ce Principe {uiiOa^ciel , qui 
«ft la Forme, & la Madère vniyer&Ue 
Jlfl toaces ciioièsy Jdieii ficlo&Ehmottts» 

fit font les priacipes.ûicapclantc de 
combination des elementsil.en fit vn 
ifmon déterminé Ja genention d^ 
Individus ^lequel contient en fby totk- 
ces les vertus élémentaires en puiflànce, 
&jioa.eAaâe.£tc'B0:<elymoa quiefit 
jU iêmence^defrciidCès. 
' . Mais parce que nous difbns que ce 
i^mon. àtlafismence 'desdiQ&siil ae 
fauç pas palTcr outre ijui$ prouver ce 
«ue nousdi^ms. Ceftvn Axiome re- 

ÇBttide :ttiUsks£hilo6'P^ > ^ umus 

chofis fi refilvent en ce ^'elUs ont4fit^ 
iTousIes individus (è reçoivent en ly<^ 
«non footU genetatiéii>&: ia midtf^ 
^Uca&ionde leur e^eçe4 cc^nme l'ex-* 
perience nous^ l'apprend e^îétiiàat 
-;xlan& les trois genres , dnknal, végétal, 
^j«i|xeral^ Ii &.at doi^c coi^clufe <^ 
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•Cifusces individus ont efté lymoiï i Sc 
Que ce lymon eft leur maciere prd* 

chaîne. ' . * 

Apres cette difgceffion qui nous appa- 
ru necefifaire , revenons à «r&ibftaiicej 
& diToOS qu'elle eft le principe des dlcr 
monts 9 que les éléments font le prin- 
cipe du lymon ; & que :ce lymoii.eft.k 
THiBctpedes individus. Le premier e£k 
iè principe primordial , naturel natu- 
falifant. Le fécond eft Icftincipe iào- 
cédant , naturel'cle mentan t» Et le troi-!' 
fiéme eft le principe moyen , ^ engen- 
drant , prochain à la generariioivdcs tOf 
jdivïdas. Ceftlà l'ordre des «radaçioa? 
que l'vnité eternelleti eftably dans là 
nature. Toutes les^ehofes du .qiottde 
vont fucceflivement IVne après 1 autrej 
•la fubftance va devant les éléments i 
la caufe devant VélSst\U moteur ik»» 
tvant kK^ioCe meue » de meiiap que le 
Poin^b Mathématique va devant le 
. Poinft Phyfique ; & le Pomû Phyfiqué 
devant la ligne i la ligne devant la m- 
«crficie;^ la fupc^r^ie devant le corps, 
L'vnité va devant lès homl)rcs ; & le 
4:ompQ^mtdevai]itles compofez: & cet 
4»rdre que Dieu.a.eftably.dans la Nar 
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Livre Second. , 
ftire doiteftre imité' en toutes cho(ls« 
GârTdons auni le mefme ordre dans 
noftrc eftude : fl nous voulons connoi- 
ftre la Ndfture^fistifbns nousVne idée vé- 
ritable de ces prïnci^es^ àc de leurs gra- 
dations i ^fin que noftre connoillance . 
feit parfaite : & remarquons que le 
prinçipe créé fubftantiel ne peut pas 
engendrer direûement le principe fc- 
niml'rny les principes ^ccedents^ qui 
iônt les éléments , ne peuvent pas non 
pus produire diredtement les indivi- 
dus. Parce que Dieu 2 eftably cet or- 
dre gradué dans la Nature : & a voulu 
poiu: faire l'Harmonie du Monde , que 
toutes les créatures foiTent necefïaires 
' les vues aux autres } & que chacune agir 
félon détermination > & fuft vnc par- 
tie propoftioiîée' de et tout accomply* 
Bt parce que Dieu a fait yne infinité de 
chofes différentes ^ il a voulu aiiffi ^u il 
y euft plufieurs principes differents^^T 
itaccemfs.* 




' V Harmonie du Monde» 

Qjie fArt imite la Namt , & 
la Nature le Créateur. 

NOus avons dit ailleurs que toutes 
les chofes du inonde imitent leur 
Principe. Toutes les jNtodttâÀons na- 
turelles nous moatrent cette : vérité, 
Qi^nd rhotnrae par exemple conçoit 
la forme d vne mairon, c«W idée n'eft 
pas kmaifon en a^ imai» rentcnde- 
ment humain produit cette idée ; & 
fuccciÊvement iWc jptodliit.la jnaàr 
ion. ' Quand ranimai eogpndre ion 
Semblable , il donne premièrement fr 
matière prochaine j & cette maôere 
prochaine eft fucceffivement changée 
' cnanimal.Ces gradations font neceffai- 

* Tes à la génération de Tanimal. Il patte 
dfvft degré à lautre fucceffivement, 
pour imiter le Principe principiai» 
dans fes produdions naturelles, I>c 
mefmeauffi le PoinaMatheraatiquc ne 
fait pas le Poin A Phy fique, la ligne , k 
fuperficie , & le- corps en vn mplnie 
temps } & par vne feule & mefmeopç- 
. ration. Nous voyons qu'il fait toutes 

ces formes l' vne après Tautsc vnes 
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: Livre Second. -^i 
foflt extrônes , les autres (ont moy en- 
Ae&^ ainâ fiicceâîvement \t Poinâ 
mionel iGutles ^adaûons Géométri- 
ques. Dt cette manière toutes les pro- ' 
^âions,qui fefoiit en ce monde, tant 
les naturelles, que lés artificielles, 
fcfônt à limitation de Texem plaire. 
L'Art iiiiice lai Nature ; & la Nature 
Ce Ton Créateur* 

On ne peut pas douter de cette véri- 
té, lorsque l'onfçayt, que Dieua£ût 
vue Teule Subjlance ; &: que de cette 
^Subftance il en a faiit lés quatre ele-» 
ments ; que des éléments il en a (ait les 
ièipences , qui Ibnt les principes ter- 
minez à k génération des individus. 
ï>iea a fait u fubftance primordiale ^ 
&C cette fubftance eft tres-differcntc de 
ion prîndpfe ; pais qu elle eft k crcatu-f 
rej&fon principeie Créateur. Lafub^ 
ftancefair deux- principes difFerentSi 
"qui font les elemsnts, & le principe fè- 
itûnal terminé , que nous avons appelié 
iymon i matière prochaine des indivi- 
dtis» Ces-deux principes font dil^rents 
Ivn de l'autre ; car les éléments ne fout 
; pas le lymon, ny le lymon les éléments: 
ils font auffi tous les deux cres-diâ»- 

H ij 



reais del^. fùbflance leur principe i csoc 
le lymon n'efl; pas la fubftance ; ny la 
fubûancele lymon ; ny l«s elemetus ki 
fubdance^ ny la fubftance les éléments. 
Le lymon , quoy qu'il ne foit quVne 
ièule cboiiè , 6ûc auili plu£eurs choies 
iifferentes ». car laninaal p^r exemple 
cft coropofé dp plufieurs parties tres- 
di^entès rviié de I autre. £t ainil des 
autxes genres. Et ce principe terminé 
fait toutes ces différences à l'imkation 
de lu fubfbuice fôn principe natoreL - - 



J^ottffuoy le Creattw âivïfa la . 
; Sithfianûe m Eiemmti* ; • 

("^ Es difrerenccs<îni^ea i mis 4aii« 
les créatures font qu'elles peu- 
vent combiner , & s Vnir les ynes avec 
les autres » parce qiic les difltcrenccç 
iî»it alevinent neceif^rcs pour l'a- 
dion, & pour Tviiion des choies. Nous 
fçavons qnVnc chofe naturelle ne peut 
rien engendrer toute feule ; parce qu'é- 
tant feule * elle eft fans différences. Il 
n'y a point dc gen^mtton fans ^nioii, 

Jic. i'vniofi iùppgtfé 4w. «Hefes diôe» 
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Livn Stcmd'^ ^ 
tentes r^Utives à vAprincipe»: Viiefeu'- 
le choie peut bien eftreprincipe des dif- 
férences ^ comme nous voy ons que reft 
la Subftance ^nxais elle n'eit pas les dif^ 
ferences^quoy qu elle les produife.EKcii: 
;?(ioulan&»irç le monde avec cou^ ces' 
diiSferences 3 créa premièrement lafub- 
ftance j & il fit cette fubftance pour 
qa-ellefiiâ: lefujet > dans lequel il de^^ 
.v©it agir, pour en tirer toutes les for- 
mes naturelles du monde; parce qu3:l 
avoit fajk la. fubftance pour eftce lepriiir 
cipe naturel de toutes les différences* 
Mais parce que la fubftance eftant feu-* 
le» neponvoit rien produire j nayajD^t 
pas de fujf t fur lequel elle peut agii^ v 
le Moteur infmy la divifa en el^ents, 
ou fubftances élémentaires ;aân qu'el«« 
fe ^çuft vn fujet , qui luy faft propre i 6f 
qvii luy eftoit ablblument necel^ire;. 
pour qu elle pût agir naturellement* A- 
fallut au Hî acceirairçment. que les ele- . 
.monts fuflient combinez en vn lymon } 
a|in que ces principes fuccedents de- 
nientans cufferit vn fujet propre pour fç . 
circuler \ Se qu'en fe circulant dins ce 
vafe détermine^ ils fillent par leur cqna- . 
pofitioft vn tout pâirfait individué qui 

H iij 
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Ofj^ VHarmûme du Monde, 

cft la fin & ilncefidon de la No^ 

turc. 



Q^e tous les Principes 'N'atunls fita 
au centre de îem Principiez^^ ér 
'* touslffs Prmctpiex^ aé eemre'de 
leurs Principes. . 

ON voit par les gradàtions d^es 
principes naturels qpic la premiè- 
re fubftance a les éléments cachez dans 
'ion centre , pois qu'elle les produit » Se 
qu elle eft cachée dans le centre des cle*- 
ments , puis qu'ils retournent par rfci 
trognidationr à la fubftance. el^ ^ 
mènes produifent le lymon , princi{^ 
terminé à la produ^ion des genres -, & 
ce lymon eft rétrogradé aux elemenis; 
Les individus ibrtcnt 6c âuent de leur 
point {èminal, qui eft leur matière pro^ 
chaîne ; & par ce flus ôc refius conti- 
nuel de la nature,. ces individus font 
ibrtir de leur centre cette matière prô- 
chîdne, & là font couler pourlagene- . 
ration & la production de leurs iêm- 
. blables , .& . pour la multiplication de i 

iotrs eipeces» Us fane- consle» wda» 
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£sft autres > tous les princifnevibnt m» 
centre de leurs principes. £c cous les^ 
principes font au centre de leurs prin^ 
cipiez. 



. Z)â la Pfapartîimipù fitU agirlei 
Principe Naturels Us vnh 
dans les autres. 



N^Ous difons que les principes na- 
turels , quoy ^ue ttes-diflferents^ 
iônt- cous les vns «bns les autres ; pout 
feirc voir la proportion qu'ils ont en- 
tr'eux »• Zt que cette proportion les fait 
agir les: vns^kins les autres , par la rela> 
tion qu'ils ont a vu fculjprincipe. L'v- 
nité infinie agit dans la mbftance , par- 
ce que U fuk^tnce ^ dans lé centre ctie 
l'vnité inHuie, La fubftance agic dans 
les déments , parce que les éléments 
£»]t dans (on centre. Les elcfflents 
agilTcnt rvn.dans l'autre, pour la corn- 
pofition naturelle des chofès , parce 
qu'ils font l'vnikns l'autr e. Le feu agit 
dans rair,rair dans l'eau , & l'eau dans 
la terre : & ils agiflent tous quatre dans 

ie lyinQti déterminé à la generadoni 



^ VH^tummt Monde»- 
parce que le lyixioii cil caché <Uxxs 
leur eencçç, • » 

Dtf proportion f «i ^tir ^r^ir 
/fi frintipes att^cîels les vm . 

Us autres^ 

SI comme nous ayons dit, àc com^ 
me nous,. n*en devons pas douter, 
l'art imite le nature , & Tvn & ratitre 
imite le Cceatcor : il en-eft de meâne 
des principes artificiels, que des natu^* 
rels.LePoinâMathematiqUeasit dans 
le Pbyiique ; parce que Je Phynque eft 
dans le Mathématique. Le Poi&â Phy- 
iique ^it dians la ligne, parise que la 
.li^e ^ cachée dans Ton centre i auili 
, a'eft-elle autre ehofe que leflus &rc- 
coulcment duPoinâ.La ligne agit dans 
la iîiperhcie; parce que la uipefÊcie 
dans la ligne; la fuperficie n'eftant au- 
tre chofe qu'vne compontion de plu- 
iîeurs lignes.- £t la^Iuperficie-a^t dàa» 
. le corps i parce que la ruperHcie con- 
tient en foy le corps ; & le corps fi>rt de 
U £iiperâcie fou principe. L'vnités^îc 
d^ns le nombre . & le nombre dans les 
' . • numerezi 
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Ijivn Stet/nâ* ^7 
•Bumerez j parce que les numerea; ionc 
dans le nombrc,&; le nombre dans IV- 
nhé.&:ûniide touces les autres cholè$« 



Qiiil ny auro 'u ty proportion , fiy 
aihon entre la caufes naturelles^ 

'.. ijl f^y ^"v**^^ différence y ^ 
qu ily a vn ordre déterminé 4am 
* la Nature. 

IL ne iîiffit pasde dire, qu'il fauHlu'il 
y ait delà proportion entre les caufe$ . 
naturelles, pour qu'elles pui^nccom* 
biner enièmblepour ia produdiondes 
chofcs. U faut dire aufli qu elles agif- 
ùm. rvne fiir 1 autre à caufe de leurs 
différences ; & que la diâèrence y elk 
auffi necelTairejque la Proportion; puis 
ts^ii n'y a de proportion , ny d'aoioit 
daas-la Nature , qu'entre les chofes dj^ 
ferentcs. II eft impoflible que les chij- 
(ès femblables a^l&nt fur les fembla- 
bles. Mais vne chofe diâèrente agit fur 
vne chofe différente i vn contraire fur 
vn a«tre contfuire : tomme le Créateur 
agit Hir la créature î le Ciel fur la terre; , 

I 



la forme fur la matière , l'agent fur le | 
patknt» rVnité (impie incréc dans la ! 
Subftance , qui eft rvnité créé j comme 
le principe créé primordial agit dan^ ; 
Jes principes fuccedcnts & démen- 
tants ; comme les principes elemen- 
jtants agilfent dans les terminez : le? 
'principes termincz-clans les individus; 
3c comme enfin le feu s^it fur Teau j & ! 
Tair fur la terre. La contrariété vient ' 
"^c la différence : fans la différence il | 
*ny auroit pas de proportion : la pra- 1 
.^rtion fait lynion ■} & lynion des 
îaufes naturelles fait , ^ entrcdeat ce 
•bel ordre, que î)iett a eflably.dans le 
inonde. 

. L vnité éternelle % mis vn ordre 
^régulier & gradué dans toutes les 
;chofe? du jmonde. Ceft yne vérité 
4ont nous ne devons pas -deoter : caar fi 
elle n'y eufl eftably cet .ordre , le mon- 
ade ne fubfifteroit pas,comme il feit <ler 
puis fa création : & onrt'y yerriMtquc 
que defordrc j& <;onfofion- : ce qui ne : 
peut-eftre j ,parce que le mc^de eft for- 
ty de Dieu. Dieu eftant la petfeâion, 
Se le f»rincipe de Tordre $ le deiôrdre & 
ia^onfufion ne font point 4e fqft e/feçt- 
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Ijivre Secûnd. ' 
«e. Et puis que le monde eft forcy de 
Dieu : & qu il eft la manifeftaciou de 
l'effence diyine : il doit avoir de la re- 
lation à fon principe : & comme fon 
principe eft le principe de Tordre } il y 
a par confequent il y a dans toutes les 
^chofes du monde vn ordre eftably par 
k faeeiïè éternelle^ £c cet ordre eft 
continuel dans la Nature : & durera 
fans aucune interruption iufqu'à la fin 
déterminée par fon principe» 



Qh}1 nap^artUmif»à DUude ^odnii^ 
fùifiatn chofis fiiUe* ^Qt^tl efi- 

. fefil jndtfend^^. ^ne («ittcs les 
crtatnres luy Jont fourHifes , qtCeUes 
fm MctffaWêt les vnes-*mx antres. 

. Et que rien ne fe fuit fans le concmrs 

. dfk frmur Moteur^ 

• 

IL n'appartient qu au Créateur ^ de 
produire plufieurs chofes dVne feu- 
le : il n'^ pas donné cette putjlance %l ^ 
fes créatures, il fe Teft relervéeà luy 
feuL Ecil a voulu, ^ue toutes lescrca- 
tùreiTfiîfrent itecdfàires les vues aux au^ 
très ; c'eft pour cela quil les a faites 
xoutes différentes ; afin que IVne fervc 
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yoo V Harmonie d» M onde 9 
d'agent & 1 autre de patient i Ivae 4^ 
jrnafle, l'autre de femelle ; afin que la ma- 
tière ferve 4e £ii|€t.à U jbrme ; afin 
que 1 air jferve de nourriture au feu ^ 
& Teau à la terre î afin que lalimenté 
puiile fe paûTer de i aliment : & ainli 
toutes les cbofes naturelles font dépen* 
4antes les ynes des autres. 11 n'y a que 
pieu (eul , qui indépendant : toutes 
les çhofes du mond e luy font fourpifcs, 
comme a leur principe. Et il les a com-^ 
me enchaînées par vne proportion qu^ii 
a mis entr elles. C'eÂ cette propor-» 
tion, qui vnit les différences : & cette 
vnion des chofes différentes fait toutes 
ies produâ:ions naturelles & artificiel? 
les i entretient THarmonie du Mon- 
de, quieftcebei ordre, &ns lequel le 
monde ne feroit pas ce qu il eft , c^eft à 
4ire vn Tout parfait, & accomply y re- 
latif à fon Créateur , qm ed le princii- 
pe de l'ordre, rËitre infinimentparfait^ 
^ laperfcj^kipnmefme. . 

On pourroit peut-eftre nous obje^ 
âer 3 que nous fbuftenons deux choies^ 
qui f? déiruifent ; lors que nous difbns 
îcy 5 qu'il «^appartient qu*au Créateur, 
4e pr94uir e plu(ieiprs clvofcs 4^^ei^e^ 
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Livre Second. lùi 
^vne feule: & que nous difons ailleurs, 
que le Poinâ; raùonel fait toutes ie^fU 
gurcs Géométriques du feul Poindt 
Phyfique : que rvnicé intclleduené 
lait tous lès nombres de 1 vnité mate-^ 
rielle : que le Végétal donrtanc fa fc-^ 
mènce , de ce feul Poind féminal fait 
plufieurs formes différentes : & ainiî de 
rAnimal,& duMînerâL Cette obje- 
âion (e détruira d elle-raefmc / là 
•iïioîndrc réflexion > que Ion iaÛè à te 
que nous avons dit au principe : parce 
que nous avons dit, quil cft le Créa - 
tcur,la C^ufe, rfiftre^ TEflence, la For- 
me, la Vie dc le Moteur de toutes cho- 
ies ^ qui fait tout en toutes , ^ fans qui 
rien ne fe fait* Ceft ce principe éternel 
& infiny , qui a créé la Subftancej qui 
de la Subftance a produit les Eléments; 
Se des^ Eléments le$ principes moyensf 
terminez à la génération des indivi- 
dus, C'eft ce Moteur vniyerfcl , qui 
fait (brtir toits leS nombres de Tviiité 
intelledtuellc ; parce qu'il eft le Moteuc . 
de rintelligertce : & qui par cette mef- 
nie raifon (ait fortir du Poinâ ration^ 
toutes les %ures Géométriques, Ceft 
Ce première Moteur , qui produit d» 

1X1} 
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1 o 1 L'HMrmême. du M onde, 
Poinâ ièminaU'toutes les formes diâèr 
rentes , qui conftituent ranimai ; ôc 
ainfi du végétal , ôc du minmi* U a 
cpééla Subftance^de laquelle il a fait 
coûtes les chofes du monde opère 
toujours avec elle. De. forte que les 
créatures ne font jamais fans la Sub- 
ftance, fans les Eléments, & lans le 
Principe (eminaL Et toutes ceschofi» 
opèrent ensemble ^ Si le Createiur caveç 
elles, fans qui il n'y auroit jamais ny* 
Eftre, ny vie , ny mouvement , ny duw 
i^ée , ny aucune produûion dans la. 
Nature. ' ' 

Rien ne fe fait xfens le monde ians îè 
concours du premier Moteur ; ôc de 
• mefme qu il a fait tant de principes dif- 
férents de la &ibftance mefme aufli 
par relation^ ce premier principe na- 
turel^ il fait dekle^aence animale tant 
de différents animauï , & tant de diffé- 
rentes parties qui les conftituent. Du 
fcul. principe termifté végétal il fait 
tant de différents végétaux avec toutes.' 
leurs parties iidiâFerentcs. Et de la fe- 
mcnce minerale^il produit les métaux, 
qui font fî differents, IVn de Tautre. 
Ët comme T vnité éternelle eû; le Mo* 
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Livre Second. lo^^ 
tëur de toutes les chofes artificielles^ 
iuGt bien que des naturelles ; elle fait 
que les^^ produâions de TArc imitent 
celles de la Nature. Ce Moteur vniver- * 
fcl agi(&nt dans noftreintelltgencc, fait 
que F vnité inteUeâueiie produit rvnicé 
nombre ; & de cette vnité fait vne infi-' 
nk&de nombres tous difFerénts les fvns ' 
des autres* U ^it que le Poinâ: rationel 
produit le Poinét Phylîqae , & du 
I^oitték Phyfiqué feit toutes les figures 
Géométriques y leiquelles font aulfi 
tres-dififèr entes les vnes des autres. Ce 
Kioteur vnîvcrlèl agir en toutes cho- 
Tes ; & toutes chofes agiiTent par le coa^ 
cours de cette caufe première. Mais 
jttela n-êmpelchc pas, que les caufe sfe- ' 
candes nagident chacune félon ia de^ 
termination & que celles que le ' 
Créateur a fait naifttc libres, ne pufC*^ 
fent agir avec^toute leur liberté.* 




♦ 

• 



f * • * ». < 



Q^e les chofes ont leurs principes- 
determinei^^ ^ en découlent com» 
me de leur fource*,^ comme elles 
viennent de rvnite ^ elles retour* 
ncnt a l'vnité» 

C*^ Eneralement toutes les créatures 
I viennent dVn prificipe , & quoy 
qu'elles foient plusieurs , elles retour^ 
nent à lynité, chacune de la manière 
déterminée : & c'eftccquia donné lieu 
a cette Axiome des anciens Philoiâ'; 
phes.D'vnpIurieurs,& de plufieurs vn. 
De rvnion de THomme & de la femme» 
il en provient vn troifiéme ; parce que 
ces deux font venus d'yn , qui efl; le 
premier homme , leqiiel aivoit en Cof 
tous les hommes en puilTauce j puis 
qu'en eftant tous for tis, ils en font le 
flus , & l'écoulement ; comme la ligne 
çft le flus , àc 1 écoulement du Poinét; 
comme les nombres font le flus , & l'é- 
coulement d'vni les végétaux le flus, 
l'écoulement de leur Poind £emi- 
x^L- les métaux le flus, & l'écoulement 
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Livre Second* 10/ 
àa Mercure } &:toutes^les créatures le 
fias 9 & récoulement de iaSubftanceé 
ji^e Ppinâ; Phyfiquefait vne infinité de 
figures Géométriques ; i Vnité nombre 
fait vne infinité de nombres ; le Poinâ 
feminal terminé à lanimalité fait Sc 
^oduit vne infinité d'efpeces anima-* 
ksy félon n<^re façon de concevoir ; &c 
ainfi des végétaux > 6c des minéraux^ 
Ettoute^cesproduâionsmoiirnent à 
lynité. Chaque figure Géométrique eil 
vne vnité relative au Poinâ Phyfiquc 
ion principe : quoy que là ligne ioït 
(;ompofce de plufieurs Poinâs^^ lafu-* 
pcrficie de plufieurs lignes j la ligne , & 
k fuperficie font des vnicez. Et ainô 
desautres^uresGeometriques, Tous 
les nombres viennent dVn , qui eft leur 
principe matériel : couces-(tâs deaxeft 
dirent d vn : ôc trois efi; diiferent de 
deux, & dVn : ôc quoy qu'ils foient 
rééllcment différents cnibrmc'' numé- 
rale : ils ne laiilent fas de sVnir en vn 
nombre, qui eft vu produit tout a fait 
diâRrrent des nombres y qui le confti- 
tuent. Car par exemple , deux ôc trois 
font cinq : & parce que deux Se ttoh 

ont edé engendrez dVa > en initanc 



1 



i<)6^ L*H4rm»nie dn jCfonde, 
leur prmcif»e , duquel ils foist k âiàili^ 
tude , par leur coaabinacion ils compo—'' 
fent cinq, quicft vne vnitc relative ài" 
rvntcé preitiieris tiiun»^e leur princi-^' 
pe. Bcaiiiûdes autres nombres. Cha> ' 
que animal eft vne vnité composée dè 
plufieurspat^cies {orties d'vti Poinâ de' 
iemeincp:& toutes ces partie^uelques 
différentes qu elles foient , ne laîflènt-' 
pas de (aire vn tout aceompl f\ de mef^ : 
me que douze ou quinze voix diâèreii-^ ' 
tés font vne Harmonie , qui eft vn touC"-' 
acconiply de k* Moliqùe :: cV^ leitt fitn - 
comme la fin de la Nature animale d9t.- 
^ individu animal , lequel eft vne pars"*- 
(aite HarjBome^imale. Bx. ce tout iii- 
dividué a la puiiTaace de produire 
hors de luy-mefnit pluficurs indivi-^' 
dus : (|ui feront, tout autant d'vnitex 
forties d Vn, & compofées de pluûeurs* 
Et ainfi de toutes les chofès du Monde, 
par relation à la Subftance , 4eur prin- 
cipe naturel, D Vn il en vient pluiieurs, ^ 
&: de plufîeurs vn. • 



Digitizea by Google 



X'hre Stcond. ' 107 

* y* j- : . ■ » ■ I I : — • ' 

4 

T- Conclufion du Traité de la 
. . Subfiance. 

I L. fjmt conclure. 4e tout ce que nou&^ 
venons de dir« de la Subftance 
çll^ la Nacurç-^EiTcnce , & k' 
principe naturel de toutes chio(ês : par- 
ce -que rEfprit étemel & infiny opci*- 
avec elle. Cet efpric ^i^au centre de 
la Subftance , la Subftance elt le (ùiec 
de refprit, :& Teipm tSt vn aâe (tntt- 
pie à l'égard de la SubAance } laqudle 
feçoittous lescKangemensdesforme^ 
^tte leiprtt iait en elle. >ifeiis TeQiric 
^ opère , eft inaltérable v il ne peuc 
eftre changé , il efl; toujours le melmey 
cont«iant tout , & n eftânt contenade 
pas- vniujec ,'*quoy-qail £bic entous.De 
meime l'vnité , qui eft le principe des 
nombres j agit dans le nombré , &£on«> 
tient coHs les nomlues > & les nom'- 
bres ne peuvent la contenir. Le nom* 
iMTe peat-efbre aàgmeiùié ôa diminué : 
mais rvnité timpie ii&peut eUre chan- 
gée ny altérée .; parce qu'elle eft leur 
principe. L Vnicé eft k Moteur des-- 



10 s L*H4rin6nie du Monde» 
nombtes *, fans elkils ne peuvent AVduP 
Teftre i elle eft leur centre»^ les noin« 
bres £oïA (à circonférence ; elle eft leur 
fwme, &lcsnotobres^m â;iââtier«« : 
U en eft de meijne du centre du monde, 
qui eft l'erpriceceri^el 6c infiny. Il eft 
le Moteur de toueerles créatures; & 
làns luy elles n autcMenc ny vie , nj 
mouvement, ny eftre. Il eft leur centre^ 
«files font â cîrcônferènce. Il eft leoi 
fii^me i les «créatures font la matière. 
Et. bien qu*il n'ay t ny forme ny matiè- 
re ; il eft pourtant toutes choies j puis 
qu'il eft leur principe ; puis qu il les 
CQlitient,& les produit toutes* 
' Si cet c^ît étemel 5ririfiriyn*eut&gy 
4ans la Subftanpe , elle nauroit rien 
produit d'elle-merme ; parce qu'elle 
euft efté ^s Moteor» Mm rvnitéeter* 
nelle 1 ayantcréé pour eftre le fu^et na-* 
turel , duquel il vouloit faire toutes | 
chpiès ; 1-anifiia par ûati éfprit ; 6c potff i 
lors elle eufl; lapuil&nce de produire ' 
toutesles créatures : parce que l'Efprit ' 
éternel , qui ^ en csle , eft la Toute-^ 
puiilànce. Les anciens Philofôphes ont 
appellé cette Nature-EflTcnce Mercuim 

,^^Mt0gine , panidpaiit xle toutes les i 
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Livre Second. lofi 
Î^Matfes j comme les e<mtettftnt toutes^ 
^ay^ac la puiilàace de fe chaagcr ea 
tûuçes le^ formes viiîbles , & invifibles. 
Deiorte quequandla SmblCbuice eû: le<« 
gère & &bcile , on l'appelle eipcit ; 
quand elle eft pelante & folide^on lap- 
pdile<:orps ; quand elle eft chaude» cm 
ijlppeUe feu i quand elle e(t humide 
on ky donne le nom d'Air ; quand el- 
lecft froide y celuy. d'eau j âc.qnand 
elle eft fecbe^on la nomme t^e: & 
félon les fltuations où elle fc trouve^ 
& les differentea formes» on lu^ donne 
des^npms di^erencs^. 

« • 

, BBS ELEMENTS. 

PArcc qu'il y a tres--peu deperfim^ 
nés dans le monde » qui fçachent^ 

ce que ç eft que les Eléments ; ilne faut 
f^s s^étonner (i on en trouve fi pas 
. qui çonnoilTent la Nature. Gommenc 
pourroîc on la connoiftrc » fi on en 
iznore les principes^Qn ne peut pas en 
içavoir les principes > fi on ne pofTe- 
de la fcience des Eléments : ÔC la 



;ii o V Harmonie du JMonie^ 
^larpart des I4iiiofbf)iies andetis , ^ 
modernes ; pasce qu'ils prennenc ies 
choies au pied de la lettre j &: parce 
quHts nKconnoitfeiit pia» b Nanir«^EA 
&iice .y qui eft le principe naturel de 
. - toutes choTes ; ny ies g^dations des 
-cauiès namrdles qui en defi^itont, 
. ny les diÔèrences , ny la prop(^cioil« 
qui fait Tviiion des choTes qu elle pro« 
•diiic : & qui etlfin ne %vent ce que 
x'eft que la Nature ; laquelle coixime 
nous avons dit au traité de laSubilan- 
■ce,eft diviièe en trois fituaticms. La 
première eft celle, d&laquelle les Elé- 
ments font produits ; la féconde eft l'é- 
. lementaireda troiliefine eft la (èminaie, 
. -qui tient le milieu entre les Eléments^ 
les individus. Ce font trois principes 
digérai» , de d'vne mefme racine ;'vn 
premier, vn fiiccedant, & vn prochaia. 
Le premier ^ le iccond font indireâ»' 
^mët k génetatioat: le troii»éfne k fdt 
.di'eâeniQnt. Le premier eftj indeter- 
miné,&on peut lappeller efprit corpo* 
:yeI,oa corps^irimel. Le lècônd «ft te- 
luy,qu on apelle-les quatre Ëleméts,qui - 
par leurs mixtions^ont toutes les difîc- 
âsantttdesxrorpsmcarels. £c letroiâé- 

% 
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men i idée déterminé des genre^pow 
leur produâdon ; celuy-çy eft le mono- 
.-culc des Eléments: leurs forces & leurs 
vertus y font en puU&tiçe. Çe princio 
prochain terminé^ eft enfcrmé dans 
chaque individii : ;i& au centre de ce 
;jprincipe iè trouvent les JEiesteitty ei^ 
.^cn^rajits elemea^t9. 



S^e les Elemehti m font autre skofe 
• . que lu Sulffiance^fous dtffmnta 

formes* 

« 

A Près avoir dit que toutes les cho- 
ies .naturelles font -ittites de la 
Âibftance; & qu elle eft en toutes, pai> 
'Ce qu elles ibnt toutes fubftanticlles;: 
M £iut fiaire yoir que les quatre &1«^ • 
.«ents ne font aittre choTc que.ce prin- 
lùbftantiei , comme nous avons 
dit;parce que quand «lieârfec nous l'ap- 
pelions terre i quaad il eft froid eau, 
quand il eft humide air , & feu quand 
u e& diaud. £t qudy que ces quarte 
^ements loient dificremé deceprin- 
^pe i ils ne laiflent pas d eftre fubftâ«- 

Mels>parpQ jl$iapit la Subftaffice«i^ ' 
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111 V Harmonie du (t^ondey 
me fous t^ne autre (briBe« Et ainû çe 
Us eftoîent au centre de la Subftan- 
ce 3 ils le ibnt à la circonférence j c eft ; 
à dire que les Elem^ts eftans fubftan* 
tiels au centre de leur principe natu- 
rel , ils le font de mefmc à la circonfe-* 
rence« Et parce<|ue nous avons dit^que ; 
le principe terminé à la génération des 
individus , eft le refultat des quatre 
Eléments* U faut (aire voir de, quelle 
manière ce principe i^minal eft cere- , 
fiiltat î ce qui n*eft pas mal-aifé. Tou- 
tes chofes 9 comme nous avons dit ail- 
leurs , fe refblvent en ce qu elles ont 
.cfté ; le principe terminé fe reloult en 
éléments , par la circulation naturel- , 
le : il faut donc dire qu ila efté conv- 
pofé d éléments* Et de cette manière 
nous connoiiTons » Se difons que les 
Eléments y font* Il eft neceUaire auifi 
qu^ils y foient ; car slls n*y eftoient 
pas y il isr'y auroit aucune différence : 
ôc s'il n y avoit aucune différence 3 il i 
n'y auroit n^ compofitioii , ny vnion, 
ny harmonie* X'harmonie ne peut 
venir que de IViaion, IVnion ne peut , 
cftre (ans la compofition : ny la corn- 
pofitbn (mis la.di&xoice ^ ny la ciiâe^ 

rence 
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Livre Second. iij 
tènce que des quatres Eléments diffé- 
rents y qui doivent sVnir en vn feul 
co(iipofé,qtti cftvntout accomply.qui 
n eft ny iVn ny Tautre descompolans: 
Mais vne vnité compofée , engendrée 
& engendrante : ou quarréfe quarrant 
luy - mefme , par luy - mcfme , par la 
force de fes lignes , & de Tes angles, 
qui font m égale proportion vnis en 
vu parfait quarrc. Ce qu on ne peut 
appeller ny angles , ny lignes ; mais 
vne i^tile figure quadrangulaire. Cette 
différence de concordance fait rvnioa 
harmonique matérielle en toutes les 
chofes de la Nature* Pour trouver et 
principe élémentaire feminal , il faut 
^compofbr ce qui eft compcfé ; & 
apréstecompolercequi eftdccompo- 
fé> pour avoir les éléments elcmen-> 
tâns, 8>ç par leur vnion en faire vne 
vnité quàrrée. L'harmonie de la Mu«* 
%ue vient de plnfieurs voix diffe- 
tntes, LejdefTus n'eft pas lia balle , ny 
la baffe ledeiTus | & ainfi des autres 
voix. Mais par la différence de plu- 
fiturs voixjla compolîtion fait rvnion, 
vnion fait t' vnité l^rmonique. La 
£ibftaace eil la âgttr&de rvnité, & le 

K 



114 L"^ Harmome du Jl^onde, 
principe de toute quantité , comiiAe^ 
iious avons dic>4£ méTniè que le^Poio^? 
Phyfique eft le principe de toute quan- 
tité Géométrique. £llë eft la mere fa- 
ârice des £lements j -elle ^ également - 
entous^ elle cft leur Moteur naturel,.^ 
<im Us change en taiit de ft^rmes diffe- 
tentes que nous, voyons i 6c que i'ost* 
appelle accidents >.à cau^ des change- 
ments qui Te fent continu^lement de ' 
i'vn ea Va^ture.- -Msàs ceà impropre- 
ment qu'on les appelle accidents > par- • 
ce queDieu qui infinyt>pere dans lar 
ium);ance;&: pac confequemlànsdian-' 
ger dé fujct , produit vne infinité de 
differences^ fuk^{î»ideirês : car quoy \ 
que les £iemeat$^'iôieat lEcsrdiâèrents 
1 .vn de l'autre j ils ne laiflfent pas d'ê- 
ttc tous fttbftanttels & drentiels j par-- 
«e qu'ils font tous prodiûts de k feule ' 
Nàture-EfTerice. • j 
Toutes choies doi vwit stvoir de lar rc- • ' 
jbtion à leur principe : vn eft relatif à * 
rvnité , ïôn principe* Quatre eft rela- • 
tif à deux y Se deux à vn ; qùoy qu'tli > 
ioient tous dif^rems j car vn n'eft pas i 
Tviiité i ny rVnité n'éft. pas vn» Deux^ i 
efk différent 4Vtt , &^a5ittfi des .autres ! 
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JLiWe Étcmà. \\Y 
*i!dmbres, - £t p^rce que leurs formes 
loiu diferentes ; doit-on dire qu'vnc 
forme foit yh accident à Tégard d vn 
autre forme ? Doit-on dire quVn foit 
vn accident à Tégard. de l'vnité, ny 
que dêUx foit vn accident à 1 égard 
d vn \ ny quatre à Tégard de deux \ 
Quatre n*eft-ii pas aum effentiel que 
deux 5 & deux auffi eflfentiel quVn j 
pîiiis qu'ils proviennent tous deux dV- 
riemefme elïence > &: dVn feul prin- 
cipe 5 qui eftlVriite nombre ; & 1 vnité 
nombre de iVnité intelleâuelle > Oa 
rie peut pas dire non plus , que les Elé- 
ments ne foiem aufli fttbftantiels & cft 
lentieisrvnqùerautre^ l-'eau cftaufE- 
fubllantielle que le feu , & la terre que- 
I air î & quelque diffiarence qu il y ayc 
CQtr'eux ; cela n'empé(che pas , qu'ils 
ne foient tous quatre de la mefme fub- 
ftance leur* principe , & pâf conlc- 
<^ent on ne peut pas dire , due i Vn ' 
foit vn accident à l'égard de l'autre j, 
ny qu'ils foient des accidens 11 l'égard 
de leur principe. Car ces quatre for- 
Rïes élémentaires ne font autre chofe^ 
que la multiplicité du Poinâ de la Na> 
tute } lequel eft parfaitement elfenticl 

Kij . 
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ji6 VHarmonU du Mondes 
par relation à (on principe , qui ^ la 
caufè cilentielle de toutes les eilèni:es.' 
La Subftance eftanc relative à fbn pria-» 
cipe y dk vne : eftant ynique ^ elle fie 
peut faire que des effets 3 qui luy (bat 
proportionnez & relatifs j & fi ces ^ 
fets luy (ont reladfe ^ ils doivmt eftre 
£ib{lantiels &c non pas accidentels i 
parce qu'elle eft fub^antielle en toutes 
iês gradations. L accident eft tout ce 
qui n'eft pas partie defubftance } & ce 
qui n'eft point partie de fubftance, ne 
peut eftre iubftantiel ny rdatif à la fub^ 
fiance. Les chofes qui (ont au dedans» 
de la fubftance , quelques diflTerentes 
qu'elles Ibient, ne peuvent eftrex]u'eA 
fentiellementau 4^dans d'elle. £t cet^ 
te différence eftant fortie du centre à 
la circonférence , ne doit pas eftre ap-^ 
pellée accident > quoy quelle foit dif-* 
îerente de fbn centre , à moins qu'on 
veuille dire , que la circonférence eft 
vn accident à r^ard du centre ; ce qui 
11c fe peut 5 non plus que de dire , que 
les créatures font des accidents à i'e*- 
gard du Créateur. 
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lleflexion furVam$ àeV homme* 

EâechiiTons fur ce que nous ve-* 
JiXjions de dire , qui eft bien oppofé 
aux ùxktuùsm de qttefques-Tns , qui 
nous veulent perfuader , que 1 ame de 
l'homme efl; ^ice de rien. Et après 
vtm dit . que l'ame de rhomme eft 
i^iie de rien , i^ ofenc adjoucer que 
ITiomme eft fait à Tim^e , de Dieu;. 
Q^Ue contradiction ! .£t comment 
peut-on dire , que Dieu , qui eft TËftre 
parfait & éternel , ait pour lîmilitude 
vne chc^ fâiite ^ rien i Quelle pro* 
porticMi y auroit*il entre ce qui eft éter- 
nellement, & ce qui n a jamais eft^? Si 
l!ame de rhomme,ou plutoft, ù l'hom- 
Jne efTentiel luy-memie n eut pas efté 
Cftché en, Dieu, comme l'arbre dans 
ipn principe eflèntiel végétal ; il n*aii- 
ïoit jamais eftc produit. L'homme tÇ- 
ientîcl eftoit toujours , non pas dans le 
^mps ; mais dans réternité. Ce qui 
eftoit invifible daiis l'éternité , a efté 
rendu vifible par la manifeftation de . 

1 éternité dans le temps $ parce que, • 

K iij 
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ti 8^ fiannàiVié dtt M onde, 
<omiae iious avons dit ailleurs , le 

temps neft autre chofe que la mant-- 
feftation de rétemité. 



Qjiê Us parties ianfiïtutit^es des ■ 
individus ne font fas 
des acadents» 

0 N ne peut pas mieux pr6u"viàf' 
que tout ce qui eft dahs la naturè 
prodfût par la SublUnce eft fubftan- 
tiel , que paï l'exemple des formes ■ 
intégrantes & conftitutives des indi-" 
Vidus , qui font produites par la fub-^ 
ftance individuelle. Car fi elles font • 
produites par la Subftance , elles 
croient ; 6t fi elles y eftoient , elles y ' 
eftoicnt eirentiellement j parce qu elfe ' 
cftattt eflTemielle , elle ne peut produi- 
ife qu'eiTentteiiemenc } vnè- choCc ne ' 
pouvant donner que ce qu elle a. Elle 
eft principe elîentiel y& paT confe-' 
qaentelleeirencifie en toutes fes pro- 
éuâions. Lvnitc nombre produit tous ■ 
lés nombres ; & parce qu elle eft elTen- 
«Deile , les nombres qu'elle produit luy 
iaot coefifentiels ^^.puis qu elle les pro> 
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JLivre Second. ijEjr^ 
duic de fa propre clleûce & fubftance, 
Jk Poinc principe de. tàatc qnandté 
^tiaiigaei li^Uoit donc que la ligne 
fut cachée en luy j puis qu'elle en eft- 
produite. La ligne hït la fâperfkie^ • 
â&kfuperâcie le corps. Ce font .trois 
éormes réellement diftinâes IVne de 
f«atre. Et quoy quelles firiwit diffe-- 
rcntes , elle» font toutes produites itic- 
edEvemenc par le Poina >qui eft leur 
pvindipe matériel.' lia ligne ntA pas le ' 
p<>iiic,ny le point la liguai ^âaiim des ' 
autres, èc cependant la ligne n'eft pas • 
accident à l'égard da poînt ; pais^- 
qu'elle G& compoiee de points,&qu el- 
le en eft le flux , & lecoulement ^ ny la 
%>erficiie ^reft pa& accident à Fé*^ 
gardde la ii^e , pttis<|^cUe eft corn- 
pofée de lignes, ny le corps vn acci- - 
dent à l'^rd de ta; (tiperficte , pm^ 
quil eft comporé de iiiperficics. £t ain- 
fi des autres âgures Géométriques^ 
quelles font tomes (ùbftflittielles, pats 
qa elles iônt toutes xeœplies de lem;-' 
principe. 

. Noms pouvons dir© de mdGne , que- 
h. femence des animaux cft vne ; ôc 
qvK>y.qu j41ejie Q^it q^i'vneibuk choies 



lia Vliannonic du thonde, 
elle ne laifle pas de produire toutes Ici 
jpardes <tiâèr«àtes qui cimftiamit 
nimal i comme ibnc les yeux, les dents, 
les cheveux , lat peau , k chair , le fâng, 
les vânes , les ef]>rics vicuix ^ & tant 
d'autres parties > qui lônt necelTaires 
àikire Tharmonie animale» Si cela ne 
nous eft(ûtr coimô , qui £er<nc celuy qui 
fKHitroit ièie perlùader } £t quoy çjsyi 
nous voyons tous les jours que toutes 
ces dboies fi di^entes font prodimes( 
d Vn CsxlL principe feminal $ nous ne 
fommcs pas touchez de noftre propre 
expérience ^ £c nous n'y rieâeduyflioiit 
pas mefine > parce que ces chofesnous 
paroifTent trop communes. Ce iônc 
pourtant des veritezi qui nous peuvent 
conduire a de plus grandes connoif-* 
fonces , & qui nous devroient détrom- 
vèfiàt l'ofunicHi de ceax,qai nous vea«- 
lent iaire accrcùre , que les parties ef- 
(ênticlles & conftitutives des indivi* 
dos fimt des accidents. S'il ^loit vray* 
que ces parties fuiTent des accidents^ 
il faudroit donc dire,que toutes les for- 
mes diâèremes qcù (ont en l'animal, 
luy font accidentellffs , que les yeux 
^nc des accidents j parce qu'ils font 

diâèrencs 
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lÀvn Second* 
dlfforOTts dufujet,cjui fait fubiîftcr. 
fit^â ées Mtr«s parties de 1 amnai. 
£t4cesfi^^es-en 1 animal eftokntdes 
aixideriçs à Fcgard de 4a iubftance quî 
les produit} il itXfAt vray auffi oue *k 
€oiUear^qui«û; produkepar la Ittoftan» 
ce fur la tiilipe , feroic vn accident , ce 
tfoiA'^ pas \ caria cottleurà la tulU 
pe 3 4ft Yii€ partie ^lïèntteile à ia for- 
me; de -mcfmeque les yeux en lani- 
mMidnt eâTemieliement neceflaires a 
la perfeâion de la forme , audl bien 
t}ue fes autres parties conllitutives. 
.l'animal ne peut donc^rcdfêfitieî- 
ImeiH animal ùins toutes les <pames, 
qui conftituent la forme animale j au- 
trement i animal luy-mefmeferottvn 
âccident : Our s'il eftoit accident en 
vne partie , il le feroit en toutes ; puif- 
chaqtfe partie dl de k ni^me^iiîb-» 
^^^ance <]ae le tout» La tulipe ne peut 
pas non plus eftre cllentiellemcnt tu-' 
lipc , 4aii$ toutes 'ks pâmes necelïai^ 
res à la -c&mpoâtion de^ fcrrme > chx^ 
tque partie eftantauffi delà mcfmc ûib- 
TOtnce qûelc tout* 

Voyews vnc autre preuve fenlible 
de cette vérité dans les végétaux. Ia 



VHaYmonte dn Mondes 
yerdcur ilans i!arbre n^eft p&s VQ acci^ 
^em » à régard de l'arbre ^ Don plii$ 
^ue les feuilles y n accidenta Tcgaril 
des fleurs 3 ny les fleurs à Tegard de$ 
^rulcs i & ainfi du refte i i wbro 
jeftaiit caché auffi bien que tQUces fes 
|)arties dans le centre de fa femoices 
de meingie que coupes les tigurçs Geo^r 
métriques dans lePpin(3;Phyfîque. La 
femençe de larbre eflant e^êntielle; 
elle pjroduit eiTpntiellement larbre 
aveç toutes {es parties 3 fans lefquelles 
l'arbre ne pçut eftrcp O» noa& poiti^ 
jroit objeûçr icy , qjue rbyyei;,qBàques,, 
arbres, qui ont perdu la verdeujc^J^j^, 
feuilles > les fleurs , les friiks j M 
JLaillent p^sd^eilre des arbres 3 &: qu« 
par confèquent Ics/ruits, les fleurs^ 
les feuilles , ^ la verdeur n^ftoimit 
|)as des parties elfencielles à ces arbres; 
mais feulement des accidents , fans lef^ 
^uelsces arbres peuvent eftre Ji eft aâ£^ 
4^ répondre y que ce feront des arbres» 
/nais non pas des arbres parfaits i parce 
qu ils n auront pas toi^tes leurspartks 
elTentielles en ade.Çar fi ces arbres àsr 
jnearoiét toujours cnleftat qu ils /ont, 
^)^y^i prpduiroient rienj & 
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Zivre Second. j^. 
ne produifant rien , ils feroiem morts; 
& ne ieroieiit pas des arbres; puis quils 
feroient fans aOion. U ne fàudroit pas 
les mettre au nombre des v^etaixi 
par<:eqtt'iis n auroientpas lapuiflàncc 
de végéter. Mais puifque ces arbres 
rcproduifent par la v^etation toutes 
«s païPdes ; il faut que toutes ces par- 
ties foient necelTaires & effentielles , 
à la perfedion de leur forme. Et fi 
ces parties leur font necelTaires , & ef- 
fentieiles j il faut conclure que l'arbre 
n'eft pas arbre, s'il n a toutes fes parties 
«a aâœ ou^en puiiTance. Et foit que 
larbre ayc fes parties necelfaires au de- 
dans de loy comme Thyver , ©u au 
dehors comme l'eftc: elles ne laifTent 
pas d eftre toujours elfentielles & fub. 
ftanticlles/oit qu elles foient au centre 
en pui£&nce , ouà la circonférence en 
ade. Pàrce que ce qui eft au dedans 
1 hy ver , eft femblable à ce qui eft aa 
.d^ors i;^. Et ce qui eft au dehors 
1 efté , eft femblable à ce qui eft au de- 
dans rhyver. Et foit que l'arbre Ibit 
audedaas defalêmence ou au dehors; 
fa fcmenceeftantfubftantielle , l'arbre 
«éft iubflantiel en toutes fes parties - car 
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s'il Tcft ea yne ^ il leljb en contes i«r ii4 
^ft eCTentiel en toutes ^ .puis .quWanc 
qu il foit forty de pui{ïâiice en a^le ^ il 
•eft caché avec coûtes Tes parjcics «jHèa^ 
tieilcs dans foa. Pûiiiâ: feinixial : 4^ 
mefme que le nombre cft caché dans 
Tviiité , deu:{(; en yn ^ & quatre en 4eux< 
de n^tefine que la créature ed: cachcf 
jdàns le Créateur j le Fils dans le Pere 5 
les jBguresGeoxiieoriquesdansde Poio^ 
les Eléments dans la fubftance : Taif 
dans k feu ^ Tcau dans Xzxt ^ & la terre 
dans Teau : & tout au a>n£i:air«e l'«aj^ 
dans la terre ^ lair dans 1 eau > le £q4 
dans lair* Tout eftmy en vue Nature? 
JB(l^jlice en puiilàace 4 ^ Xfsàx.^ 
duit par elle fubllantielLemçat^JBt ot^^ 
que dans la Nature il y avt vne infinité 
4e choTes difFerenoss , eues icmt p<a^uti^ 
tant toutes fubdantielles \ parce ^^'(3^ 
les ibnt touoes feites deiorTubâMce^^^ 
ce qu on doit appcdler aoôdpat-dan^ 
les chofès naturçUes^^eft hors4ela fub^ 
ftance , c^eft à dive jçiec'eft vft^neflanT- 
ge , qui n eft pas de /on ii«^>a(kîon , &; 
jqui n a aucune .pi:c^rtion avec elle, 
jKous expliquerons^vlleiff^ <:e que c eft 

^i;cid^nc S ce (jue «noiais^ éùrons^ 
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Livre Second* iz,j! 
Notifiera d!es îumicres pour faire vnc 
paHaice dtfferctiçe de ce qui eft réele-* 
mem naturel^ & de ce qui eft contre 
iiature, & qui empêche k perfeâ:ioa 
éeschc!^- Cependaâc il faut conclure 
ésQC que nous venons dt^ dire ; que les 
quatre Eléments cftant , comme nous 
tmfn9 fitit voif ^ le premier eflfec de 
ioSb^n€&9 de la fubftance elle meime 
«ians les formes ckraentaires , on ne 
doit las «ppelFer accidents ; noû 
qtte tes autres chofes naturelles^ 
puis quelBes fcnt faites de la mixtion 
é^S^aatreE^emenb ; qui font lubftan^ 
ifeki âc par eonfcquent de laiôbftan- 
ce ^ kquellc Dieu a remplie dVne infi-^ * 
nité die l^rmes^ pixîs qu'elleèft remplie 
de luy-mefme , qui eft 1 mfinité ; Dieu 
iftanc par tout par eifencq, prefcnce^^ 
iifmÈtnce. Ainfî tout ce qu il y a de 
]»aturelv dbins le monde » eft eifentiel, 
parce que tout ce qui eft naturel y eft 
Iwt êeyn principe euentieh Et tout ce 
qui eft accident > eft contre nature^ 

L 11) 
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Qjte les Biemnti mt àe U 
froportion.entr*ev», 

SU eft vray que les Eléments foat 
fubftantiels ( comme on peut 
pas douter ^ après les preuves queoous 
en avons donné ) ils ont de la propor- 
tion entr eux j & cette piroportioiiij«em 
de ce qu'Us fortent tous quatre dVn 
mefn^ principe. Ce font des nombres 
âififerents ^ qui font produits de T^icé^ 
nombre , & s' vniffent par leur compo- 
ïition envne vnité* Ce font des lignes 
différentes , que Dieu a tiré 4 vn ièul 
Poinâ: , & qui retournent à ce Poindb 
comme à leur centre fiibftantiel. Ce& 
nombres ont de la proportionients eux^» 
comme ces lignes en ont entr'elles^ Les 
Eléments ont de la proportion entr'aix, 
parce qu ils font tous faits de la fubftan^ 
ce,leur principe naturel, & parce qnils 
y retournent tous comme à leur centteé* 
Et quand cette railon ne fuiHroit pas, 
quoy qu elle foit tres-vcritable ; On ne 
peut pas douter de la proportion desEl^ 
mentsi parce que ians cette proportion^ 
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lis ne s'vniecttent jamais pour la cont- 
toûtion naturelle ctes individus j puis 
qu'il n'y a poinï d' vnion «mre lés cho-» 
(es ^fpropcfftionnées 5-&: par confe- 
quent ils ue fairoient aucune compofi-' 
tion : & né faiCant point de compoû- 
tiotts ; il ne pourroient eftre appeliez 
principes des chofes naturelles. Mais 
parce qu'il eft vtay, que les Eléments 
£aacics pcenùers principes de toute 
£oaipofition naturelle i il faut demeu- 
rer d'accord, qu'ils s'vniflent j & pa»^ 
mr£ex\vxiat qu'ils ont de kpr oportion» 
Fuisqu'ilsont de là proportion, il feut 
qu'ils foienc di^fercms i parce qu'il n'y 
Wdc proportion qu'entre les chofesdit- 
ierentes : il faut aufli qu'ils foient diJifi- 
rents pour eftre les principes nauucels ; 
.parceqoeleschofesfcmblables en na^ 
ture,ne peuvent rien produire, comme 
nousavoïïs feicvoif iilHeurs. LesEle^ 
mcnts,eftantles principes des çhofe§, 
leurs dififerences font abrolument ns>- 
ceflTaires, pont ta compoûcion des corps 
naturel ; & pouriîire par leur plus ou 
moins de mixtion cette grande divoffi- 
té de fujèts , qui fe trouve d^s » 
^tttce ^ parce que c 

jLui) 
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^ cette diverûté, U tsm^JomààSi 
|^ei;ei)ces,qiù iiont dans les créatures.. Si 
cette conveniuice de proportion , ne fir 
«roaivoit dans les Ëkments^ ils a& cooi^ 
^iner oient pjsaà& enfemble ; &ç auJkn 
<Ee produire vn tnonocole , & vn^ paj!-? 
£ik composé ; il n em vefttle^oic qa'vi) 
S)eâiinge confus ^.iâas diftinâion & 
filas ordre. £t il n y ^^oit dans Ja naL- 
«MTe ny anâaaaufli, regmiix , ay mif 
neraux^ ny pas'vne deeeschofes* <|at 
iontiicceâ^es à la pavfiiitr HEUBmcMite 
du Monde. Mais parce que Dieu a voi»' 
la eftablir vn ocdre dat;» toutes les cho- 
fesnàtarielleft : ila produit le»£l«ncnGs 

principesavec lenits diâereniees4c leu£ 
proportion » alui que cette proportion 
èt ces diâèiwiices , filïcnt rvmon , & 
l'vAion l!Haffmoniie dans les. choi^ 
naturelles. 



Qjf^Me tfi la proportion qni faii 
^vmm des Eléments pour les 
' prodttf lions naturelles» 

^ * 

Ifona luaintenant quelles {bnl 
les diâèrcnces qu'il y a e^ue Içs 
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. ^Giniefits , êc hà[Bn& ràk claîremeiUE 
l|aigU:e e{l cette proportion qui les vmc* 
Le feu eft diifcrenc de Teau , & Teau du 
fèà y Kaîdr dkÂà^Ênemt dekr* tesre, ôc la 
icrre àq Vsàx. £t cepci^nt quelque 
dififerfence & quelque contrarieié qu'il 
y a^emrtm^îlsiEelaiâcnt pàs des V* 
jfÀr^ ï>'qxx peut venir Leur vnion ? lopi- 
ntfif^bbplas commune y eft c|ue I eau ôi 
iefea & vmti^ac pan le moyen de raît; 
parce qu^il tient de la nature des deux } 
il tient dk Teau par Ton hufxiidité ; &c du 
leu. par Ùl chaleur» A Téeard dek terre 
&C de 1 air^ on dit communément, que 
}eur vnÎ0Ci>{e Êdc pM kuoofan de 1 V au, 
qui 9 delarelation à la terre par ia firoi- 
^ur , & à lair par fou humidité, C eft 
quelque ckofe ; &: €es tmCms Ibnt ad- 
miraUesà qm n^'e» fçayt pas d^ Bieîl<* 
leurs. Mais cela, ne fulâtpas » à ceux 
qui rayent lès Etcments , oôe vn* 
prc^ïorticm^qui kiireft^ pkis intime , & 
plus propre pour les vnir ; &qu elle fe 
trouve en eiRHU^Ae» i ) aller 
chercher ailliears^: . que kfeu & l'^u;t 
peuvent sVnir fans aucun moyen exté- 
rieur $ ôc 1 air ôc la terre de meime. Die 
Ibrte que quelques contraires qu il , 
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nous pàrôiiTent y ils ne Uii^èiit-pftS ét 
s vmr par cette proportion intcrioire 
&: naturelle qui cft eii eux. 

fit fi 1 on Ycitt vcÀ: claiiieaiene qiieUtt 
eft cette proportion intérieure^ 
moyen intime qui vnit les Eléments 
contraires : il n'y a qu à obferver com^ 
me les nombres ^ VaiiTcnt. Deux 
quatre font fîx i ce (ont trois nombres 
tes-*diâerents Tvn de l'autre ; les csm^ 
pofants (ont tout à fait diâRrrents du 
compofé , & le compofé des compo-. 
iants« Ce deux &c ce quatre font vnis en 
fixi & ceiîx n'eft ny Tvn ny 1 autre des 
nombres qmi ont produit. D'eu vient 
cette vnion de quatre & de deux en ùxi 
ians qu aucun autre nombre y fer ve de 
moyen vnillant l Cette vnioh vient de 
la relation interieuire de ces nombres 
à vnmefine principe. Vneft principe 
matériel nomenuit de deux ôc de qiiaH» 
tre : &C comme vn eft; la première vnicé 
numerante ; tous les nombres font fa 
fimilitude , c'eft à dire qu'ils ibnt 
vnitez par relation à leur principe. . ; 

Voyons encore fans fortir des nom- 
bres vne raifcm forte,poar prouver cet- 
te^ proportion intérieure. Quatre ed 
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taché en deux , puis que quatre eft pro-» 
âtiik de deux. Et deux eft caché en qua- 
tre , pmfque deux eft partie de quatre! 
De forte que quatre eft le flus & Técou-» 
kment de dedX ) & detnc peut eftre re« 
produit de quatre* Ces deux nombres 
eftanc donc cachez rvndans l'autre \ 
deux^ trouve dans le ceticre de quatre 
. vne chofe^qui luy eft femblable, qui eft 
de mefme principe , de mefme nature^ 
& de mefme forme ; ou pour mimx dî-* 
• rc^ deux le trouve luy -mefme dans qua^ 
tre^ quatre eft au centre de deux, & 
deux au centre de quatre : & ainii ce 
ifuervn eft au centre y Tautre Teft à Im 
drconfcrence. Et cette proport ion, qui 
fe trouve du centreà la circonférence, 
fait leur vnion au Poinâ; du centre. De 
fctté que (ans autre moyen v deux Ôc* 
quatre sVniflfent J &deleurvnion^re-î 
fuite fix , qui eft vn tr oiiîéme , qui n eft 
tty deux, ny quatre ; mats vne vnit^ 
compofée dî ces deuxnombres* Qu^re 
& deux font cachez en (ix j de iix eft 
. leur circonférence. Et ainfi des autres^ 
nombres. Il en eft de mefme des Elc- 
aents. 

^ Mak|pia£ feire vne appUca(ton 
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*3 1 L 'H4fmmU du M onde ^ ^ ' 
de ce que nous avons dit des nomtfes^' 
il ÊiuJi fe {buvemrqi» lies qûàtres Ele^ 
ments , comme nous avons foit voir^- 
. font faits de la fubftance, leur principe \ 
ifeajtuiei \ comme les nombres ront iaici 
d'vn > qui eft leur principe numerai • Ef 
que les quatre Eléments ne (ont que le 
y récoiilemeiM: & la jBoiukiplicatîoft 
de la fubftdttce > comme les. noml^^éi^ 
ne font que le flus , 1 écoulement & la 
ffiultipkeasion d*vn« Ec parce qu«i \a 
fubftance eft vue ^ les Éléments qus 
(ont des vnicez fiiccedances & dérivées,^ 
$'vnilïenc &:. pf aduifeiat par leur vnioiy 
Vne vniué eompofée,relativc à leur pria-' 
€Îpe j & cetsevîïité compofée n^eft au-^ 
tre ckole qu vne multipiication deâib^* 
ftance^tenamée à vne forme, qui n*efl? 
ny elenlents ny fubftarïte; nids vn re- 
iultat ékmenté & fuli^antieL .Gom** 
me fix 3 n'eft quvne multiplication^ . 
dVnité terihîfiée à vne forme nume^- 
raie , qui n'eH ny deux , ny quatre y ny 
vn i xnais vncompolc de pluueurs vni- 
t;ez-nombres» ' , 

Qu},conque connoiftra la nature des' 
quatre Eléments, n aura pas de peiné 
à. £ùf c^rapplicadoii de la feocmie irai^ 




tre de l'esax , &i'eau au centre 4a feu ; 
«omiae àatx-'m £ea«ce de quatre , Se 
e au centre ide deux ainti Vva 
a . au dehors ce qae Tautrea tii ^eikuw. 
jBtpiur£eqii6Jb.ttaa[[re app0ne<& seine 
ce qui de {à nature que ie ièm» 
bybile feiréjouit tet^ars de la prefêncè 
jSi^ de Ivisûai ée ioM i^mblalifie : le (cm 
firconferendal attire Àttayle feu 
t^al de i'sais ^ âc ïem xirootS&eim^la 
atxiceà £oy ^ appecte 4'eaift qui t£t m. 
centre du feu. Et c'eâ: cette vertu ma- 



Ifs jBieawBots , <^e^ltas^dji^elftt» Se 
quelques coantaâves ■quUis ibieac i'va 
àl^silGPe. Cette propoTÔon , que -iiM 
awQS £ùc vok «Htse 4e ieu èc i'^m , 
X&. de melme entre ja 'terre &c l'-air; 
èi texve cnobée dfaMf >lâ ieenwe «iir 
i'^Xyâc «zadK^ dao6 ie-aornsc «de 
la terre. Et par cette ^oportâon l'ait 
pafiè {élément en terre , & la terre ea 
air ; fans qu'il iiueryienne aucuflK 
moyen. Parée que la terre^ft air dans 
le centre ,Sc taire à la circonférence 'r 
§(, ïm. eft ail à k ciicpafetcençe , èç 
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terre âa centre. De foite que pooriaùçe 
>ce changement d'Eléments,!! n y aqu'à 
nianifefter le centre à la circc«ifâ:ence, 
^ cacher la cir«ox^ei:ence au centre. 

/Vn dans les nombres produit deux ; 
^d^ux eft réduit en vn. Le Poinâ: Phy- 
fiqu^ produit la ligne.» &ia ligne-^re-. 
duite en Poinâ;. Tout de mefme audl 
bi, terre par fa rarefeâioh produit Vair^ 
Qc l'air par là condenlÂtioi% elb rqduic 
enterre : Teau par fâ rarefaâion pa0f 
€n ifeu j & le feu pat (à condenÊitioii 
paâè en eau. Ils (e changent tous qua- 
tre IVn en Tautre j & tous quatre fe 
conjoignentai vncanapc^é^, par les d«» 
«cez de proportion , qu'ils ont les . vas 
avec les autres. Et ce compoCé des qua^ 
tre corps eleâiaitsUresnmpas-vndes 
compolànts , mais vn cinquième c<MCps 
:Çres-di0c.rent des Eléments. Comme de 
iVnion de quatre ncMnbres dij^^ià 
en refultevn cinquième, quine|l pas 
VA des compoiànts. 




f- . , 
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CQîicluJion du traite des 
Eléments, 

A Près toutes ces raifbns que tioUs . 
avons donné , pour prouver les 
changemecs que les Eléments font en- 
tr'eux \ Nous devons dire , que ce n'eft 
|Nis par auame proportion exterfeore 
qu Us sVniiTent j mais par vne propor- 
tion quileur eft intérieure } Toit parce 
qtt'fis fcnit coust^uatre fortiis d vn mei^ 
me principe, qui eft la fubftance, la'- 
quelle eft également en tous 3 quoy que 
leurs {ormes iôlent âiflèrentes r toit 
parce quelVn eftant caché dans l'autre, 
le dehors attire le dedans , & le dedans 
Itltc attraâiton du dehors, fit cette pro- 
iMXÙfXi intérieure fait leur vnion } de 
ibrte que les Eléments s'attirent l'vn 
l'àu^re^r cette vertu fflagnc«ique; afin 
de fe meder l'vn avec l'autre pour la 
.compoiiciondes chofes naturelles. Car 
fi cette proportion ne fe trouvait dans 
les Eléments , ilsnes'vniroient jamais: 
& ces principes naturels ne pouvant. 

$'vnir> il n'^ auroit, comme noasayons 



HiS L'JFIarmonie du Hdonàe^ 
4tt , ny mixtion ^ ny compofkion , ; 
par confcquenc aucune geneiaûon 
jdans la nature. , ; \ - ' \ 

Ët comme ces Ekmmts dont nous 
parlons font les principes<le la mixcion> 

4e la compoûciao iiaturjclle^ nous , 
4evotisco«Klur6<]ae<:e!fiÈe pas£W 
que nous voyons ; parce ^e ce qus. 
^ nous voyons, n'eft qu vn fimulaarc ac- j 
cideneel , qui «aft pas.fttftie de'fub^ ! 
ûance ^ comm^^nt les Élenxmts imo* \ 
rieurs & fubftanctek^ qui font les vrays 
inrincipes naturels demmotnts ; cm 
jpluftoft la ittb{knc€ elle-me^c divi^ 
îëe en quatre formes .différentes^ que , 
^as appdileïisËkMiéHts. lAinfides^»- 
mçnts ne font differents de la fubâan^ 
ce, qu'en ce qu elle n*a point de qua^ 
Btez enadb , quoy qu «die les la^c ^mSi» ' 
t&s en piiûilance \ comme eftant iear 
principe. Mais lors qu'ellea paffé auic 
£ar4»e6 elemea^aires ^ par ia diiÂâon 

Î|ue le Prmc:^ éternel ena fait i poui: | 
ors elle a en aéte le chaud , Timmide, 
leftoîd ,^&i€ fisc $ qm font ^ {ninx»- . 
«pes fuccedanti^élefnientans. 

Si les Eléments font fubftantiels par- 
m foitt £iitt4e kiidsâance: nom 

devons 
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devons dir^ de mefine^ que les princi** 

pes cermuiezà la génération ibnc fub- 
ftantiels , parce qu'ils font le monocule 
& le refuluc des Ëlemencs. j & que les 
individ'US ne font autre chofe que la 
fubftànce individuéc i parce qu'ils font 
£an\s des principes terminez y qui ne 
iùOt qae la iubdance terminée. Éc par 
confequent on appelle improprement 
âccidems , k chaud , ll[iuinide ^ le 
froid , & leièc, les couleurs , & quel- 
ques autres parties intégrâmes des indi- 
vidus : parce que les Eléments ^ les 
principes terminez & les individus, 
avec toutes leurs parties ^ ne font autre 
chpfe que la fubftance, ou elememée, 
ou termiftée;, ou individuée. De forte 
quêtons çesdegrez des combinations 
* éc des mtxtiotis naturelles , ne Çont que 
la multiplicité de la fubft^ncefousdif- 
fer crtt es formes fubftantielles. Demef^ 
me que ks Homiures foiu la muhiplt«* 
cité de iVnité-nombre^ fous diflferen- 
tes formes numérales, Èt de mefme 
a:uffi que toutes les figures Geometri-» 
ques ne font que la multiplicité du 
-Poindk Phyfique^fous différentes formes 
Géométriques. 

U 
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I 

DES PRINCIPES 

X I 
■* 

IAmais perfonne n a Kelifll dans pas-^ 
vne fcience , $11 n'en a parlaitoneiM: 
connu les principes > auffi eft-il impor* 
lîble de parvenir à celle des^lemencs i- 
(ans Connoiftre auparav^c laj(ub(Hn-* 
ce. Il eft tout de mefme impoilîblç de 
Cçavoir la nature des principes termi- 
nez, il 1 on si'a fçeu, ce quec^eft que les 
Eléments : &c comme nous en avons 
aflez dit > pour faire connoiftre ce que 
c^'eft que la ful^nce y Ôc les filement»;/ 
ilueiera pas mal-ayfé d'entendre ^ ce^ 
, que nous allons dire de la nature des | 
principes terminez. 

Voyonspremierement quelle eft leur 
origine ; ôc nous trouverons qu'elle eft 
éternelle ; puis que ce fontde;» eûences 
émanées deTElTence divine, qui eft le 
principe de toutes les clTences* Car ; 
après que Dieu euft produit Tabyline^ 
fon Efprit éternel & infîny , qui eft le 
feu de Tamouf divin , couvoit cette 
première fubftance créée ^ pour en faire 
efciore les formes naturelles» Ce 
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ftiier principe naturel ayant eftc rem- 
ply de toaces les idées de la volonté de 
ion Créateur » pour la génération de 
toutes les chofes naturelles} Dieu le di- 
vi& en (abftasces ekmtimair^ ^ qar 
font les principes natiyrels fuccedents.. * 
Et après cette diviliori il combina ces 
i^bÛDahces élémentaires $ & en fie vn 
monocale y ou vn principe prochain: 
feminal terminé , lequel il divila en 
trcMs genres , c^eft à dire m kmoa&c 
Animale pour la produâion des ani^ 
mauxs cft Végétale pour celle des végé- 
taux ; &: en Semence Minérale pour 
génération des métaux : &c détermina 
chacune de ces femences , pour demeu** 
rer dans ion prière genre^pour & gene^ 
ration &c fa multiplication. De forte 
que les principes terminez ne font au- 
tf e chore ^ que les femeences des genres^ 
ou leur matière prochaine pour la mul^ 
(îplicatiou de leurs efpeces. 

M ij 
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,^ ' - • — - - - , 

* I 

jS^v^? chaque principe terminé a en fov 
tout ce qui luy efinecejfaire four ^• 

la multiplication de fin 
genre. 

IL eft certain que le principe de cha*^ 
quegeiite particuiter a ibh pro^ 
prc caraâ;cre , c^cft à dire fa propre ver- 
tu informativc deterfninée à la gênera-^ 
tioii deion efpece. ££ aâbâd»qiie^tîi»e 
cipc demair e dans fou geni'e dccerjûi-: 
rré. Ettous lcJ principes terminez ont 
c^can ce qtit leur en ncteilkire pour 
lagcsLcrationde leurs individus^ fans 
que 1 Vn ayt tefoin de 1 autre. Lé prin-** 
cspe animal t^miné contiteiït en Çxxf \ 
toutes les parties animales eifcntieUe- 
ment; fans que pour la gcnerattoh de 
l^aajianSjd y il ayc beroin des àsxxx aut3re& i 
prijç^cipes. Le principe végétal terminé 
confient auffi en foy eifentiellefneiit ' 
toutes les parties végétales ; en forte 
que pour la génération du végétal il n'a 
bcfoin ny du principe animal y ny da i 
principe minerai. Chaque principe 
terminé multiplie fqn propre genre le- 
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ion ià détermination. L expérience 
nous l'apprend tous les jours dans le 
genre animal , & cbns le végétal . Il en 
eft de mefme du minerai : mais U con" 
noi/Tance de fa génération & de là nuil- 
tipli£ation,eft plus cach^ & plus diâi« 
ciie que des autres» 



Paurqnoy quelques Phïlofophes ont 
. le mm. ^€ Mercury au 

fmàpe femmaî temméy de m fiât 
^*a^la fuh fiance vniverfeUe* - 

TOa« le« inciens PhilofopKci 
^ oat pariédapfincipe feminai ter-* 
mine y Se lay ont dîmné phiûeurs noms 
iàékitms y par metâpKore & par alle* 
gorie. Le plus propre As ceiuy qm htf- 
convient le mieux , eft celuy de Mer-^ 
cme : & ce nofn«Ià rte luy â pas efté 
donné iàixs raifon. Car comme ie^Mer* 
cure FUnete prend les qualitez des au- . 
très planètes félon le lieu du Ciel où il 
fe trouve } conune quand il eft conjoint 
avec les bons , il eft bon J & avec les 
mauvais tl eft mauvais ; chaud avec les 
duuds , froid avec les froids j & ainil 

M iij 
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àa re(le > pacce qu'il eift: participant é[e 
toutes les natures celeftes ; & qu'il Cà 
joint . aveC'Couies.r Se iàe(îâe aulli cette 
iubfla.nccniercurielle j foit rvniverfèl- 
le^ qui ehtf etient , & nourrit toutes les 
creatotes dementaires j (bit la parti- 
culière , iont nous parlons icy, lacjùel- 
le reçoit toutes les formes de fe^eter-'. 
minàcion » qmuict elle fe trouve dans 
ionyaifTeau naturel s déterminé. Car 
quand elle produit hors de Con vaiâ^it 
determiiié ; elle engen^e des choi^» 
diflferentesjfclon la différence des lieux, 
où elle fè trouve. Et quiconque con- 
noiftroit par£»&emein: ces deux Mer-^ 
cures, rVniverfel,& le Particulier j 
l'indéterminé & le déterminé , aàrofC 
vne par-^te connoi^^oe de toutes les 
eaufes naturelles j parce qu elles font 
Comme ënchàînées les vnes avec les 
autres. U connoiâxoit les Eléments, 
leurs forces ôc leurs vertus ; Se là Sub* 
ftance avec totites les gradations. 
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Q^e le principe termine ejî vn fymon, 
Q^e ce lymon efl dans faminal], 
fi* dans le végétale ^ que l'ani-' 
. mal y ^ le végétal font dam 
lymon» 

NOus difons que la matière pro- 
chaine terminée à la génération 
^ m lymon ; parce que ce princ^ ^ 
l^ecminéou fubftance feminale^paroifi; 
\ nos yeux fous la figure d Vn iimula- 
CK humide y ôc lymoneux. Ce lymon 
eftant coagulé dans (on vailTeau natu-^ 
rel eft fait animal i Ci c'eft celuy du gén- 
ie animai. Puifque ce lymon a{»:es (a 
coagulation eft fait animal j il faloit que 
ianimal fut caché dans le centre de ce 
lymon ^ commeiors que lanimai eft à 
la circonférence le lymon eft dans le 
centre ; eri forte que Tanimal pour la 
production de Ton efpece y tire de ioy 
ce lymon du centre à la circonférence, 
Btainlînous pouvons dire, que le ly- 
Oion déterminé au genre animal ^ eft 
£ùt animal s ^ que fanimal à Ton tour 

» 
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produit ce lynion. Chaque choGsiclonné 
cequelleaj la femence animale pro- 
duit l'animal ; & lanimal prodtiit la 
iemence animale. Ceftlà kiliis & le 
reflus de la nature animale. 

On Voit fa melme chofe dans le gen- 
re vegetaL Lors que l'on a femé le grain 
de bled : par la diflblution qui en eft 
faite dans fbn vaîfleau naturel ^ qui cft 
la terre. Ce grain donne fcrfi lymon.f 
^ après fà végétation il produit le 
bled ^ dont il eft le prindpe fetiiinal; 
c'rft à çbre que le bled fort du centre d^ 
ee lytholi à la circonférence. Puis qu'il 
ftt fefftjil fekMt ^il y fat î Éâr s*fl n*y 
tiaSk fcktït efté ^ jamais la prqduâion 
n'en auroit eft é faîte. De forte que k 
itmtfitt eft ^oslebled, &ie bled dan» 
kl ièmeiice. Là iemence eil bled en 
JHiirtance , & lymon ou femence en^ ' 

Et le We<J t!k lymon en pmf&nce^ 
& bleden aâe« Et roila le fius & le re^ 
flus dans le genre vcgeçal , preil à ce- 
jxiy que nous avon!( obferué dans le 
genre animal. Ce qui nous fait voir^ 
que la Nature n'a qu vne voye, vniver* 

pour k multiplication' dçs cfpe-» 
ces dans tous les genres^ 

Venons ' 
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Vcéious à la proclu6bion du <;çnrc 
li^iierftl , meulliqoe ; Se fâiiôiis voir, 
«{u'elie «ft relative à celle de ranimai 
& à celle du végétal. 



. Du Primipe terminé Minerai. 

IL n y a dans la Nature d'autre Prifi'^ 
cipe Minerai pour la génération des 
Metaittcjtt* le yï^mwre. CcftlcurLy- 
mon , & leur matière prochaine pour 
la multiplication de leurs efpcces. En 
tes meCMixfoiit coinme les grains , qui 
tonn^ncnc cette femence ^ns leurs 
entrailles. Tous les métaux font dans 
lo M^rcHfi en puiiTance ; eomme l'a- 
aimai dans la lèmence animale , 6c le 
grain de bled dans (on lymon. £t de 
«iefifieqiiepArladi(fi){ation naturelle 
dag^ain,qiii eftveloppe & cache la iè'^ 
mencc végétale ; cette femencc végéta- 
le fdf t da cemre à k circonférence , 6c 
dans la végétation paroifl: à nos yeuK 
fous vne. nouvelle forme de grain, 
dans leqaol elle tient le centre. Et de 
meUneaulfique dans la femcnce ani- 
male , l'animal y eft en putiTancci &; 

N 



«4^ VHarmom.e dit Monde , 
que par la coagulation naturell.e de 
cette femence , Tammal patte de 
puiflàaceà r^aci qu'il fort du ceutre à 
ia circonfcrence de matière s & (fue 
ce mefmc animal a en (by cette femenr 
ce animale, au il donne pour larmulû- 
pUi:ationdelQnerpece. Tout de met- 
ine le Mercure qui eft la femence mé- 
tallique , cpntient en Toy eifentieiler. 
jpient toutes les formes métalliques 5 
que la Nature en tire fucçeffiyeinent 
i'vne après l'autre J iufqu'à ce qu/ellç 
eft arrivée à fa fini qui eft là parfaite 
forme métallique. £lle .les fait fprtjf 
du centre à la circonfere>ice , §ç de la 
puilfance à 1 acte, 

' Tous les métaux font en puii&«i€e 
dans leur Mercure i puis qu'ils en font 
produits. 11 faut par centecpicnt. qu^ils 
ayenttous jce Mercure- dans le centre i 
^;queles flictaux produifent le Mer^ 
pure > puifque le Mercure Ici ptoduit» 
Et tout de mcfaie que nous, avons dit 
iiuelafemence végétale produit le grain 
de bled , & le grain de bled la femence 
poyjx fa multiplication. Et tout de mefr 
pie aufli que lanimal eft produit de 1.^. 
^eroçnçe aniiaajlei & ^uc ce ijiefme^fii.-. 
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Livre Second. 147 
tflât f cpf odtttc k (èmetice animale pour 
la muicipUcacîon de fou efpecqc 

Aufli dans le genre minerai métal- 
Hqùe ie Mercure produit les métaux ; 
& les métaux reproduifent le Mercure 
pour la multiplication de leurs efpeces. 
Et quelques Philofophes ont dit qu'Wi 
bon Phyficien en imitant la Nature, 
peut faire (ortir du centre à la circon-r 
feïence la lêmencc ou le Mercure des 
métaux , qui eft leur principe minerai, 
duquel il pourra faire le flus & le reflus 
pMnr k multiplication du gefite mi-*' 
ncral ea toutes fcs efpeces. Comme 
ûous avons remarqué dans les genres 
«mm^l & vegcttL 



1 

Bradatîom de la2<fature dam ht 

dei Métaux. 




DAns 1« fenôment de ces meiines' 
Philorophcs qui difèut , que le 
Mercure eft le vray ïyfnôn dès métaux,' 
k fèinience métallique , &c le principe 
déterminé à la metalleicé > cet humide 
lymoneux , coagulant par & chaleur 
centrale natiiceUe } le preionier degré de 



tjL% L^ffamtoniê Monde, 
cette chaleur fait le Satuïne , le fécond 
Élit lupicer , le, troifiépae la Lime , le 
qaaxriemè Vénus ,1« cinquième Afaïs, 
Si le fixiéme le Soleil. Ceft la. fiii de la 
nature métallique de faire du pur Mer- 
cure vn Soleil parfait 5 en pat&nc pat 
tjbùs ces dcgrea. Et *infi feloa le plus 
ou le moins de chaleur, ils font plùsoa 
ipoins parfaits. Et cntoCc^u'ik Swm 
tous différents T vu de l' autue , Us ne 
laiifent pas de fortir tous d'vn fiteiflie 
principe mattrid î comme aousawoiïs 
dit que torftçs les formes e(remiçlles.& 
conft^ttttives de l'animal , quelque». 
difeenteS qu elles -foimit > viennent 
d vne mefme femencejuiimak : & d'y* 
ne mefine femence végétale i toutesles 
formes cffcntielles ac conftitutives du 
xegetal , quoy qu'ella foicnt tres-di£fe- 
rentes les vues des autres. • ^ 
Or côme nous avons dit que l' Art imi" 
tcIaNature,^^ la Nature fan Créateur. 
Remarquons que rVnité etenwÛ» & 
toutes cnofes fuoc(K(6«»cii6A que pre- 
miereoient 41e fit Vn,<|ttv eft lafubftan- 
çejaue de cet Vn,eîle en?fit quatre,qùi 
iô'nt les Eléments , ôeqa'eUercunifcces 
(watceço yn griQci|>eJrcnounal terminé. 
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lequel ell&divifà en trois , eh Principe 
Ammfti^ en Principe Végétal , & en 
•Principe Màueiai..iieiôccèquerVnité 
Animale ou principe animal ternùne 
TPsiye icmcnce , qui contient cji 
loy tous les <l^ez.«Les formes de l'Ani- 
mal ; i'Viùié Végétale ou principe Ve- 
l^ecal urrKméveftla ▼myeièraence, qui 
ipoiacîeuac en iby toutes les ^rties eàen-' 
jàelles du yegetai.£c 1 Vnité Minérale, 
Ml Principe msàtiatal torminé , eft la 
vraye {kokçaos^qaà condcnc en&y tous 
ies^f g^ez Iles formes métalliques, tanc 
46») fiipierinircs que des iniéiieiires. 

Reniarqaons auifi que la I^jacuré , à 
rimitacion defon principe, fait ies gr*- 
■dattcms peuàpea : eUe va dedegif en 
degré ^ Se ne va pas d'vne jexuemité à 
vne autre , fans paflerpar des milieux, 
a vn ofdreicgidîerydâquel elle ne 
s éloigne ^aaaais*< £ile compofe pailles 
«inples pour arriver à l'vnité compo- 
ice . eUe £ût d'Vn plu^urs, 6c déplu» 
ueurs Vn, Mais ce dernier Vn eft.diffe- 
• féiit du premier. Vn eft différent de 
iVincé;4leuxd'^ , Se quatre de deux. 
Lantmal eft diflferent de ià matière 
prochaii^e , Se cette matière eft diffe- 

N ii) 
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2 jo L'Harfnùmt diê JHondu 
rente de Tanimah La femence végétale 
ci): iiîfFerentè de Tarbre^- & Tarbre dk 
^i^tïtxA dt fa femenee. £t comxael^iK- 
fiité fait le nqmbre \ comme le prlncîpcr 
^terminé animal^ ou matière prochaiiM 
•animale fait Tanimal ; & comme la ie^ 
mence végétale fait le végétal > tout de 
oracitnc le AlarcoK pf incipe terminé 
jnineral engendre lesmetaax. Ëtquoy 
qiie le Soleil (oit diflfercjit de Saturne, 
ils font pourtant tous deux produits dtt , 
feul Mercure* £t de me^e ^^e bous. ^ 
avons dit 3 qu'Vn princij* numarant 
matériel fait deux, tcois»qi}ati»9Cent>& 
mille, & tous les autres liombrcs, quoy 
^ qu'ils ayent tous des formes numerces 
diâorentes. De mcfme que kiy ièul 
duit tous ces nombres fucceiEveinent 
IVn après Tautre. 

.Aiufi le Mercure fsût tous les aie*^ 
taux fucçelîîvement ^ par gradation.. 
Ils paiTent tous de Ivn en Tautre, Et 
comme Vn dans les nombres palTe m 
deux , deux en trois , & trois en quatre. 
De la mefîtte manierç le Mercure pailè ' 
en Saturne , &^turne palfe en lupiter; 
& ainfi des autres par gradation. Et de 
Jttefmeque deuxeft aow jïicii noocibrcs 
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(jae quatre » & quatre q ue deux & que 
léur ditfèrence ne vielic que du plus, ou 
èa-tfiekmi mefmé-ie Plomb eftauffi - 
bijeh raécal que I-Or , & TOr que le 
Plomb ; &c ainlî des autres métaux : il 
itY à ét'ïû^^tricei que ciu plus; cAi 
du moins , comme neus^diipns des 
nombres. Quatre eft^ vn plus grand 
ifoinbr^ qife deux y mks d<:^x dl auâî 
•bien nombre que quatre , quatre 
qiie deux. L'or n'cft pis plus mécarl 
i^ek plomb, ny ie^ plomb que Tor ^ 
mats i or a plus de degrez^de perfedbîon^ 
& le plomb en a moins , parce que lat 
Karare icoifimence la g^tearatirai des 
métaux par le plomb , & laccompUc en 
l of , qui eft ia fin k plus par feice de la * 
Nature maallique^ 

Vn commence la génération dans le 
gernre métallique : &cet vn, quieft le 
Mercur*^^ engendre pkifieurs metaujc^ 
lefquels font tous conjoints & reiinis 
-dans le Soleil , quieft leur chaleur na- 
turelie Se radicale , leur moteur , &: 
leur vie naturelle, qui tient le milieu ert . 
tous , & leur cdmmuwique (a* lumierei 
ide mcfme que le Soleil communique fa 
lumière à tous les corps celeileî?y * 

N iiii 
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^ « VHammùû ét Monde, 




Conckfim du Tmité. des Pmà^s 

termines^ 

IL laiM: conclave 4iU ce ..que nous 
avoJjs dit , que Içs trois princmes 
terminez produifent de difïèrentestof- 
4ne&;&qaeces formes patleuc 
pofuioa & leur v^ion font vn tout plus 
pal fait qu'elles , qat eft la fin hariBcmt'- 
iqaede la jiature. Le principe ^uarimal 
terniiné produit toutes les diBèrentes 
formes eifemielles & conâititHves' de 
j'animai , comme Xonc les yeux » les os, 
les nerfs , la chair & les autres. £t de 
iVnioîi de toutes ces diifercntes formes 
eCb ^t l'animal , qui eft vn reiulcat plus 
«arfait que toutes Tes parties » cftant la 
iin^à laquelle tend la nacaredamlege»* 
feam<3^U Le principe vesecal termi- 
ne fait auffi tontes les difeentes for- 
mes eflentielles &€jimftitutives du vé- 
gétal , comme la racine , le tronc , les 
feuilles, les fleurs, Ôc les fruits : lefquel- 
les font par leurvnionvn tout plus ac- 
comply qu'elles. Ce tout eftant la fia 
de la nature dans le genre végétal. 
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Ltvrt Stcû»d.' i/j 
Tout cJe meime le Principe Minerai 
terminé fait toutes les différentes for- 
mes ides Métaux^ comme le Saturne , le 
lupiter y Mars , le Soleil^ Venus , Mer- 
cure , 6c la Lune. Et toutes ces formes^ 
Iniques dîâerence&qu elles foienCyfotic 
vmesdans le Soleil , pour faire la par- 
. laite Harmonie dans le genre Minerai 
Métallique, qui eft 1 vmté parfaite à la- 
-:quclle tend la Nature, commeà fafin 
principale , qui eft de reiinir toutes les 
: elloiies ieparœs } poat en £aire vu Touc 
'plus parfait Se plus accomply que fes 
parties. 

. Voila Tordre & les gradations que 
Dieu a eftably dans les Principes termi«> 
nez; il a donné à chacun d'eux ce qui 
lu y eiinecédàâre pour la génération Se 
la multiplication de fes efpeces , afin 
que IVn n ayant pas befoin de l'autre, 
chacun demeure dans Ibn propre gen- 
re , par vn Ordre immuable , que 
Dieu a déterminé dans tous les Prin- 
cipes Naturels , polir faire l'Har monîe 

du Monde. 

* ■ . * 
•t 
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t/4 JJHéiltmome dn ^Mon^îf^ 



Condujîon du fécond Livre. 

NOous avons expliqué dans ce fe- 
côd livre la Nature^rOriginc^les 
Proportions, TOrdrc & les Gradations ' 
de tous les Principes Naturels. Nous 
avons parlé de la Subftancc , premier 
Principé Naturel dd tofites chofe^^^ 
Nous avons donné vn traité des Eic- 
' mentSjoiinous avons expliqué leur ori- 
gine, leurs proprietez euentielles, leurs . 
différences, leur proportion, leur com- ' 
bination y & leur vnion dans les Prin- 
cipes terminez. Et nous avons expli^ 
qué auffila nature des Principes pro-* 
cnains terminez à la génération des in-» 
dividus , & les différences, qui fe trou^ 
vent cntr*eux. Il eft vfay que nous n a- 
vons pas prouvé la Sabftrfnce cortmcf 
lïous le pouvions faire. NoUs avons fait; 
voir feulement^que toutes les créatures 
font faites de la Subftance. La Sainte 
Eicriture nous confirme cette vérité, 
lors qu^elle fe fert fi fbuvent du mot 
de Sttbfbnce, pour fîgnifier toutes cho- ^ 
£es^ DiUho omnem fi^fianuam j qtMm 
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LtvYt Second. ijy 
fcci 3 de fuperficie terrât j dit Iq Sci- Gfrr, 

gMur à Noé y lors qu'il vouloic dé^ 7- r« 

truirc par les eaux du déluge toux, ce 
il y avoit fur la terre. £t ddevit 
JMm amnem Ji^tijUntimn y adiotifbe 
Moyfe y ^Hdt er^ Jkper terram , hc^ 7. %^ 

tvaliàcres c(gU. £c Ibsv»-* Christ 
en Saint Luc, Pater ^da mthh fortioncn^ 
^hjtaritidt 3 cjMme amtihiijt. Et divifit 
rlhs fHhfi-antiam^ Ces témoignages de^^' 
l'Elcritiire font forts pour prouver ,qu6 
tout eft fait de k Subftance : Mais nous 
prétendons , s il plaift à Dieu y en don-^ 
ner ailleurs d'autres preuves, & prou-- 
ver la fuWlance elle-mefme par des rai- 
£c>nnemeiits Phyliques, &c par des dé^ 
tnonftrations fejniibles &c naturelles ;^ 
iî nous voyons , aue les honneftes gens 
reçoivent favoraUemient cet ouvrage^* 
Ce n^eftoit pas icy le lieu dlaprofondiï^ 
•avantage cetcematî^e : car nous 
vons parlé des principes naturels £car^ 
ti%ieis y que pour donner par des 
exemples ièn{ibles & mactf iek des \vl^ 
mieres pour concevoir les choies , qui' 
font au delà de la portée de nos fcns^, 

& qu^ ùxit purgent fpirimeles « Piouir^ 
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i-j6. L'Harmonie dn Jidonde» 
&ire voit k grandeur & la Toute^^piiiA 
lânce du Creaccur dans les merveilles, 
qu'il opère concinuellemenc dans les 
créatures. £c fioiar prouver b^vmc^ cks^ 
aiyfteres denôftre Religion, par destiei> 
ifionftrations inconcevables fondées 
fur la rsdlibn, âc £ur l'exporbnce des ou* 
vrages de TArt , &. de la Nature. Nous 
avons audl parlé des principes uatureis^ 
poors £ftire voir que T Art unité la Ns^ 
ture, & la Nature Ton Créateur ; &que 
toutes les créatures font tout autant de 
témoins > qui j^ous prouvait la venté 
du Principe. 

Vn plus long diicours de la Nature 
ieroit par conkquent inuàle à nôftre 
dellein , quiu e{l autre, que d'expliquer 
aux ignorans ^ aux incrédules les mfi> 
fteres de noflace Keli^on , par des de* 
4emonllratiqp$ iênâbles & naturelles^ 
que nous appuyons auffî par les témoi-^ 
g^es de la Sainte B^iture. Mai# 
quelqu*vn nous dira peut- cftrc, qu'il 
fiifSt d'avoir la Foy pour tous ce» 
l^ands myfteres.i qu'il fofHt de les cra<« 
■ noiftre par la Foy i Se que ces démon 
ftrations ne fimt nollentait neceâfàiretii 
Ej; appuyé par^ €«s paroles, de la>Veriic 
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Lhu Second^ ifj 
éternelle , Be^i ^ cjtéi nm vîderum , & 
çrtdtdsrmnf : il adîdiiftttA qa-il Êuitloan. 
^va^cment croire ^ ce que nous ne 
voyons pas. Qu^tl n eftoicpas aecedaîre 
de defiK>nftr«r y par exemple > que ia 
monde eft £brty de Diea > puî£|iie Sw 
Paul nous dit que la foy nous Tenfei- 
gne» C'^ft par ké^y^dk ce grand Apo^ 
ftre » que nous fçavons y que le monde 
a eftc fait par le Verbe de Dieu ; &que 
tMMttcequîdl yiiitibaefté éûc de Tk^ 

€Hla verhû Bei j vt tx invffibtlibus wjî-^ h cbc, 
kUia fiereitté là e^bvray^qme la ioy noùê 
.eoieignc cette vérité ^ ôc toutes les ve^ 
ritez myfterieufcs & Evangeliques dd 
luiftre Religion. Maisla fby neft que 
pour ceux, qui croyent. Les témoigna- 
ges de la S. Elcriture ne font aucune 
imprei&on Cux les inâdelles , ny (ur les 
incrédules. Il faut les convaincre de la 
▼etité par raifon & par desdemonftni^ 
dons fenûbles f ôc dans tous nos (àcrez 
myfteres faire voir la conformité de la 
raifon &de la nature à toutes les veri-rf 
' te% » oae rËfprtt de Dieu nous, enieigne 
dans la Sainte Efcritur e» 
Mais comme ^pres avoir psrlé dtf 
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8 VHAYtnonie du monde , JL tv. II. 
Ocacear , nous fixâmes éercenclu$aa# 
cceatui:es: comme après, avoir pari^du- . 

f>riiicipe. eccfi\el , nous avons expiuju^ 
es principes , naturels comme noiis' 
avons vu (brcir dans la création le 
temps de l'Eternité , les créatures du 
Créateur , & la Natbre delà Divinteé.' 
Parce que toutes choies doivent-/^» 
tourner à leur principe , il faut fair& 
Gonnctiftre de queUe manière k Nature 
doit retourner à Dieu , les créatures au 
. Créateur, & le temps à l'Eternité. Mais 
auparavant il l^t faire v^ rvntpn du* 
Créateur àla créature parce que iàns . 
cette vnion^ il n'y auroit iamais cude 
. «ctonrdek créature au Crcatear. ^ 
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L'HARMONIE 

E> V M O N D E , 

LIVRE III. 

Oit U efi traité. 

De r vnîon du Créateur ave de s crea^ 
' tures , par L'Incarnation 

cv Verbe , pour le retour des 

créatures au Créateur, 
£t du Sacrement de L'Evch a- 

RISTIE. 




il 



L eftoit impoflîble % 
rhomme pécheur de re- 
tourner à fon principe-î 
lî le Principe luy-mcrmc 
. ^ n'eut eu la boncé , de 
s vnir à l'homme fa créature. U y avoir 
vne fi grande difproportion , vn fi 
grand cfloignement , Ôc vne fi gra«- 

O 



i6o L'fJarmnU dtt M onde, 
ide oppoûÙQn entre Dieu & les 'hom- 
mes pécheurs ; qu'Us aufoient etejrncl- 
~ "inellement efté dans ce malheureux 
efloignement j fi la mirericordc infinie 
^uPrhicipe «"euftpar y» jow^en tout- 
puiffant ofté cette grande oppofition, 
■àc cette .graiide dirproportion > çn s y- 

. niflant à fâ créature. 

■ Nous avonsfait voir dans le prctiiier 

livre , que l'homme cftoit la plus oCt 
remplie de toutes les créatures : nous 
devons remarquer icy , que par fon pe- 
iché il eft deveiin la moindre. Il avoit 
eaé créé dans la puïeté , dans l'inno- 
cence & dans la luaice i iU perdu tous 

ces. advantagcs par fa delobeiffancc.. 
^ Dieu lavoit eftably le Monarque 4e 
u toutes les créatures élémentaires , avec 
;vn empire û abfolu , qu'il s'embloit, 
que le monde travoitefté fait que pour 
iuy. Mais toutesxes crcatureste rebel- 
lèrent , & ne le reg^rderei«^ q»c 
comme leur c»nem.y-, dés k.-ml>ment 
qu'il fe fuft rebellé, contre le Crea- 
fion. tcur. Dieu avoit fait pour Fhomme vû 
^'9- fejour de plaifir , vn Paradis de volu- 
pté ; ofi.il auroit yefcu deplailjr, 
façs ^ladie ^ Tims peine, parmy roUi? 
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' ^t''->ye Tro'ifiéme. 
- ^^i^«s, & mille plaifirs inJnoccns, 
qu au temps que -Dieu auToit voulu le 

<:c qu il viola la loy du Seigneur ea 
mangeant du fruit défendu. Dieu 

&^thT^^^^ vie 

le ŒT^^^^^^^ 
tesdéplallksr^l^^^^^^^^ 

Toute la pofterité d'Adam' a hérité 
4c toutes ces incommoditez, & dcces^ 

âla neu^r desfaifons,& enfinà tous 
jours! voyons tous les. 

Ri«i ne peut nous exempter de tou-- 
tcslesfat^es&lesincommoditez de 
cette viei nous y fommes tous fuiets, les 
vns plus, les autres moins j nous fom- 
mes tous, miferables , dit lob i nous 
nailFoiis ^ mourons comme vue 
fleur j nos jours palTent comme vne. ' 
ombre j & nous ne nous rencontrons 

état , où nous puiî^ 

itosnousalTeurerdeneftrepoint /uiets 
au changement. Homo natm de muUe- 
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re y brevi vivens tempoYe ^ repUtHr mnl^ 
f^. i. ,tis mifirns. ^pn(jiiafijlo$ egr€ditHr&' 
comefitur & ftigh velpt vmhra ^ &^ 
nmcjpMm m£odem fiaM fermant. 
Iln*ya point dliouime qui n'ayt ce.- 
^ la de commun avec les nnoindres de$ 
Tob. cjceature3 clcinem;aires^ Homo futredo» 
& fiims komtnis ^vcrmis^ Depuis le ge- 
fhé , Thommen eft que pourriture , ce 
n eft plus qu vn vermilleau de teyre^^ 
eft fujct à la corruption i & doit rc- 
.«en. tpurjier en çierre co;nmc la moindre des 
<:;:eatures^ 
Jhîous fommes encore beaucoup' 
^ Qioins que la moindre de toutes les 
c/eaturcs elgnaent aires. Puis que pasr 
yne d'entr'ellcs ne s'eft efloignée de fbn 
principe. Et 91e Thomme leul s en eft 
^jloi^né pg,,r ][e péché. L'homme feul 
d^entr'ellesavoit la liberté 4'opcrcr le 
t)îe;i & lemal $'Dieu luy avoit donné 
dés fa création cette liberté > comme 
v;i ïtdv?.ijtage particulier^ qui devoir le 
mettre au .deiTus de toutes chofes. 
^ ^ais ^u liai de fe fervir de cet advan- 
tage pour Fécernitc bien-heureufe j 
G c .1 . q)^i eft la fin , pour laquelle il avoit efté 
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Livre Irolfiéme* 
Servit 3 que pour fa perte. 
^ It avoit eft^ (au de la niam de Dieu', 
à 1 image de Dieu , Timage du Verbe Gcn. 
de Dieu, & animé de relprit de vie^ ^* 
qui.eft TBiprit de Dieu» Mais il a pro^ 
' fané cette image par le péché : il a eiï- 
traifné dans le précipice de la mort 
eterneUe cxt efprit de vie , qai luy avoit 
cftc donné comme vn guide fidèle , qui 
devoit le ramener à fon principe , Sc 
XQTùxsk yne" vcritt rtfagneciquc du Vcir- 
be , qui devoit 1 attirer à Dieu* 

Tous les biens éternels luy eftoicnt 
acquis avant le pèche : parce qu'il eftak 
enmnt de Dieu : il eftoit en droit deii 
aller prendre pofleinon , comme de 
&s biens paternels ; m^is il eii efté pri« 
vé avec luftice^^ parce qu'il s'eft'dire6te- 
tnent oppofé à la volonté de fon Pere, 
Se parce qu ila mefme reconnu vn au-*» 
tre pere ; eftanc devenu enfant du dia- 
ble par le péché. jQm f^.cit peccat-umyex^ i. loi. 
diavQlo eft : quonUm initie diabolm 8. . 
feccat. 

, Adam opérant par luy-mefme dans 
Ùi propre Sphère , & de fon propre 
mouvement , par la liberté y que Dieu 
luy avoit dojjiiée à création , operâ 

O iij , ' 
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164 Harmonie dn Aîonde, 
le mal ; & produiiît en fov cette Cc^ 
mence de péché 3 qui eft la knurce &c le 
principe de tous les maux ; parce qu^o^ 
perant luy fcul^fansfon Créateur, qui 
e(t le bien ôc l'eftre , il m pouvoit don^ 
ner que ce^u il avQÎc ^ qui eftoic le rien 
&le non-cftrej n ayant de luy-mefme 
ny bien^ny eftre^ c'eft à dire que I^ut 
^ -citant Tettre^rhomme eft le non-eftre:^ 
rvnité éternelle eft le bien : Thomnle' 
ayant efté fait par IVmté «ttrnelie 
efté fait par le bien \ loais il n eft pas le* 
bien : & s'il a quelque bien en luy , il 
la pai participatKHi de ion principe^ 
qui eft le fouverain bien & rvniqua 
fource inépuifable de tous les biens*. 

Tout ce qui eft de Thomme n^eftanc 
doncny lettre >ny le bien j ce quil a. 
opéré fans Ton Créateur , qui (eul eft 
leftre &c le bien » a efté oppoié à l eftre^ 
& au bien. L'hoiHme n'âlant point la 
vie, tout ce qu'il a opéré fans fon prin- 
cipe, qui eft la vie ^ à efté oppofé à la. 
vie; 

Et c*eft de cette maniere,que Thom- 
sne s'eftfait luy-mefme le principe du 
mal;& qu abusant de la liberté dans la- 
^ gp^elle il avpit efté créé , il s^eft jetté 
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Livre Troifiéme. ' ' i^f 
^ria propre Volonté dans le précipice 
àe la mott cternelîc , qui eft Téfec du 
péché; 

* Il faut ctonc remarquer y que par le 
péché l'homme s'eftoit autant efloigné 
4e Dieu, que le mal eft eiloîgné du bfen> 
&que la mort eft efloignéede la viei 
ceft à d:ire,que Dieu & le pécheur 
<âsbktit iSxxàk ejitrémes diredbment ^ 
infinimiem eppofez i il eftoit impofli- 
ble de les réconcilier fans vn moyen^v 
'^ui euftla puiilance de faiire cette re^ 
conctliaûan : & Dieu feul avoit cette 
paiflance : Dieu feul pouvoit faire le 
retour ciii pécheur à Dieu. Xi iaioit va 
Dieu réparateur , puifque le pcchc 
^voit offlrifé vn Dieu. Il fa loi t va 
moyen coftt-pui^nt & rnûny ; pour rc; 
tir^r le pccfacur de cet e^oignement in- 
fciy & de cet exil etefticl , où le péché 
l avoit Jetté. Et cela ne fc pouvoit fai- 
^e y que par rvnion de Dieu à rhomme, 
Ét cette vniort ne pouvoit eftrt faite» 
que par Tvnité éternelle , qui eft cé 
èaoyen infiny & tout-puilîant* 

Noos diCbns que rvnité cteriïellc ne 
pouvoit pas eftre ce moyen tout-puif* 
iaut, qui devoicreiinir Thomme à Dieu 

O tu) 
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qu'âpres Tviiion de Dieu à Thomme^ 
parce qu il faloit,qu elle participai: dds 
deux natures 5 de la divine & de Thu'- 
maine. Il faloit que ce moyen tout-« 
puilîantfuft Créateur 5c créature. Qujil 
fuft Dieu , Sacrificateur & vidima. 
(V^Ufuftvn Dieu oiTenré revdla à^y^ 
ne chair femblable à celle des pécheurs^ 
l^aul, Jn jîmilitf$dinem carms feccati. Ënfin 

ifom. Dieu-homme ^ & va hofitr 

S.î«- me-picu* 

VnD'tciidont lamifericorde infinie 
nous a regardez comme les en(ans> 
quoy que pécheurs. Ecce ego & fneri 
Hebr« met ^cjHos dédit mihi DeMS. Et quia 
voulu Te Retire homme , afin de bous 
. racheter de la mort éternelle par fa 
propre mort , & comme dit le Prophète 
Ofée^ afin de faire mourir la mort. De 
océc. 9nam mortis Uberabo eos ^ de morte re- 
n ^Ar\ dimam eês : tro mers tua > o mers. 

Et comme il ne s^eft pas rendu le li- 
bérateur des Anees^ dit TApoftre, mais 
ié libérateur de la race d'Abraham , il 
a fallu qu il fufl: en tout femblable à Tes 
frcresi afin qu*ayant efté tenté & éprou- 
vé dans fa chair par les pdnes qu'il a 
fouâFcr tes ^ il fuft piu$ dirpofé à fêcouxir 
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CCBx 3 qui font tentez ; &que la miferi- 
f:Qrde de ce fidèle Pontife, excitant ôc 
attirant la mifericorde infinie de Dieu, 
.cxpiaft les péchez du peuple. Ntif^nam 
emm Angeles apprehendit y Jedftmtn A- 
hr^h^ apprehcudit* F nde dehmt perom^ Hcbr. 
nra fratrihfis Jimilari y vtmiferlcors fie-- *• '^j. 
retydr fidelùPanûfexéidDeum yVtre^ 
pYçfirùarct deii£ta popiUh fn eo emm m 
^Ho pajfm efl ipfe & tentât us pot ens efi 
CSr eis » {fmtentatnr aaxUian^ 

.Regardons dans toutes les eaules 
. turelles y ôc nous trouverons qtie JHÉ^ 
jnoyen vniflanty eft toujours particî^^ 
.pant des deux extrêmes. Le Créateur 
^-que la »amre imite en totites chofe» 
. voulant devenir le moyen vnilfant en^ 
. treDieu & Thomme , a fuby la meline 
Iby 3 qu il a prefcrit à fes créatures : il 
a participé de ces deux extrêmes. £c 
pour en participer , il a falu y que l'in- 
finité de Dieu le foit bornée dans * les 
dimenfions d mcorps humain , pour le 
retour de lliomme à Dieu. Que Tin- 
vîfible fe foit rendu vifiblc , afin de rcii- 
.nir. le vifîbleà Tinvifible. Et que Dieu 
' qui eft Efprit fe foit corporjfié par Coix 
Verbe ^ pour reiiair le corps à l'elprit} 
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isi L'Harmonie ih Monde » , . 
le Verbe éternel , s'cftant fait chàir,- 
comme il eft dit dans l'Evangile.- £tr 
rerhnm caro fa&Hm ejt. ^ T 

Bien que le Verbe c-temcl foit ht^ 
rie,comme il dit luy-mcfineà Maf the,- 
îî*îr* fim refwrre^io & vita. Et pat 
confequeiit opporé à la mort , & à tout, 
ce qui eft mortel ; il s eft pourtSÈàt >Ptiy 
à\i itaortel & eft devenu mortel Itty- 
mefrae i pour vnir le mortel- à Tim- _ 
mortel j & afin de deftruire par fa mort- 
-^J^eluy, qui eftoit le Prince de la morty 
lH^eft à dire le diable, comme dit l'A- 
poftre : & de remcttre en liberté ceajT,- 
que la crainte de la mort tenoit durant' 
toute leuï vie dans vn continuel efcla** 
îd"'* vage. Ft fer tnmem defirneret eum,- 
Méat, hahebat mortis imperiftm ^ id efi 
J* diabûium : é' iiheraret coi , ^tti timoré' 
mmis f er mat» vhdm ohnox^ etàHf 
/irvittui. 

OÙ pouvôit-il y avoir vn moyen al-* 
fez puilTant , pour nous vnir à Dieu ? - 
Puifqufi pour ffire cetcfe ynioii , il fa- 
loit deftruire la mort & le diable; & 
puis quil faloit nous rendre la vie ; 
que nous avions perdue car le péché » 
U fâloit que ce moyen fuft fupcrieur ail' 
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y ce ne pouvoît donc eftre que 
Dieu. Il faloit qullfuft fuperieur à la 
mort i 6c ce rte pouvoiteftre que la vici- 
ée par confequent Dieu feul ; parce" 
qu'il n'y a que Dieu , qui foie la vie. 

Nous ayîonsperckr la vie jecerndild' 
Mr le péché 5 Dieu fcul pouvoir nou* 
k rendre : auflî nous l'a-c-il renduèV 
eiiuous don^iaiu iou Fils ^ quLeft la vie 
k qui pQur nous faire retourner à 
Dieu (on Pere , s*eft manifefté en chair, 
&enfe monifeftam a manifefté la vie 
éternelle , qui eftoit dans le Pere. £t 
vkéi mam fefirata efi , vidimm y 
tefiamar ^ -anmntUmus vobis vitaw 

f^mt nohis. ... 

Aân que nous fuiCons cous enfans de* 
Dieu , il eft devenu noftre frère, en 
feifànt homme r&ainfi ccluy, qui (an- 
ûifie^âc ceux qui fane fandbifiez , n ont 
tousqu vn melmc principe &vii mefme 
^t^.Qmenim /anStificapy df^ fan^tfi^ 
cmtHT ex vno omnes. Propter qmm caH-*^ 
f^m no'fU confmditHT fratres cos vocare. 

Tous les hommes eftint devenus lès 
frères du Fils de Dieu , pix Tviiion du, 
Verbè eternei à la nature humaine^ 
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ihtous fammes tous enians de Dkli ^ 
par confcquenc Tes héritiers > c^^me 
nous avons <lcja dit,& cohéritiers de 
' Ibsvs-Christ : pourvu toutrfoiiv 
que nous fouirions avec luy , 
que nous l'imitions , afin cyae uous^ 
tvà\. (oyons glorifiez avec hiy. Si 4iê$em f.^ 
Aomif ^ ^ ^ hercdes : hdredes qnidem Dei^ 
î 17* coharcdes autem Chrijti ; Ji tamm cotn*' 
fatimfir^ "ùt & con^lorifîcemHr. ' 

Voila la manière dont le Créateur' 
s'eft vny à la créature ^ pour le retour 
de la créature au Qreateur»^ , Comme 
Dieu-homme > ce moyen tout-puillant 
vnit Dieu à Thomme ; & comme hom- 
me £)ieu il vnit Thomme pécheur , à 
Dieu ; il a fait Fvnîon de Dieu à Thom- 
me pour le retour éc la reliaion de^ 
' l'homme pecKear à Dieu. 
' Rien ne.pouvoitddncfairele retou» 
cfes créatures au Créateur, que le Créa- 
teur luy-mefmj;. £t c efto'tt vue deter* 
mination deDieu,comme dit l'Apoftre, 
fondée fur (à pure bonté , par kqueile 
iiavcMtrelolu que les temps ordonnez 
par luy eftant accomplis , il reuniroit 
tout en Ibsvs-Christ , tant C6 
^ui eft dans le Gel » que ce qui eil daas \ 
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Livre Trcijiéme^ ^ 
itk €errG« ZJt tmmn faceret nobis facra- p^^j^ 
menmm volmtatis , fecandHm bene^ ^ ^ 
plaâtum ejns y cfHod propoftiit in eo ^ m- J'*!^ ^ 
difpenfatime fUnitHdinis femparum , in^ io^* 
fi:aHrare ot»ma in ChnBo ^ (ja^ in oœ^ 
lù & qpiA in terril fmt in ipfo. 

Aân d'achever k perfeâÂon de ces 
^vrages > rvnité éternelle voulut les 
rendre immortels : pour les rendre im- . 
mortels , il jfkloit qu elle les vnit à Dieu 
pour leur renouvellement. Pour faire 
cette parfaite ynion des créatures au 
Cceateur j IVnité éternelle s'vnic 4 la 
nature humaine, qui eftoitfa parfaite 
image & labrcgc de toutes les natures^ 
JE^e . sVnit à Inomme dans le temps ^ 
pour vnir rhomme à Dieu dans Téter- 
nité. De forte que l^homme eftant fait 
éternel par-cette vnion avec Dieu» tour 
tes les créatures feront éternelles çi^ 
J%oramc. 

. " jMais ce n efl; pas ai&z de dire ^ que 
toutes les créatures feront éternelles eu " 
rhomme j il faut direauffi que Hnom* 
me avec toutes les créatures fera eter« * 
nelcji lis vs-Chri^t. Ilfautdirc 
que toutes les créatures feront en vnité - 
fBrhonunecon^ceii .^ntiabregef^ 
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^Ôc que tous les hommes qui feront daii$ 
la gloifc /feront en vnitctn Dieu. Je- 
svs-GHjiiS7 nojus iafTpre dansfaii 

,j^j^^j^yangile^ Fater fanUc ftrva eos inriO- 
^7. II. mtnètm éjucs dedifit mihi r'vt finfvnHWs 
ficHt & nos. 

_,Nous fommes Tabrogé de toutes les 
xVeamrej;^ tant d es inteuedhielk^ 
,desceleftesy&.des elejq:ien&aiir£s ; par^- 
ce que ces trois natures, qui compofent 
le Hronde^ Tijuelieâuelle , la cclefte ^• 

Ôc l'élémentaire 3 font les trois parxies 
elTentielles de Thonmie ; comnac nous 
, vayons fait vkÀXiâms le premier livre» 
Et de cette manière toutes les creatu;* 
iresytant les iûperieures^oueles inferieu* 
res^ feropt en ^ité en ilioiiame^ 

Or tous les hommesferont auffi en . 
•vnité en Dieu y mais par vne ra^bn 
bien dififerente^ car les ncmumes ne font 
pas les parties eflfentielles de Dieu i par* 
ce que Dieu cft im tout y qui n'a point 
de parties.j; eilant letoutindiviûble ÔC 
immuable , Se 1 vnité firaple. Dieu, 
n eft pas 1 abrégé 4ks komaMs » cemme 
rhonunç eft 1 abi^gede toutes les crea^^ 
tures i car pour eftre yn abrégé , il fau- 

idtoit fiift bornée Ëtcommeriior 
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^Einicéna pDinc de ix>rnes , Dieu eftanj; 
l'in£inité,on ne peut pas dire, que Dieu 
£dït vii abrégé , & que les hommes & 
toutes les autres créatures fbient eu 
abrégé eu Dieu. Elles y (ont: toutes 
dans toute leur efteçiduë , comme dans, 
leur principe^ 

. Voyons pour jnieuxconcevoir cette 
-ycrité , de quelle manière font les nora.- 
bres dans l'yuité leur principe , ils y . 
font cous dans toute le^uc eftenduë &y 
ifônc tous eiTentiellement , parce qu il^ 
en ibrteat (ous eli[cnûellea»ent. T-ou* 
tes les figures géométriques ibnt auiÇ 
efïèntieilement dans le pcMait n^iathe- 
jiia£ique,leurprinûp&y;i&e|l«s y font 
avec toute leur eftendue. Tous les 
nombres fôrtent de pui^xiçe en aâe 
de rvnité. £c toutes les-figures geomer 
mques , forteiu au(Ë de puillàt^e ^j^ 
aOos du point^ machematiquer 

. Il eu eft à& xue^e de$ Wcan^^; ^ 
de toutes les créatures» comme nous 
avons expUqu£ ailleurs^ Toutes le^ • 
.créatures ibi^t iôrties de Dieu leur, 
principe parce qu'elles y eftoicnt efr • 
jêntieHemeQtea pui0ànce. £lies font 
forties de puiljfattcç à i:^e,4aas la^^.; 
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17 4 V Harmonie du Monde^ 
x\on. Et Dieu s'eft xnanifeflé par fes^ 
créatures , comme nous voyons que 
rvnitéfcmarâfcfte parlcsnombres, &: 
le point mathématique par les ligures 
géométriques. Mais il va cette grande 
itiiïerence, que les nomores retournant;^ 
à rvnitc leur principe , & les figures 
géométriques au point rationel y repaie 
lent de Taâeà la puiilance : &c ne (ont . 
qu'en puillancc dans leur principe* 

Tous les hommes au contraire fe- 
ront éternellement en aâ:e dans lem: 
principcv Mais ils y feront dVnc ma- 
lYÎeré bien differente. Car ceux, qui hc 
KTont pas morts en I e s v s*Ch & i s 
retourneront au principe dans fa 
|ttfte colère , & ne relfiifcitaront incor- 
ruptibles & immortels que pour mou- 
ad' éternellement dans les fiipplices. 
Cor. Mais les élus ; c'efi; à dire les ysi&ts , & 
Mm.' ^•^ pécheurs convertis retourneront 
%S> au Principe dans fà juftice , dans (k 
bonté &lkmifericordeinfinie« Erainû 

\^^à ^^^^ ferons tous en vnité\dans la gloi- 
Thcff. re, &: toutes les créatures en nous , par 
f"'* jEsvs-CHRisT Noftrc Seieneur , 
npffare principe ^ le premiemé a entre 
nous) êc no&e moyen vniilànt^ parce 

quU 
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Lime TroiÇicinc. 17^ 
tpiil a plu au Pcrc Eternel , de recon- 
cilier par luy toutes choies avec foy , 
ayant pacifié par lefang , qu'il a répan- 
du Cur fa Croix , tant ce qui eft dans la 
terre , que ce qui eft dans le Cieî, com- 
me dicTApollre, eïi frina^iîimy 
primogmitns ex mMtffis :vt fit tnomni' P^aL 
bm ipfe pnmatHm tenens y cjula in ipfo cpi. 
complacuît omnem flenitmimcm inha- '8. 
bitaire : & per enm rtconciliiire omnia ^f ^^ 
tn ip/km y p^cificans per fangmnem cyh^ 
ci s eius /five in terrUjfive quA in 
cœlis fmt» • 

Apres avoir parlé de rvnion de Dieu 
avec la nature humaine, il fautparletf 
de rvnion de la nature humâine avec . 
Dieu. Et parce qu'il y a trois vnions 
de rhomme avec Dieu , dont il y en a 
deux dtns le temps, ôc vne troifiéaxd 
dans réternité } nous parlerons pre-» 

miérement de celles du temps, 1er-. 

quelles font vn ^ageréei &: alleuré de 
celle de réternité. La prçmiere vnion 
de rhomme à Dieu , dantf'le temps eft 
faite par Iesv s- Christ dans le ^ 
Baptême. Et cette vnion eft C\ neccf- 
faire à Thomme, que lEsvs-CiïRisr 
nous alTurc qu il eft impôiîible d'eaircr 

P # 
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176 Z'Harmome dn Afandèr 
dans le Royaume de Dieu , & par cott^ 
lequent d^'dftre vnis à Dieu pour Técer- 
nité ; fi premièrement ne renaift do? 
Saine Eiprit par le Bapcénae. JVtJl ejHts 
loan. nnatHsfaerît ex aejtM & Spiritti fanUoj \ 
^ nonfotefi intrùirt in regmfn D^i. Noas^ ; 
eftion« morts , ayant que de naiftre^ 
Nous eftions morts pour réternité, 
avant que de natftre pourk temps ; par.^ 
ce que nous avions pedié en Adam^ 
Gomme par vn feul homme^dic TApo- 
ilre ) le péché eftoit entré dan^iê mon- 
de^Ôc: la m orc par le pechéi aiufi la mort 
\ cft pafTéc dans tous les hommes i tous 
ayant péché dans vn^ttl homme* J^ro^ 
^ puna ficjit pervnMn hommem pecM- 
a r ^Hm in hmc mmdnnk intr^it y & per 
^ ^^^^ ùeccatnm mors ^ & ita in^onmes hamm^ 
mors penranpit ^ m qm omnes peçca- 
verunt. Et comme nous eftions mortsj. | 
il nous faloit necelfair^ment renaiiire. ; 
Nous renaifTons du Saint Efprit par le \ 
Çaptémei parce que ïesvs-Christ 
nous délivrant de la mort éternelle , ea | 
cilaçaiic le pèche , pour lequel nous 
avions efté condamnez j le S. Efprit 
nous donne la grâce , de pouvoir élire | 
réunis à la vie cccrnclle ^ qui eft dans 
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le Pere. Ba^ti^ttir vnm qtùfqm ve^ 
firum innomine fefn Chriih^ dit Saint 
Pierre^, m remijfionem fccc^tomm ve- 
prormn y & accipietis donp^m Spirlvm 
fanSii DéioTceque les trois perionnes 
Divines opèrent dans ce myftere* Le 
Fils efiace le péché , pour nous difpo- 
fer à k grâce ; le Saint ËCprit nous dou^ 
ne la grâce pour , nous vuir au Pere f 
& le Pere nous y promet la vie éternel- 
îe, qui eft en luy. AufE c cft aunonx 
des trois perionnes Divines , qu il fauc 
necelïaircment eftre baptizé, commq; 
i £ s V s-C H R I S T 1 a ordonné à ies 
Apoftres. Et Hçcedens f^fm locutHS ej^ 
eù, dicens : T)^ta efi mihi omnis pote- yixit. 
fioâ in cœlûj & in terra. Emtes ergo *8 iff. 
àocete ^mnes gentes baptiz^nm eos tn 
nomine ^atris > & Fflij > & Spirîtue 
fmËti. 

Cette première vnion de rhommc 
à Dieu dans le temps fuffit pour iVnton 
de ^'éternité j pourvu que Ton ne per- 
de pas Tinnocence , dgins laquelle Voix 
eft rétably par le Baptefine. Mais II 
par le péché nous venons encore à 
.mourir de k mort éternelle j il faut en- 
coïc renaiftre dufâiiit Efprk par la foy 
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Ôc.^^t la pénitence. II Êuit nous réunir 
à I £ s V s-Ch R I s T par 1^ foy , car la 
foy en I e s v &-C h r i s t nous juftifie. 
Jn hoc omnis 3 ^t^i crédit » tuftificabitur. 
A a. Et nous fait palTer de la mort à la vie 
éeernelie, comme dit Iesvs-Chri st 
en Saint lean. jQm verbum monm a$i^ 
dit j & crédit eh cjm mifit me j habet 
14. attrnams &in ^udicmw nonwnitj 
fed tranfiît à morte m vitam* Mais rl 
faut , dit r Apoftre , que ce foit vne foy 
animée de la charité 3 & agi(&nte par 
la pénitence* Sed fides^ (jad^ per cha^ 
PnnK ritatem operatnr. Car la foy fans la pe-» 
ad 1^1, ^tence & les bonnes œuvres y eft com^ 
me vn corps fans ame , dit TApollre 
Saint lacques, Slcut enim corptu Jine 
^ /^/r/m mortmm eft , ita & fldes fine\ 
z6. offeribM mortuaett. Nous fommesju- 
ftifiez par la foy ;> mais nous (bmmes^ 
fauvez par la pénitence ; parce que c'eft 
par la pénitence que nos péchez nou? 
ji^ft font efmccz, PœHttemini igittets &con^ 
1 9- vertimini » vt deleantuêr peccata veftrd. 

On croie de cœur pour eftre juftific, 
Pvji. dit r Apoftre 3 $c on confcflTe debou^ 
^'^^^ çhe pour eftre làuvé: Corde enim cre- 
10. difnrad jtéHitiam ; ore awtem cotf^e£ia 
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fit ad falut€m. Un pécheur pour eftrc 
récably dans la grâce non feiLlement 
doit avoir la foydans k cœur j mais il 
dok encore la produire au dehors par 
les bonnes œuvres , confdler ion 
péché par la pciiitencc» Et avec la foy 
& la pénitence nous pouvons nous 
reiinir dignement à Dieu par 1 1 s v s- 
Ch R I SX dans TEuchariftie, où le 
Vérbe incarné fait la féconde vnion de 
Thomme à Dieu dans le temps* Ce fera 
aufli I E s V s-C H R 1 s T qui dans k 
teiiirred^ion , le renouvellement de 
toutes chofes, fera rvnion de Thom- 
ae a Dieu pour réternitév L'vnion de 
Dieu à la nature humaine a efté faite uVbi 
dans la Vierge immaculée par llncar- ^8- 
iiation du Verbe EterneL Et c'cft Iç jj!;* 
Saint Eiprit , qui eft le moyen vniiîant ^"^^ 
entre Dieu & Thomme i puifque rio-- 
carnatïbn dt\ Verbe ma efté fiwte dans i^'»"- 
le fein de Marie, que par l'opération 
du Saint Efprit, Ec Iesvs-Christ 
eft le moyen , qui vnit Thomme à Dieu 
en cette vie & en lautre. De forte que 
fi nous nous vniflfons dignemcftt , & 
parfaitement à luy dans TEuchariftsej^ 

il nous Yuira dans la promeflfe au Per^ 

• • • 
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.Èçer4iel durant cette vie } & après fà 
fefkrreâfon , il nom y vnira pâîfaite'* 
ment pour l'écermcé bien-heureurç^ 

% 

ov s ac&emeni: 
DE L'EVCHARISTIE. 

IL ne fkut pas entreprendre rcxpii- 
cation d'vn fi grand rayftere , fans 
déclarer premîerraient avec toute Thu*» 
milité y ôc toute la foumiilion dVxir 
véritable Ghrcftien , que nous ne prc- 
tmdons tien adfoufter 9^ changer , ny 
diminuer à TÊcriture Sainte , & que 
nous fommes entièrement vnis ^ & at- 
tachez à la règle , & aux iientimens de 
la Religion Chrétienne ^ Catholique^ 
• Apoftoiique & Romaine , que nous 
confedbns eftre rvnique ôc la yerita«« 
ble , & dans laquelle nous Ibmmes 
nez 3 nous vivons 5 & nous voulons 
mourir i & pour la dei^enfe de laquelle 
noiis fommes prefts de nous facrifiçr. 

Nous avons dit que rvnitc éternelle 
ayant produit le monde dans le temps 
hors de foy , a voulu fêle réunir ; afin 
ét le rétablir par Cfltte reunion dans 
l'iét^Xiiité. De iorte q^ue le Verbe de. 
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IDicu a Faîc deux choifes. La première 
cft, qu'il s'cft feit homme ^ pour eftrc 
Créateur & créature tout enfemble; 
aâii de reiinir à Dieu toutes les creatu^ 
rcs par Thomme , qui en eft labrcgc; 
& en qui tout le monde eft comprise 
pout que le monde fbit déifié en la^ 
perfbnne de Thomme , & au'il loit fait 
vn avec fon principe* La féconde cho- 
fe quà fait le Verbe eft, quil nous * 
fait vn chemin aifé , pour pouvoir aller 
à Dieu. Ceft à dire , que Thomme 
eftant vn extrême à Tegard du prin- 
cipe ; parce qu'il eft le principié. Il 
a fallu que Dieu ait eftably vn moyea 
vnifTant , entre lu y & fa créature ; afin 
que le principe &c le principié filTent 
vne moyenne nature entre les deuK,. 
qui fut Dieu4iomme & homme-Dieu. 
De forte que Iesvs-Chri st , eft 
ce moyen vniftant; &: ce moyen Ynif- 
Tant cft vn Seau (acre , avec lequel 
Dieu ncms féelle à fa mârque ; pouf 
qu il nous trouve à la reTurredion tels 
qu'il veut que nous fgyons , pour nous* 
tfanfînucr. Car nous refufctterons 
Bien tous ; dit TApoftre ; mais noua^ 
ne faoïit pas tous tranfmuez. Omncs 
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ytuK ^^^^^^ nfargemm > feà non omnes /W- 
I. ad mHtabimur. Ceux qui n'auront pas de 
iy?f I. pî^oportion avec ce Seau facré , & qut 
,par confequenc n en feront pas mar- 
quez , ne feront pas tranfmuez pour 
la vie éternelle ; parce que ce Seau cQl 
le principe de la vie 6c de Timmorta- 
iicé. . • 

£t \\ ne fuffit pas de fçavoir ^ qjue 
Iesv s --Christ eft ce moyen pro- 
portionné pour vnir Thomme à Dieu. 
Il faut fçavoir encore y où nous devons 
trouver ce moyen vnilfant : lÊsvs- 
^ ChAist nous enfèigne lity-melme, 
que c eft dans TEuchariftie i lors qu'il 
dit,qu'il s'y eft dpnné aux hommes pour 
nourriture ; afin que par ce moyen di- 
vin &c humain ils participalfent durant 
cette vie mefme à la divinité ; de la- 
quelle ils s'eftoient feparez par le pe^ 
ché- Et cVft pour nous perfuader cette 
yeritérquc Iesvs-Christ s*eft ap- 
pellé luy-uaefme Pain de vie ; £gà 
fum panis ^nu. Pain vioant defcendu 
loan. Ciel. E^p fum panis vivHs^qai de rof- 
^- 48 lodtfcendi^^ Et qu'il adjouftc,Celuy, qui 
aura mangé de cç pain^, vivra eternelle- 
mieski. Ët ce p&in que |e donneray , eft 

ma 
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micKair^ que jedonneray pcmrlavie 
du monde; Si (jms mandHcavem ex 
hoc fane > vivtt in étternnm : & panis 
^nem ego daho > myo n$ea efi pro mmdi 
Vita* Il y a des hammes qui ne veulent 
pas croire ce grand myftere ; parce 
qu'ils nç fçauroient le comprendre } 
mais il ne faut pas s'eftonner de leur in« 
crédulité. L'homme animal eft: trop 
groiHer & trop matériel pour edreca^ 
pable des cKofes quenleignc TEIprit 
de Dieu, dit TApollre , elles luy paroi£« 
fent vue folie ^ & il ne les peut conce<t> 
voir , parce que c'eft par Telprit qu on 
les doit examiner* ^nimalisamtm ko¥ p^uf ^ 
moonon percipit ea cjua fnnt SfmtnsHeù 
finltitia emm efr illi > & non potefi intel^ z^v^. 
libère , ^îa Ifiritualiter examtnatwr. 
Ces incrédules ne font pas les premiers 
' à qui ce malheur eft arrivé : ils font 
coimme les Jmk , qui ayant oiiy ces pa^ 
rôles de la bouche merme de la Y erité» 
ne laiflbient pas de dire entr'eux; 
comment eftril polfible que celuy*cy 
nous donne fa chair à manger > Liti^ j^^^ 
gr^hant ergo Ini(Ziadînvicem , dicentes^ : 6. f?» 
Qmmedo pat^^hk mbis camem fnam 
dore ^ mandncanMfm f Iesvs^ 
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ffS 4 L'Harmonie dfê.^Mandes 
^^.HiLisT voyant i'iiu:redulicé des 
luifs, voulut encore leur expliquer 
plus clairement cette vérité par ces 
paroles- Si vous navez pas mangé la 
.chair du Fils de Thomme , .& bû Coa 
£uig, vous n aunez^'pcAQt en»voiis la vie» 
Ckluy qui mange ma chair » Se boit 
mon fang , a k vie éternelle : & je le 
r^frufciteraf au dernier four. Car ma 
chair eû véritablement vne .viande ^ 
mon lang eft véritablement vn breu- 
vage; qui mange ma chair ôc boit mou 
fang demeure en moy » & moy en luy^» 
£>ixtt ergo eïs Itfm : Amtn y amtn dico 
6 f4* whis: ni fi mandnc/tveriids carnem Fi* 
;7.'^! ./y hûmtnis ^ hibeiitis a^s fangmnemi. 
^ . ; non habebitis wt^im ifi vûbis. Qni fiMih 
dncat meam carnem & bibU menm fan* 
gHintm y haheP vitank étternam : & .eg$ 
rejfufchabo etm m wntiffimp die* iCar$ 
enim mea » vere efi ju^Hs / <^ fangnis 
mens y Vire ejt potns. /jQnj mandncat 
mekm cam^m & bijbtt mefm fahgni^ 
mm 9 in me manet^ & ego Ulo* Y a-it-*ii 
quelque obfcuritc dans ces paroles ? 
Ne (ont ello; pas plus claires que le 
jour î Et peut-on ie dire. Chr^ien » 
m pas froide tQUt ce que s\^^ 
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Chili SX nous enfcignc ? Cependant 
les luifs ne-fur ent pas les feuls incredur 
lesiil s'en trouva même plufîeursparmy 
les difcipies de l£Svs-CHRi$x,&quinc 
piircnc s'eaipécher de direiCes paroles 
font rudes ^ furprenantes 3 & il eft fi 
malaiféd'-en comprendre le^èns ^qa^on 
ne peuc pas les efcouter. Durus eji- htc 

k vous fcandalife ? die Ibsy s* Chuist 
à ces incrédules , ôc que direz- vous 
donc, lors que vous aurez vû le Fils de 
rhomme monter où il eftoic aupara^ 
3fant? TEfpriteft celuy qui vivifie, & 
la chair ne ùn rien. Mes paroles^ 
ionc eTprictâc vie» Mais il y en a par^ 
fliy vous , qui ne croyent pas, C^eft 
pour cela que ^e yous ay ditaufli, que - 
perfonne ne peuc venir à moy y Ci la 
grâce ne luy en a efté accordée par le 
Pere, Hoc vas fcandali^iat ? Si ergo'&i^ 
demis filif^m hominis afcendentem vbi g. 6%. 
trat prÎHS ! Spiritfés ejt ^ qaï vivtficat: 
cétTùmn fTùdeft qnidqmm. f^erba^éfHée 
ego locHtas fum vobis » SpiritHS & vita 
Jum. Sed fmt qnidamexvobis tjm notp 
çredunt. Proftere^ âhxi^ohis > efuia 
mo fatejt. veniu me > nifi fticpt et 
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Apres que IrsVs-Christ euft 
(aie cette belle réponfe à fes difcîpieSç^ 
plufieurs d*eatr*eux Ce fcparerent i par^ 
ce qu ils n en compririeilt pas le iens j 
& vivant dans l^ur incrçduUté ^ il^ 
n alloicnt plus avec I £ s y s-C h r i s T.: 
ïbw* Ex hocinulti difciffUcrumetHS ahierHKf 
r^f : & jam non cHtn illo ambulahant. 
Et vous , dit pour lors le Verbe incar- 
né à fes Apoftrcs , ne voulez vous pas 
auiïi vous en aller \ Où irons^nous^^Sei^* 
;neur ? Répondit S. Pierre^ vos parq- 
es font les paroles de la vie eferneile« 
Igloos avons crû » nipus avons connu 
que vous eftes Içsvs-Christ le 
J^ils dePiCU^ Dixit-ergo ^efiis^ddm^ 
loan* decim : JSImq»id &, vps vuUU ahire ê 
é 68* Rebondit er^o ei Smon Petrus : Do^ 

V habes. Et no$ credim^i & cognovmus 
ejHta m es Chrippis Filins DcL Pierre 
& ceux des Apoftres & dos difî:i|^es > à 
qui il edpit donné d'en haut de con-» 
noiftre les myfteres du Royaume des 
cteu:^ , comme leur dit Iesvs-Christ, 
Math. ^'^^ ^^^^^^ Mathieu. J^jj^ia vobis datam 
i{. %u efi^ f}ôjif^ myfierU Regni cp^hr^m. Et cjui 



f 



Jbivre Trolfiémé* 
avoknt parfaitement compris plufieurs 
myfteres , que lis v$- Christ ne 
leur avoic enicigné que par des para«« 
bolea^ connurent bien plus facilemenc 
cette vérité que Ifisvs-CHRisif 
leur découvrent ikns aucune parabole^ 
& iàns aucun voile : ils connurent que 
Ïesvs-Christ nous doftnoit ve- 
citablement & fubftantielkment ion 
corps &c Ton £àng dans le Sacrement de 
TEachariftle. Et ne ftttent nullémene 
cmbarrafTez dans TexpUcàtion de ces 
paroles* J/ejprit efi ceUij qm vizijte , ^-^^ 
'i;hair m fttt de rien : mes paroiei font 6 64^ 
e if rit & vie \ Parce quils fça voient 
que la chair de Iesvs*Ch ri st 
n'cftoit pas vne chair corraptibk corn*^ 
me lanoftre* Ils Iça voient que lePro^ 
phete Roy avoit prophetizé que la 
chair du Verbeincxrné devoit eftre in-^ 
corruptible. Née dabis fanÙHm tmm p^^^^ 
yidere corrupionem. Que cette chair xj^. 10! 
vivifiott comme lefprit * parce quelle ^^J^ 
cftoit remplie de rEfprit de I^eu«. Que 
Ïesvs-Christ n avoit rien en luy 
qui ne fiift vivifiant. Adam le premier**^ 
homme^ditTApodre» aefté (ait ename* 

* vivante ^mais kiccond Adam , qui dSt 

« • • 
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lEsvs-CHRisT,a cfté en efprkr 
vivifiant. Fd^s eji frimus. homo 
f *àd' 'i^i^**^ 'vivent em > mviffim us 

Cor. ^dam in Jfpiritum vivificatitem\ : Jed 
4r« nw prms quêd, Ipiritale efi x fed ^Hod 
ammaU : dfmde ^Hod f^iritéile. Ce n'eft. 
pas le corps fpirituet qui a efté le 
premier » adioufte i'Apoâr«v loais le 
corps animal, &le (piricuel enfiiite^ 
Le corps d'Adam eftoic vn eorpsanimal 
& corrupcible »mais le corps de Issvs- 
Christ eft vn corps, fpirituel , parce 
^tt'ii eâ:animé,vivi^,remply,(ànâàfié,. 
ic conçeu de l'Elpric de Dieu, la chair 
corruptible, comme celle d'Adam , Se 
de» àiitres Créatures mortelles» ne fert 
de rien. Il n'y a que Ia ckak incorrupti- 
ble & fpiritucllc de l£Svs-CHRisT,qui 
invifie. Le premierhomme efrle terre:- 
jfl:re,tous £cs enfans auillfônt terreftres, 
&par confcquent fujets au changement 
comme la terre>dont ils Ibnt faits» IAa\% 
Iesvs-Christ qui eft le fécond hom- 
me eft celefte , les enfans aiifli font ce- 
iefl:es}.&: par confequent incorrupti- 
bles ; parce que la chair vivifiante 
.& fpirituellc deÏESVs-GHRisT^ 

' les traniînue ea immortels 3^ en 
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ttiels& éternels. Pr/W^ homo de terra 
ntrenus ; ficnndns homo de Cœh > cwle-^ ^^^^ 
fils. jQHaiis terrems j taies & terrem cor, ' 
^^âfnaUs coelefiiSytales & cœlefies. Ie- ïr.4:7' 

svs-Ghilist ne iu)as traïf imuè' pas ^ * 
ver itahlement dans rEuchariftie com- 
me il nous tranfmuera dans la Refur-» 
tcôdon 9 car dans lr'£ucharîftie il n« 
XLous traniinuè que dans lapromeiTef 
fe donnant à ceux qui le reçoivent di* 
gnemem ^ comme vn gage afifucé qu'il 
les tranfmuera vn jour pour la gloire^ 
Mais fi nous voulons eftré tranGnuez, il 
ÇsMt y dit Saint Faut , porter Tirnage de 
Fhomme celeftc ^ comme nous avons 
porté Fimagc de Vhtbmmck teïreftre. 
Jgitar ficut pmavimHs imagmem t$r^ p^^j^. 
rerîl 3 portemns & imagmem cœlefiis. i. *d 
Ccft à dire^que comme Âousavons imi- ^ 
té le premier homme par le péché 
nous devons imiter Iesvs - Christ 
dans (à pureté, dans (à loftice, & dans 
^ fes i^utîrances j & nous feparer enhn 
de tout ce que nous avons en nous, qui 
tkntde Lachair &dufkng;parceque U 
€hair &le fang ne peuvent, pas poflc- 
der le Royaume de Dieu 5 & lacorru- 
Stioa ne poiredera point Tincorrupt^ 
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gmm Dei fojfidere non pojfmt : neqne 
corr0ftio incûrrHftelam fojfidehif. U 
Il y a que la chair de 1.B s v s-Ch r i s i 
qui polFede le Royaume de Dieu , {an* • 
avoir vu la corropcion i parce qu elle 
^ft vne chair ineorruptible^ vivifiante &c 
fpirituelle» Mais toute autre chair doit 
€ftrecorrompaè>parifiée& tranimuee» 
pour pouvoir pofleder rheritaçe incor^ 
rupcible de Téter nité bienheureu{è; 
Ainii toute autre chair que celle de 
l£ s V s-C H K I $ ne fert de rien. Caro 
\ non prodefi qnidqiihm. {eiile chaiif 
de Ibsvs^Christ eftanc remplie 
de la vie éternelle, vivifie. Et ia paro- 
le, & tout ce quieft en luy , eft eiprit& 
vie» SpmtHs ifi vivificat* V trbs 
ego locfitas fnm vobis > Spîritns & 
vita fmt. Quçy qui! ayt ▼critable* 
ment vn corps humain, qullarenda 
pafliblc & mprcei pour Texpiatiou d& 
nos fautes. * 

Conliderons la chair de Iesvs-* 
Christ dans fa conception , dans 
{à naifTahce ^ didrânt ^ vie , danif & * 
^ort&daus.iàRcIucreâioai £txiou& 
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. le Verbe . incarné ne 

par ioit point de fa chair j lors qu'il dtr 
foie que lacliairnc fcrtde.rien. Caro 

Qn ne peut pas dire ^jue la chair 
de I E s V s-C H K 1 s T ne fer vc de rieo, 
^ elle oous donne la vie > & ou ne peut, 
pas dire qu'elle ne nous doiuie la vie; 
puifquë S. lean nou&aflixce que le Ver- 
be, éternel s'cft feit chair. £t rerbum {•■'J, 
çaro faliaw ejt. Le Verbe eternet 
$*eftant fait chair , peut- on dire qu'il 
aiten rien altéré ny diminué fon elfen- 
ce divine ? N*eft-il pas tou)ours im- 
jhttable } N'eft-il pas toujours le mcf- 
mc i 7î* amem Domine in Aterrwm pcr- MiJ. 
mânes :tfé antem ittemipfets. Le Ver- ,,,'4. 
be éternel eft la vie ; il s ett fait chair ; »«• 
«etce chair à donc la vie. Puifque la 
chair de Iesvs- Christ a la^e, 
on ne peut donc pas dire de la chair de 
Ibsvs- Christ, Caro non prodeft, 
cette chair ne fert de rien. Il feut dire 
au contraire avec le Verbe incarne^ 
que (à chair eft vivifiante , & qu'elle 
donne la vie à celuy qui la mange, 
i^* mandHcat meam carnenp & itht loa. 6» 



Lefpritde Iisv s -Christ vivi^ 
fie touces chofes, parce que c'eft Teipric 
die la vie; c'eft vne vérité que l'on ne 
peut pas contefter. Il nous dit luy ttie£> 
me qu'il a en foy la vie comme le Perc ^ 
& qu il refittcite les morts , & donne iL 
loan coxnjae le.Pcre^- Sicut enim FatiP 
f . îi. ft^fcitat mortHos > & vivificat : fie &^ 

* FUm^ éjfHos tmlty ^ivificat. Sicnt wmik 

Téitcr habet vit mm m fcmctipfo : ficdt^^ 
dit 0* Fiito habere vitam in fewetifjg. 

Mais dans rEuchariftie nous Cotxmx» 
vivifiez par rcfprit de I esvs-C h ki s t^- 
dans fa chair. Il vivifie fa chair , & fa 
chair vivifiée eft vivifiante^ Êt cette 
chair vivifiante eft pour la vie du mon-^ 
. de. Caro^ mea efi pro niundi vita. Ma 
chair^ dit Iesvs-Chuïst ^ enSaint 
Ican^eft pour la vie du monde. Et fi 
vous n avez pas maticé la chair du Fils 
de i homme , &c beu ion ir ng , vous 
n aurez pas la vie en vous. 
. Vnc vnibn fi parfaite que celle de la 
nature divine , avec la nature humaine 
en la perfoune du Verbe incarné , nous 
doit &ire concevoir que £t' chair eft cou* 
jours vivifiante ; parce qu elle cSl tou- 
jours iaTcparablemeiu vnic à Ici^riE. ds 
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k vie.De forte que fi nous eonfiderpn» 
la chair du Fils de Dieu , dajis fa con- 
ception & dans fa naiffance, noustrour 
verons quelle eft toujours vivifiante > 
eu foit parce qu'elle a efté toujours 
remplie de l'efprit de Dieu, le Verbe 
incarné ayant efté conçcu du S. Efprici: 
«a foit parce qu elle eft la raanifeftatiott 
du Verbe. 
• il en eft de mefine durant là vie ». 
k mort & dans fa Refutreâion j 
cette chair a eftc toujours tres^difcrc»- 
tB de la noftrc. Noftre chair eft cor- 
f uptible durant cette vie & dans noftre 
mort. La chair de iBSVS-CaKisi,. 
% cfté toujours incorruptible ; parée 
qu elle a cfté toujours remplie de l'ef- 
prit de Dieu, de vnie à la divimtc,qui 
cft la pueeté incorruptible. Noftre 
chair eft fu jette à pécher, & la chair 
de I E s V s-C H R I s T eftoit inpecable. 
Ccftoit véritablement vne chair hu- 
Hiaine, & vne chair femblable à ceU« 
des pécheurs, comme dit TApoftrei 
Mais dan* laquelle ilny a jamais eu de Pa«l. 

péché. Et feccattm in eo non efi» Et Rom, 
qui mefine ne pouYoit pas pecher,par- 8- 
ce.<ï«te Iijvs-Ghrisx eftoit. con- 
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Î:eu de refprit de Dieu , & parce que 
a chair eftanc parfaitement vnie à ion 
ciprit ; & fon humanité parfaitement 
foumife à fa divinité , il n y avoit pas 
en Iesys^Chkist de combat entre 
Tefprit &; la chair ^ comme il y en a en 
nous. Car en nous la chair eft oppofee 
Faoï. à Tefprit , & Tefprit à la chair« Céir0 
€nim amcu^ifch adverfns f^iritum : 
fpiritùs antem mdverfns camem. Hdè 
tnim fihi invicem adverfantur : vt nom 
aiêdtcHtnqHe vnltis ^ îUa faciatis. Us ie 
font continuellement la guerre , pour 
kious empefcher de faire tout ce que 
nous voudrions, Ce n^eftoic pas de 
mefmeen IIksvs-Christ : (achahr 
eftoit fbùmire à fon efprit : Bt parce 
que fon efprit eftoit impeccable, fa chair 
ne potivoit pas pécher, L'efprit de 
I £ s V s-G H K I s T agiiToit dans fa chair; 
& (a chair n agifibit que par 1 efprit» 
Ainfî la chair de Ibsv$*Christ 
durant toute i& vie eftoit vivifiante y 
parce que durant toute fa vie Tefprit 
delà vie agt(!biten elle*' Cette chair a 
efté auffi vivifiante dans ^ mort » non 
feulement parce qu'elle na pas vu 
ji. k corruption^ NtqHc c^o îint mik 
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Mgr0j^uonem^ Mais aufîî parcç que 
èt mort nous adonné la vie. Apres (a Aft. 
Re^rcâiojpt iachairde l£svs-ûuiusi;^^^ 
ëftoic immortelle j ChriJtM rtfargens p^^l^ 
tx mortuis jam non montur : mors iUi 
vitra non dominabuar. Elle eftoit Ipi-^ ^ 
tijelle 5 parce qu elle eftoit née de4'^f- 
prit ; & par confequcnt vivifiante j par- 
ce que î'efpric eft la vie. On ne peut 
doue pas dire que la chair.de Lfi s v s- 
Chr I ST ne (crve de rien , putfquç 
dans Çz conception > dans fa . naiilance^ 
durant ia viç^ dans la mort > âc dans la 
Reftirreâ:ion , elle a cftc toujours vi- 
vifiante. / 

Toutes les grâces que nous recevons 
dansTEttchariftie^ viennent! mm edia-* 
temcnc du Corps vivifiant de I es v s* 
Christ, qui eft comme vn vafç fa- 
cré r dans lequel -Dien a mis la-vie pour 
nous la communiquer* L efprit opère 
fians le corps du Verbe incarné , & ce 
corps facré , vivifié par l'efprk de Dieu^ 
ppçre çn nous» .De forte que nous ne 
pouvons pas dire que le Corps de I e^ 
svs-Christ ne (bit dans l Eucha»^ 
riftse » parce que. s il n y eftoic pas^ 
il tij auroit pas de moyen cfure 



^^S L*JFfamcme du M onde ^ 
Dieu & nous. Et par confequ ent 
nous ne ferions pas vnis à E^eii. Û ti'y. i 
% jamais ><lVnion entre deux extr^- 
• mes, que par vnmoyenparcîcipant&: 
prqportionrté : 6c fans cette partici'pa- 
ticÊft Ôc-Cette proportion., rvnion ièroic 
itnpofliblc. Dieu qui eft le Créateur & 
Ic^principe , & rhommequi eft la cïfia-' 
tare' principée , font deux extrême. 
Le Verbe éternel voulant vnir ces deux 
excrenies , v<mlant vnir Dieu à l'hotm- ' 
me } parce qu'il Êdloit vn moyen , qui : 
parcicipaft de la nature divine & de 
i'faamaine; s'eft incarné pour eftre vn 
Dieu-homme. Et ainfi le Verbe incar-» 
né eft le vray moyen participant , divin 
ëc hunmin , vnillànt Thomme à Dieu. 
Dans rincarnation il a vny Dieu à 
l'homme i & dans l'Eucharifti© il vnit 
l'homme à Dieu. Il ne pourroit pas IV- 
i'vnir ii Dieu , s'il n'y eftoit comme yiK 
moyen vnilïànt , & il n'y fei:oit pas 
comme moymyiî fon humai^ité n'y 
eftoit avec k divinité. Il nous y vnit 
à Dieu j il y «ft donc comme hômm^ 
Dieu , & comme le gage réel & elfen- : 
jtiçljielapromefïè, qu'il a fait àl'hom- | 
*ïi!e,dQl'v»jr.pai:tecçwfitàDie^p(ittC ; 
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nmmottalitc. Sans ce^moyen vniflànt^ 
rhonune n auroit jamais eftc vny à 
Dieu pour la gloire, C eft l^échelle pat 
laquelle nous montons à Dieu , & uns 
cette échelle , le iieu^où eft Dieu dans 
ù, gloire, feroit inacce flible à Thommc^ 
Ceik le chemin par lequel nous allons 
au Perç. Iesvs-Ghrist nous la- 
prend luy-mefinc par ces paroles. Ego loin. 
Jhm via & veritas &^vtfa. Nemo venit ^* 
ad Fat rem. ni fi fer me. le fuis le chemin^ 
k vérité & la vie , perfbnno ne vient 
au Pere que par moy* Et il faut remar « 
qucr qu après que Iesvs-Chr i sx 
noas à dit,qu fl eft le chemim il ad joû« 
ce qu il eft la vérité ; aân àfi^ nous di£^ 
pofer à croire fermement qu il eft la 
vie» Ibvs-Ghrist eftant la vie 
«lous ne icaurions eftre ynis à lEsys-^ 
Christ , fans eftre vnis à la vie c & 
psurce quelayie de Iesvs-Ch«.i sTy 
eft la vie éternelle , ou plutoft quil eft 
la vie éternelle luy-melme j il faut que 
par cette vmon nous participions à la 
vie éternelle, après cette vie temporel- 
le ; c'eft à dire, que nous foyons vnis à 
Dieu pout:vivre ecertiellement en luy. 
Jic parce ^9]^^ Ycp^be no^s. vouiii 
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ï 9 8 V Harmonie du Afcndcj 
hitt partîcipans de cette vie éternelle 
dans TEuchariftie 9 il nous a laîile ce 
moyen participant divin de humain > 
dans ce Sacrement ; comme yn gage Se 
vne promciTe de la vie éternelle , dans 
laquelle il nous confirme^ toutes les fois 
que nous nous vniflbns dignement à luy 
^ans TEuchariftie. Puis qu'il eft vray 
qu^il y eft véritablement, fubftantiel^ 
iement»âc réellement, comme nous 
sellons prouver par des demonllrations 
naturelles* 

Voyons tout ce qui fait errer tant de 
de monde fur la grandeur de ce myflo- 
re. Les vns ne peuvent comprendre, 
€|uVn corps comme cehiy.de Ib!sv»^ 
Christ, quiatoutcla grandeur, & 
toutes les dimcnfions dVn corps hur 
main ; puille. eâxe contenu en vn fi pe^ 
tit efpace , que celuy de la moindre 
partie d'vneHoftieconfacréc. D autres 
ne fçauroient concevoir que le corps de 
I E s V s-C H R I s T y foit invifiblement; 
ôc Ce perfiiadent, que s'il y cftoit , on Vy 
yerroit fans doute , comme on le voyoit 
en ce monde depuis là nailïànce , jul^ 
cu*à fâ Refiirreâion , & depuis fa Rc- 
mxteâàon, lufqu^ ce quil fut monte 

au 
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«a Perc. U y en a qui ne fcauroicnt 
comprendre non plus qu'il paille edre- 
réellement & fubftantiellemcnt , en. - 
plufieurs lieux differents , le mefme^ 
kiXis divilion ^ & à mefme temps. Nou»* 
en voyons d autres > qui ne (çauroienc. 
non plus concevoir , que le Verbe in- 
carné tranfmuë la fubftarice du pain 
& du vin dans l'Euchariftie en celle: 
de fon corps & de fon (àng. Nous vou^ 
ions faire voir icy ^ que tout cela fe peut 
feire naturellement j & que toutes ks- 
diofês naturelles nous preûvenc cette* 
vérité. Et lors que nous l'aurons de^ 
montré , il faut que ces incrédules- 
àvoâent , que (\ la poiiibilité de coutcS' 
ées chofes fe rencontre effeûivement 
&: actuellement dans les créatures : à 
plus force rai&n le Créateur peut-il (ai- 
ïe, &c fait véritablement toutes ces cho^ 
fes. Puifque c'eft luy^comme leur prin-- 
dpe , qtû a donné toutes ces puiilances* 
âtux créatures > & que la nature n opère- 
que par luy , en luy , & pour luy. Mais 
râfTons à nos demonftrations ^ & lai^ 
ions voir feitfiblcment toutes ces veri^ 
tez dans les effets naturels des caufes> 

i»:éées>. & dan» toutes les prodoâtionsc 
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•<^ue nous voyons tous ie$^ jours da:ns Ijï 
nature. Et ^rommençons par l'inviiî- 
Milité 3 qiû eft vne dâi cho£e«^ les plar 
laalaiiées à comprendre^ 



JDe hnvijibilitè du corps de I E s V 
C H IL 1 1S T dam l'Eucharifiie. . 

ENtre tous les véritables Philofo- 
phes , il ny en a pas vn qui n« de-^ 
meure d!acçord que les quatre £le^ 
Jtnents font quatre corps folides , Se 
qui par confequent ont leur» dimen-^ 
Uons 9 la longjaeur ^ la Urgpur , & la. 
profondeur.. Cependant ces quatrà 
corps quoy que folides & matériels ^ ne 
laillent pas de fe rendre tantoft invili- 
bles 5 &: tantoft vifibles , en fe chan- 
geant rvn en lautre , & de remplir 
toute rétejidué du globe 9. ou dans leur 
rarefaétion fpirituclle, ou dans leur 
«ondeniation matérielle* L'air au0l 
fcienquelefeu; Teau au0i bien que Tair^.. 
Se la terre auffi bien que Teau. Us Ibnt 
dans va continuel mouvement» foie 
pow la génération , fbit pour la nour-i: 
riture & la multiplicatioft de toutes. 
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les créatures eu ce monde inférieur» 

Remarquons premièrement cette 
verké dàn$ FElement le plus corporet 
\ nos fens y qui efl la terre 3 & de la; 
demonftration de la terre ; on pourra 
tirer des coniequences juftes pour les 
trois autres, Perfonne ne peut douter 
du mouvement de la terre , fi on fait 
la moindre réflexion , à ce que Texpe^ 
rience nous en aprend. Nous voyons, 
tous les jours , que la terre fait le corps 
de toutes les parties des végétaux y des ' 
minéraux , & des animaux. A Tégard • 
des végétaux , fi les fruits , les fleurs^ 

les feuilles , ibn( convertis en ter« 
re par la nature ou par Tart , nous de-* 
vons cftre perfùadez qu^ils ont cft^ 
terre i parceque^ toutes choifes retour-r 
nent en ce qu elles ont eftc. Or il eft 
certain quils-retcwrnent en terre : SC 
par coniequenty ils ont efté faits de; 
la terre^ La nature en fait tous les ans 
cette rednûioA en terre ; lois que ht 
ligueur de Th/ver poiurrit & corrompt 
par Ton humide , les feuilles 5 les fleurs,. 
& les friMts, qui font tombez de lar-r 
brc i & parxctte corruption , ces feuil-^ 
les,, ces fleurs, & ces fruits fonc re-* 

R i) 
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iuits en terre. Lart peut faire lamejC^ 
me chofe y (i on brûle ces feutlles , ces- 
âeurs^ & ces fruits > on les réduira 
cendres y qui ne font que de la terre» 
Puifque donc les feuilles ^ les fleurs^. 
& les fruits^ & les autres parties de T»:^ 
bre retournent en terre , il faut de- 
meurer d accord qufils ont t&è laitscte; 
ia terre. Etfî les fruits , les âeurs, & 
l^es feuillçs /ont en partie de terre 3, 
comme nous n^èn pouvons pas doutert 
cette terre^dont ils font formes^ft mon* 
tce au haut de Tarbre ; pour qu'elle y 
ipit montée ^ il faut qu'elfe Çqm 
meue. ; 8c puis qu elle s^eft meue^ il 
£|ut qu^cIle ait vn mouvement* Mais 
cette tecre ^ qui efl: vn corps û fblidè 6c 
Il pefarït \ comment peut die eftre* 
jnontee au haut de cet arbre ? Com«^ 
»ent peiit-elle ayo^jc^ ce mouvemenr 
local } fî ce n'eft en fubtilifaut & fe 
fpiritualiJfant j en devenant de pefance^ 
légère i de denfe ^ tare ; de corporelle 
iplricuclle i âe de . viûble » inviiibk} 
Mais encore comment petrt elle avoir 
palTé par les ilbf es de Tar bre » qui (ont 
dVne delicatefleinpcrceptible? à moins 

^^^elle ne fe foit fubtUifée ^ & ipiritua^ 
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JB^e parla rarcfaâion, jufquà Tinvi^ 
fibilicé , pour pafTcr inperceptiblement 
aa travers de ces fibres , pour nourrir 
f arbre , &: y faire toutes ces formes 
diiferentes ; qui ne font différentes, que 
par le plus ou le moins de meflange des 
quatre Eléments , 6c par la différence^ 
de leur détermination. Mais qui font 
pourtant toutes coni pofées de terre^ 

Bien que ce mouvement de la terre: 
foit tres-veritable , & qu il fefaire con- 
tmuellem^ dans la nature , il efl:: 
pourtant incomiu à ceux qui n ont pas* 
pris garde aux proportions Elémen- 
taires y dbnt la connoillance fuffit;^ 

})our ne pas douter du mouvement 4^^ 
a terre , qui ne (e feit que par tes gra^ 
dïitions de proportion entre les Ële^ 
ments* La première gradation de pro- 
portion eft celle par îaquelle la terre- 
pafïe etY eau : La* terre a plus de pro«-^ 
portion avec Tèau , qu'avec les autres^ 
Eléments ; c^èft le corps élémentaire- 
le plusprés d elfe,. De fctftc que la terre 
en fe mbtiliïant , pafïe facilement en 
eau* La féconde gradation dfe propor- 
tion, eO: lors que Ta^terre palîe d'eau en 
9ir, L'eau ne ^uroit eftre fubtiliffâs 
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& rarcôëe , qu'elle ne paflTe en air ; par-» 
ce que c eft rËiemenc qui luy eft fupe--^ 
rieur & prochain. La troiliéme gra- 
dation de proportion eft , lors que la 
terre pafTe d'air en feu* Laîr fe rare-, 
fiant devient fubtil comme le feu ^ & 
pafTe en fa nature^ Nous ne parlons 
pas icy du f^u qui brûle ^ mais du feU; 
naturel. La terre eftant donc changée 
en eau y d^eau en air , & d air en feu: 
Le feu eftant à Torifice des libres de i ar- 
bre ^ cft condenfé en air , par Tair j cet- 
air s'efpoîflillànt > £è condenTe en vne 
eau gommeufe, laquelle nous voyons 
quelques fois fortir hors de 1 arbre 5, 
K>it que la nature rejette ce qu elle en 
a de iuperâu ; ou ibit par quelque de-* 
faut 3 ou quelque ouverture acciden-^ 
celle de 1 arbre. Mais quîuid cette eau 

fommcufe eft retenue au dedans de 
arbre; elle s'efpoiffit davantage. Se 
^ paiTe fous la ferme des feuilles > desr 
fleurs , & des fruits , 6c autres parties 
de 1 arbre. La terre avant qu elle ne 
palfe par ces gradatîii.ons , eft indêter-^ 
minée à toutes les formes ou figures na;^ 
tureiles. Et quand elle a efté tranfmuée 

.«Il Veuilles fleur» ^icuic$ > on luy 
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4^oiïne les noms de ces formes, ou fi- 
gures déterminées. Et pour faire voir 
que coûtes ces chofès ont efté faites de 
la terre : c*eft quelles y font réduites 
par Tartou par la nature , comme nous 
avons dit*- Par cette demonftration otv 
voit clairement le mouvement de la' 
tarre, la rarefaâion 8c forw invifibilî-' 
té , & le retour en^ eUe^merme de ces 
cliofes qu'elle a faites , quoy que diffe- 
réntes d elle en forme & en figure*. li 
n'y a point de Piiilofophe au mond^. 
quelque fubtil qu il loit , qui puifla 
nier cette vérité^ puis qu'elle ^ vue' 
dVn chacun* 

. . Un de ces Phyficiens qui donnent 
tout aux cau^ kcondes , parce qu ils^ 
jue connoiircnc pas la première , nou^ 
plus que les fécondes^ pour r oit pour-* 
t»nt nousobjedier que la terre n'a poine: 
de mouvement j &que c'eftTefprit ve-^ 
getal qui Ta fait mouvoir , & luy fait 
£àire toutes ces choicst 

Mais il fuHit pour répondra à cette.' 
objeâion, de repeter ce que nous avons 
ditau traité de la Subftance : où nous* 
avons fait voir^qu il n y a qu vn motcurr 

v|3tiverfel,ett toutes chofos , qui eft VL£^ 
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%o6 L'Ham^ùnU dfé Mândcs 
pr it de Dieu , que c'eft luy ^quî fait tùat 
en toutes i que la fubftance luyfcrt de 
6ijet y dans lequeHl fait tous les chan--^ 
gemens que nous voyons dans la natu- 
re. Et comme le moteur eft iafiny , il 
fait des opérations infinies dans la fbb* 
ftance. Et encore qu'il ait déterminé 
les chofès i il eft le mefme moteur en* 
toutes. Il fak mat d^s les animanxy. 
les végétaux y & les minéraux. 11 eft le 
feul agent en toutes chofes. Et quoy que 
les genres foient diflferents Tvn de Tau^ 
Itre s» quoy que chacun ait fa propre for-' 
me & fa propre jnatiere , cette difïèren- 
ee déterminée n'èmpefche pas qu^ils 
n'ayent tous efté faits de la mefme fub- 
ftajice, & par cet vniq«e moteur. Nous 
avons bien voulu redire ce^y j afin de 
feire voir,qu*il n y a qu Vn principe^ car 
quand la fubftance eft feche, on lappel* 
û terre j; quand elle eft froide ^ on Tap^ 
pelle eauj quand elle eft humide^on luy 
donne le nom d'air. Et quand elle eft 
chaude y celuy de (eu. Quand elle eft 
coagulée & vifiblè , on Tappelle corpj 
& quand elle eft fubtile & invifible , on^ 
la nomme eiprit. Ce lont la toutes les 
gicadaûonsde là f lemiere fubftance , dé 

laquelle 
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hquelle Fvtiicc éterndk à iaic toutes 
ces çbofes» 

Et puisque le Verbe de Dieu , qui eft, 
le principe ôc le moteur de la fobftan^ 
ce , luy a donné tant de vertus de le 
changer en toutes les formes que nous 
croyons i en terreftre , aqueuiè ^ aérien- 
ne ^ ignée , corporelle , fpirituelle , vifi- 
ble & fnvifible;&ainfidesautfcs-.Pouf- 
âuoy n avouera-c-oii pas quie le Verbe 
de Dieu, qui cft éternel, infiny, & tout 
puisant, qui eft tontes chofes, & qui fait 
toutes ces choies dans la fubftance peut». 
,côme pieu-homme 8c principe fe ren- 
dre mvtÊbk dans i'Euchariftie ? Puif-o 
que le Verbe éternel a donné à la {ub^ 
ftâcelapuilTàncedefè rendre invifible, 
poarquoy le Verbe incarné , qui eft- le 
•maiftre de la nature , n aura-t-il pas Is 
puiflance de rendre fon corps invifible, 
ayant yny la nstture divine k Thumaine* 
' Une créature ,comme la fubftanco 
. tcrreftre , (s T«refic poiur la generatioa 
ées^ choîès jufqu'à la ipitituàlité, &■ 
à rinvifibilité. Pourquoy I e s v s- 
Christ, qui eft le principe , l'agent, 
& k moteur de la fuii^ance , laquelle 
»e produit riça f^ns luy i pourquoi 

0 
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1 s V s -Ç H R ,1. s T (jtti Élit toutes ce8 
chofes, naura-t-il pas la -putâance de 

Aie, pour qu'il y foit ipirituel inyifî:> 
blc aux yeux des ojoïteU ?• 

Un^csft pas iiQfivIïàM^e 4e 49AtMfî4W« 
^jurgs ie^nojçiftra*j«iï».&; raisons 
naturelle? , pouf |«:oav9t l'inviâbilicé 
4u corps de lKsy$-ÇH9.i$x dan$ 
l'Euchariftie i ^çe que uous ayons die 
iùffit pour pcrfùad^ fioacts kf peribai* 
nés raifonnaUes^k p^c« que uous 
'Voulons faire voir U conlbripi^é de 1% 

fid^e venant tai}lB& d'y» IN^inâpec 
Nous allons montrer dans, TEv^igile 

ia poffîlûUii & ^ vifii^4c c»<|Q|^ nous 
«.vous dit, ^i;tt ËTprit noHs.aâèii^Q 
«n Saint que deux Disciples allant 

«n Eonaus > a y^$^«R ( s? £î CKoitir^ 

au milieu d 9 ou {%QiS fe faifc 

^^^^^^ 

iioiftre , il leur expliqua plufieu^s paC- 
i^es^ c^ficfiiMces ,. le ayant M t 
par les deux Dilî^iplesia^xd'arreftqjr cette 
liutt en Emaiis avec eux > il s^yarrefta, 

30. & accefjt Pamm- & hcwdixlt ds fregit & 
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<^ eùgMvemmt eum : & ipfe tvamit ex 
ochIù- eoYiim- £1: ayant elle connu par los 
deux Diiciples à la fradlion du pain ^ il 
dt^Artm^ièresditinviâble. Issvs- 
Christ eftoic leiTuIcité : & après la. 
relurreâion , fon corps glorieux eftôit 
{pinuielj & parc^qu'îl^oicrpifinie^ 
il eftoic viilble , ou invîiîble, comme il 
luy plaifoit de fc faire voir ou de fe ca- . 
cher, C eft oommie <;eia que nos a>rpfi / 
après la refurreâion à feroac tranlknue^ 
pour la gloire \ de corporels , comme 
dit &ÛAt Paul , en iînricuels. Semtn^ty _ , 

Le corps de Themme eft mis en 
tecre, ounine vn GQtfA taai animal, 44« 
& il reiTulcitera comme vn corps couc 
fpiritud. Eftftiit fpirkBel, nous aurons 
la puiÛancc de nous momier ou de 
lious r^endre Inviij^les comme les ef^ 
prks. I B s ▼ s-C n R I s T confirme 
celte v<aûté> quand il répond aux Sadu^» 
céeos , qui nioienc la relurreâion , que * 
ks iMftivIieitfws ftfdre» la rcTurreûicMT, . 
Qmx. CMBme les Anges dans le Gel. 
^ufit , Jicta Angell in CcUû» Puifcuie la Marc* 
▼erité flftefiae Bda$i^èare>q'ue les Men- 1£ >v« 

heitfeii^.£ettNI( c^nuk» des Anges^ il 

S. j| 
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aïo V Harmonie m Mmde y 
îauc crotfc qu'ils auront des corps (pii- 
'litucis^ capables de tout ce que peu-- 
vent faire leè Anges j car ils feront 
^aux aux Anges , dit l^Ëvangile , j&c 
feront les eafans de Dieu, parce qd'ils 
féront trémi de ia refiirreâion. 

jLvic. A>£ifUaUs tnim Angelis fiênt » & fiiij 

Dei y cum fint filtj refnrre^ionisy 
^t par coii{^u«it ikauront la puiâan-i 
xe de fe rendre inviûbies comme les 
Anges , ôc de faire coûtes les chofes que 
|»ettt^aire vaelpric ;coaime 
^ ^^re viilbie, ou invifibie } comme de 
pénétrer au travers d Vn corps folide^ 
ât meiffic iBSvs-GHRfST, 
qui entr*a ^ns le lieu , où les Apoiires 
cftoient aflemblez, & fc fit voir au 
inili€u;d'aix , quoy que les pprtcséiC- 
&nt fermées; Cum îrgo fero ejjet dit 

ïoan* itto ^ vna fabbatorum , & fores ejfent 

fropHY mitHtn Jadd^orum > venit fifus» 
• & fiait 'in medio , & dixit tU , fax n;è- 
bùk 11 ne falôit pas 'CHiyrîr les portes 
pour faire entrer I e s v s-G h r i s t-^ 
parce quefoui corps eftant glorieux , il 
Jivoit la pénétration » Imvifibilité , & 
.tpu|es les puiiïances ;^la^aiilàiice in^T 
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; Llijre Troifiewè. ' • iii 
îàey eftantaa c^re^ à la drconfe'* 
rence, IL faut que la divinité foie auifi^ 
bien à la circonférence qu au centre;- 
puifqœ l'Ëiicrîcarc iaime^iotis aileuro 
que dans la gloire nous: verrons Diçw 
comme il eft. Videhimué mm^ fiçmï ««lort 
tjt^ Ce* fera dims la peinG^nne d0 I^Kt. 
s y s^Ch RI SX 5 que n^tt^ verrons 1er. 
Perc. Ceft vn oracle , que I e s v s-. 
Christ a luy-meimeprûnoticédQ 
la propre bojuçhe^ Qj^ v$dtt mâ j vi-^ loan. 
det & Patrem. Quj me voit , voit auffi 
le Vae. Maïs lors que nous fixons 4aii4 
la gloire > nous verrons 1 £ s v 
Christ tout autrement , qu^on ne I e 
vofok avant qu il moïkaft^ au. Percw* 
"Ce neft p^s que le Verhe de Dieuj 
quoy qu il fut incairné^, rit fut potît- 
«ant toujours éternel, infiny j ôc tout^ 
puiifanty comme fon Per e j, parce qu'il», 
n eftotent tous dëa^qilt'yne feule eâ^n-^ 
ce divine.' Mais les honunes ne lo^ 
yoyoient pas tel qu'il eftoit , à caufe 
£nir difproportion; Des hommes itaor^ 
tels ne pouvoient pas voir la vie dan# 
: rcternitc , & rElfence divine dans font 
eftendaë infinie : Des hoaune& mate-« 
>|ieils> tetimaest ^ foibles , ne 

: ■ ' ■ S it^ 
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jii UHdrmmie du M onde » 
TQÎent pas comprendre l'infinîtc & la 
ttMite^tfiâmce dtt prinàpe. Ce qu'ils 
voyoient eftoic pourtant le Principe , 
la Vie Eternelle : Ceftoit !a divinitî, 
au l^e , du Fils , & du Sàint £rprit$ 
|>adfce ^ue les trois personnes divineâf 
font iiifepairftblé&. Et la vie éternelle 

ià l^èMnié ^eftèh aceommo-' 
die à la portée de nôs Tens } en fe fen- - 
dant vifible ûûx yeux des ftioTcels en Ij» 
f^îfisa» du y arbein^amé. Sàtnt leati 
• ûous con6rm€ cettfeVttrité quand il dit, 
Nqos vous annon^ns le Verbe de U 

, qui eftôit dés le commencenient» 
^àe nous avons vCi de nos yeux , que 
laous avons regarde , ^ c^t nôtis àvons " 
'Mché dd nos mains. CTell kviemef- 
ïac , qui «*eft manifcftée , nous l'avons 
v6e , nous en rèndons tëfittc^Aage j ÔC . 
nous V6US l'annonçons cette vie eter- 
ncllc,qui eftoit dan$ le Pere,& qui s*eft 
venuê' rnontrei* à nous. Quod fnit kb 

-j. Toa. ochU^ mfiris , (^tiod pciJpeximHS » &" 
man^i mfhra ittnreUavcrHnt de verh 

hàvip^m mmam ^fO* trot afwàP^ 
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jt'rvn froifiéme* ixi^ 
item &• «ffmifm nwÀ^ Dfe forte que" 
issy«^GHB.rsT aVûic avant. la Re-^ 
fiirredion , I* mcfmc puiflànce qu a- 
pf^s , pms qu'H'dfto&ttou jour sla virej & 
UL tottce-puifTance éternelle. Ëc akiiî 
|>ar vn e^ de (a cotite-puiilk'nce daiu» 
rinftitution do HBttchanftîCyil (èren- 
lik mvifibié tm. yeux dts Apâftrcs : dé 
fàitt à mete cempts viâble éi: invifiblef. 
lit ISai^fîôciittiit mo\t sniSblt eti h pet^ 
iùant de iB$vs-CiÏKisi!, & W 
âime eftoit ii^H'lfible dans ce myftere^ 
I^sys^CiÉÉtiis'f «ftôit le &tcrifiji:a-- 
teur , U eftcttt.aufll ia^ vi ^me , qui {à-'. 

criïîoit au Père éternel , pour notre r 9- 
^nerajctctti. Mais lot's<|Ue fifi[>uïferon'tf 
tranfmaeï , nous lé verrons comme i^l 
eft , jparcb que hoUs aUtons de k pro- 

pdmouïVLteic lu^. vertohs i'im- 

mortalité , parce que nous ferons im- 
ftiBortelsyrinfinite^parce que nous fe- 
rons infinis ^riéteirnité, parce que nou» 
^rons éternels } & k «uvinicé , parce 
que nous ferons divins ; eftant vn avec 
Dieu noftre Principe, NoUs verrons 
fe Pere dans le Fils , & le Fils dans Ijïi 
ï>cre , & le S. Efprit dans le Pere , & *.cr 
ïiis-i c^ce <^'ils ne fom qu vn. Eniiit . 

■ • • • •* 

i in> 
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,XT4 L'H4rmmk Jllânde > 
nous verrons Dieu comme il eft > pardê 
ijue nous luy ferons femblablcs, &nous 
luy ferons femblables^ dit S. lean ^ par- 
ce que nous le verrons comme il dL 
îo«# Scitnus ^ ejmntam cum apparmrit ^ 7?- 
^* . miles ei€rimmxqH0mémvykbmm€êm 

Rien au mcmdene fçauroit deftnii^- 
re y ne vérité il bicaeftabiie, que Tin** 
-vifibilité de Iesvs-Christ dans 
l'Euchariftte^ carpuilque nous voyons 
par des uifon^ naturelles ^ ôc pax la 
iàinte Ecriture yme{lne que les CQtps . 
ïbnt cranifxiuez y de^corporeîs en Qào 
rituels i 6c de viables en invilibles : ne 
devons nous pas eftre fortement per- 
iîiadez par ces cefmoignages invinci-* 
bles> que le Fils de Dieu^qui eil la puxC^ 
fance infinie ^ & qui fait tout en toutes 
chofes y a voulu que {on coi^sfuft in* 
vifiblement dans ce Sacrement , afin 
que ce myftere fuft plutoft connu par 
Tcfprit , que par les iens 5 parce c^'il a 
voulu que les Chr eftîens crùlTent en 
j^^^ cfprit vérité. Sed venit hara , & 
4,. i\. nuncefi y qtMndQ vers adoratores adara-^ 
bmt Patrem jn S^intH » & veritatc^ 
* jfff^ff^ ^ Pater taies ^mt pqni adorent 
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Zhré Tr^ifiémf. zrj 
L'heure eft venue, dit l£sv»- 
r.G H R I s T en Saint lean, & c eft main» 
•t^iant que- leS' vrais adorateurs > ado- 
.- feront le Per e en efpric & vérité : car le • 
- Pere dclîre d'eftrc adoré de cette ma' 
i^ax&tc. Quand nous parlons dà 1 ado- 
jration du Pere, nous parlons auili de 
«elle du Fil s j parce que comme il nous 
^ ie die luy melme dans TEvangile , il eft 
^«lans le Pere , ôc le Pere en luy. ^uja 
t tgo in Péttre , & Pater in me efi. Et de 
. mefme du Sr Ei^nrit;- pai^ que les ctoâs 
j)crfonnes divines, quoy que diftindlcs, 
ibm indivifibles ; & ne lônt qu vne 
■ jaefme ellènce divine. 
-? . Gardons nous donc bien de dou" 
ter de la prefènce réelle de 1 1 s v s- 
Christ dans l'Euchariftie ; parce 
; î^e nous ne l'y voyons pas. Ne {oyons 
pas fî materids , que de jfatre dépendre 
noftre Religion , Se noftre faluc de la 
.puiflance de nos fens. Croyons arcut 
• ^emenc ce que la vérité incréée nous 
.ordonne de croire -y Se glorifions l ni^ 
svs-CHRisT,quia vouIu,quenou« 
jeudions vne foy inébranlable , pour 
toutes ces grandes veritez , qu il nous 
è cnfeignéesi, Sç pour tous ces gjrai^ds 



Digitized by Google 



lï<» Z, Harmonie du Ad onde» 
myfterés ; afin de noùs faire participai 
au bonheur , qu'il proma à ceux> qui' 
£royenc ce qu'ils ne voyent pas. Beaù 
^f$imvuiemtt»&<fididimtt)i Mais< 
parce que ceux^qui ne Sont pas dans no< 
cré Religi(m ^ ne dt^nent rien à k foy > 
&<|a*iis "ttaitsut eftrepailakeawiit fcc*' 
£u4ez f parce qu'ils veulent connoî» 
tre lêniibleimènt , avant que de croire^ 
il faut- ftlc&evtf 4é les tKHrfiiader piw 
d'autres raifbns naturelles. 

Il n'y a rien de fi déraifonnable que 
dedire,qu6 l B s 1^ s-C h r i s t n'eft pai^ 



Car cotn^en y a-^'il de choies dans le 
monde que nôus ne voyons point , Se 
qui ne kiiïènt pas d'eftre véritable^ 
iaent^té^emeiU>& eiTentiellemènt^ 
Peut-on voir en nous la fuWlance ? . Y . 
foyons nous lesEleme^s ? £ccepeii-< 
dant nous ne pouvons pas douter, qu'il», 
sieibient en nous. Leaf comporez nav 
tiurels cachent à n&syèux , leurs eatoiîes^ 
naturelles conftitutives. 

Nous avons fait voir dans le traite ' 
^Eléments, qu'ils ibnc tous cachez - 
l'vn dans ïsmcxqî que le £eu.e& cack<^ 
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LwTt Troifiéfke. 117 
dahs Tair, lair dans Teau^ ôc Tcau dans ' 
It terre^ Et tout au contraire y la terre 
dans leau » Tçau dans lair, ôc iair 
dans le feu. De forte que Teau , lair y 
ftr ) fynt âatis la t«rre ; de quof 
qaenousnele^y voyons pas f ils y font 
pottrtamïéellefiicnt & effêntielkment. 
ttmtt AMfiiKf la t«rre^ TiÉir, Se Icfêa^ 
font dans Teaa : £c quoy quil n'y ayc 
aacane apparence que la terre , Teau^ 
êc tt Itu^lbieiM: d!aiis Tatr j ils y ibnt 
pourtant eirentîellement i comme la. 
terre , Teau , Se 1 air font au centre du 
fea , quoy qu'ils tiotts y foient invifi- 
bles. Tous ces Eléments font dans Ic»^ 
compofez naturels ; & quoy qu ils y 
ÊMènt ihvilibles , nous ne pouvons pas 
4ire qu ils n'y foienti puis qu ils font les 
principes de la compofition. Dans leg 
animaux y par exemple , nous nefçau- 
rions diftingucr les Eléments , ny le 
Ciel, tiy'leSdbil^ ny les autres corps 
celeftes» Toutes ces chofes nous font 
cachées (bus la forme compofée indi-* 
vidudle ; & ne (e font voir que pat 
leurs effets. Les Eléments y font la cor* 
poreité i le Ciel y fait le mouvement y 

U Soleil y £ttt la chaieor vitale s âc ainE 



, 'iLi & Harmonie du Alûnde» 
des autres caufcs naturelles. Les' cauiêi^ 
fiatorelles y font invWibUs} nous n'y 
ippyons que les cficts 5. & les effets y font 
eflcnticls y parce que lès cmCes y font 
cirentiellemen&9 quoy que nousne Us f 

Voyons paj. - 

Et puirqoe notis ne piolïv^s pA» 
Âûtte que les Eléments» le Soleil, le Cict, 

èc les autres caufes lutur elles, ne foicnt. 
^ansks individus ( comme noasavonifr 
fait voir ailleurs ) bien qu'ils nouis y 
{oient inviûbles. E)oit-on dire que 
• fssvs-CHR^sT n'eltpas dans i-'Ea*' 
chuiftie -, parce que" nous ne Vy voyons 
point? Les Eléments les plus loi idesfc 
fubtili^ènt p» la rare£sLâ»on jurqu à 
rinvifibilitc , comme nouis avons dé- 
montré. Et puifque les Eléments oiit 
la pmâance de fe rendre invifibles;paf 
leur mouvement il pourquoy le Verbe 
incarné ne rendra^c'ilpasinvifiblcfoftr 
corps^lorieux i puis qu'il, eft le prmçî> 
pe du mouvement en toutes les crca^ 
tures ? Puisqu'il les a toutes faites, puist 
quil les a tirées de rinviiibtiité; que 
par fa puillance , ce qui a eftc invifîbic. 
tSt maintenant vifibie. Et que c^eftea 
lapcci^Muie de Ie»vs-Ch ri«i qtKi 
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' Livre Trotjîéme: iit^ 
]Dieus'c(l rendu vifible à Tes créatures i 
parce que comme dit TAportre I bs v s-* 
Ch ist eâ; limage du Dieu inviii^ 
blcu^ jQjj^i ^fi im^go JDei tnvifihilû. Çt 
le principe de toutes cho(ês. Oui eft 
frmctpmm.S^matn tn tpfo canMMjH$a ^c«J. 
vniverfa ^ in cœlis & in terra , vipbUia, i. i r . 
& mvifibiiui^fwe Thrmi^ fivt Di^tninor 
times^ five F rmcipat^s y five fvttfiates: 
çmnia fer iffum , & in ipfo creata fmt : 
^ ipf^ ^fi ^^es 9 & êmnis in ipfi 
t;onfiwt. Car tout a cfté fait eu luy t 
dans les Cicux , & dans la terre , ad- • 
joufte S. Paul > les chofes viiibles & les 
inviûbles , foi t les T hrofnes & les Dor 
minations, foit ks Prlncipautez, loit 
ie$ Puiilàiïces. Toutes cbofès ont efté 
4:4:cées par luy> & en luy : £c il eft avant 
toutes chofes, & toutes chofes font & 
jfiibiiftent en luy. Puiique Ibsvs- 
Christ eft le Principe des cho£$ 
yiûbles & des invifibles, ne peut-il pas 
ie xehdre vîiible , ou inviârble comme 
il luy plaift ? Il eft invifiblement dans 
FEuchariftie, mais il femanifefte à nous 
par . fes effets : Et parce qu il y eft cflin- 
tiennent i Ces effets y font eflentiels : Il 

^Qus y donne c^lcside^ la yk 

« 
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étemelle , & tout le bien effencici \ 
l'éternité. Iesvs-C«ri&t- cft vnc 
Comce iojîniei de bien » de Uquell» 
émanent ïncefTaimnenE vne infinifié 
4'inâacncés de bien . Bc fi toiis ks C^i<é^ 
tiens ne reçoivent p»s dans TÊiicba^ 
riftie cette infinité d'inj^ences ; c'el^à 
cau^de leur difpropcMrdcMa. Pl]ii£ m 
•Cbreftien eâ: pc^rcionn^ >& plu» ii 
ça reçoit : Mais parce que durant e«c« 

vie nous iômmcs mottels» & bor^ 
ne2^dws-tQut(eiH;iQ$ piuiïimcss ^oupIu-y 
toft <^ de nous n^dTm.e» nous ncwin^. 
«les. que ibibl«ûè > iKios ne i^pssà&g^ 
recevoir cette infinité d'influence& : U 
hxx attendre que Iesvs-Christ 
éous ait oanfiiwie» pour la glotr« »^ 
pour lors I|du$ Ccxors p^urfaitemeai 
proportionnez. ' • \ 

Nous devonfr«^iid«int éii«ati&c»ËtS)e 
Yie A nov^ proportionnel: à Ibsvs-» 
C H R I s T , le plus qu'il nous eft poC»- 
^e ; dan»' cvne prmtkio» nout 
vnir à luy dans i'ËucmriiUei afin que 
nous trouvant proporttonjiezr , ancant 
4me fUAU pouvMiB Veâfiç en ce monde» 
Us*vninè ^ nous 9 pour nous vnij: VQ 
loucfu Pere IBttemel dans la gloire.Ln> 
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4c Iesvs-Christ , durant cette 
vie , fairotit noftre (proportion pour les 
«içecevoàc infinies <Uos l'écariùcé. 
. A régard. de çes miièrables pecheur^i 
^oi s approchent indignement de l'Eu- 
âuciiÛe^pu: vr défaut aioùael de foy« 
A>u de vertu i Us font trop dllpropor- 
donnez pouc receveur oncude influen- 
ce. Nous pouvons remarquer leur mal- 
heur dans vne comparûfon naturelle 
<8c fenûble des inâueiices du Soleil. Le 
.^eil A a 4e &y ,que de bonn«;s inâuçnr 
0BS 5 parce qu'il eft effentiellemetijt 
kùa\ mais ilc^f cièkm la détermina» 
éon des matriiccs > ièlon lajM-opoPtiou» 
ou la di^roportion , qu'ii7ouvc dans 

iesâiicts. Mchakocvadiircifrlabouè» 
^ molUEe la cire. Sa chaleur viviâ^ 
les plantes -, $c cette mefme chaleur les 
&chç;8c Içs.cue , felçi» h di^po^iioii 
«lies ioat. - 

^ Tout demefme Iisys-ÇHRi st, 
^ans rjottchartftiecft le iÂlvK &iU vis 
de <^elqttes.vns , & la condemnatio^^ 

^ la mort de quelques autres ; félon 
qu'ils^fiait bien, ou m»i dirpcfez quan4 
jiklf jre^oi^ie&t, , qui eft yX« 
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VHammte du Monde* 
ftaturelle de toutes les choies inférieur 
res,^it dans les mauvaifes aufli bien 
->l^ue dans les bonnes; car itl influe dant 
ic Scorpion & dans l'Aconit , àc dans 
les autres fujcts,qui produifent le ve- 
nin &iepoifi>n j^e-mefine qu'il inHoë 
dansic baume , & dans les autres fîi- 
jets , qui produifent l'antidote. Il au- 
gmente les vMtus naturelles > £oit 
dans les bonnes, ou dans les mauvaifes 
matrices , lelquelles font des moycits 
qui déterminent les influences duSoloil 
à la vivication & à la couler vation , ou 
à 4a d^TuâtcMi & à la molt :en ioite 
<^'il vivifie , & prefèrve par le mc^en 
de rantidÂs & tue , & dcftruit par le : 
- moyoi di^eilôn : & n'agit danà \t% 
croies, que ^lon leurs diipofitions dé- 
terminées. Lors que Iesvs-Ch rist, qui 
cft lel^rkuiipe de la vie , du Soleil , ^ 
de toutes chofes; eft reçeu dans l'Eu- 
ipâol. char iftie par vn pécheur in digne &dir- 
^cou proportionné ) ce pdolieu'r par £i dif- 
ïï» a?' proportion le reçoit pour fa -condam- 
nation. Mais ccluy qui reçoit I e .s y s- 
C« RIST dignement , le reçoit pour 
jfon falut &c pour ià gloire. De iôrte 
. ^e Iesvs - Christ opère ja mort 

éternelle 

0 
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.ébemeliedans Thommc diCproportion- 
pi, ôc cotrompu par le péché : & tout 
ML contraire ^ il opère la vie eteriselle 
4ans Thomme proportionné par ^11% 
ùkccy par vne foy vive, & par vne v6- 
nitaUe pénitence, Ilagi^feli» la dif*-' 
pofitien des hommes^ qui le reçpivcnir 
dignement , ou indrgnemeftt 

Voyons encore fans for tir de-c^ËO 
comparaîlbn j les effets de IEsvs- 
C H R i T ^ dans rEuchàxiftie , à Té- 
de ceux , qui lo reçoivent dîgn^* 
piciît?*Ê«? Soleil^ que Dieu adétermi-^ 
miné pour eftre la lamiere de la viis' 
naturille , . pour iclairer 3 vivifier^ 
nourrir & entretenir tous les indivi- 
dus 3 nHnfiue pas ^mplemadt vn acci- 
dent vital , coinme quelques vns pat 
crû mal à propos , mais vue Subftancc 
éc vue Ëirexicevttate,emahée defapro^ 
pre EfTence. Autrement toutes les vies 
des plantes feroient accidentelles, & 
. Htm eifentielles comme elks font» 

Mais quels peuvent eftre les erfcts de 
l i s v s - Ch r I s t dans TEucbariftiei 
Ne font-ils pas plus eÛentielsque ceux 
, du Soleil ? Puis que I e s v s-C h R 1 s x 
' cft' rcireiice infinie &c la Heure cHcn»- 

T 

\ 



114 VH'omomeékt Mitnde, 
tieUe du Pere j qui cO: rjBiTeace detdtt" 
tes les Etrences. l£s y s< Christ 
inOâe eûTemiellemefit , A '«t«lfteiie6 
meiK dans cous ks h<M&me$ propoiM 
tionnez, qui le reçoivent dâii$ l*Ea-» 
chariftie ^ paitt qù il y «ft YéeUdment» 
efTenciellemem » & fub(bindeUement. 
. Et comme le Soleil, qui efTentieileo 
fiaem dans taai ks «Mliviifats ifife- 
ricurs, quoy qu il foit invifiWe, y opère 
la vie naturelle. Auflî ÏESVS-OiRiSTa 
qui dft «^tieUeniest dans l'Eu» 
chariikie , ^oy que nous &e l'v voyons 
point, y opère la vie ettifnelle. 
. Quj iêra inaintenamcecinoredule^ 
qui ofêra dire que l£svs-OiB.ist neft 
|>as réellement aansTEuchariftie , pac-^ 
€e que nous ne l'y yoycms i PuiS' 
<jue nous avons prouvé l'invillbilité 
non Menient par la Sàinte Efcrituret 
mais patdes rai^s fenfibles, & par 
des demonftracions naturelles. Mais 
■comme il fètroave'aujourd'lmy peu^ 
perfônnes , qui ayenc cette fby ardente 
des premiers Gireftiens ; comme il y 
a des hommes de p^efyyc, qui dou-^^ 
tent toujours ; & comme ily.enamcf- ' 
TOC d'aflez malheureux , pour ofèr coai- 
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cy dé liéAIS âréufô ; &c alteuier , dCr 
confintocf léà auUres dans la croyance 
^ la verké ; il Êuit lenc fa«r« toueliel: 
au dcûgc cous ces grands myâieres » U 
faut que ces incrédules mettent la main 
èàm le cdSé ^ Iti^t » -Ctt R 1 
Jnfer daittu». tmm hoc t & lùdtmsttHs loan'. 
meaSiff affetr»éimrn tuam , &mkte in 
ktim meu»' Et mit ejfe tncredttlm , fed. 
fdilis. Afin ^a'efttôt ^GaaÂti pac 
âosdemoiiftnsiieniimtàreltes 3 Cohfor^ 
iskts à k Koiibii) 46c 4i|>puyées {«c la ^• 
Ëfcriturâ , qub lè corps de I £ s V s •1^ 

meitt> dTèncieUeinentj^âtbâittiûelr 
lement dans rÈuchariftie y iU difent' 

d'huliiiii de fouoiiflîdn , en Te f 

pentant de leur incredttlit<é. Dommi 

fgaxanjcàc mon Dieu. ^ -* 
Venons à cette grande queftitiHj qût 
fâk4'iiïé]r6duiiié cte^iiiàeur» dftAft cer 
divin myftere. Elle ei); ilàns doute vne - 
des plus difficiles à prouver j mais nous 
fut k^^èrens pàs d'en dbnner a^tàc 1er 
iècouES dé la lutnisce incréée vi^ 

T i> 
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116 L* Harmonie du Monde» 
efcUircifreinent parfiit , &c des prectSr 
ves faififantes ppur convaincra les 
plus opiniafUes , & pecTuader les plus 
incrédules. 

K _ \ 

I E sy S - C H A v$ 1 eft k 
~ mfme temps en fkfimn Uimx 

différents, 

ON doit croire Comme ^ tkiie 
de foy , & par coii/èquent çom- 
vne put'e vérité , que lAsvs-CiniNsr 
fft réellement , véritablement , & iub* 
ftantiellement , & à mefme temps en 
tout aotaiit qa'ilya d'HoftiesCBii(a^ 
crées dans le moadetr 

DemQnftrons premièrement cette 
'Veritc par des râlions fenTipbs xtzr ' 
tutelles. Nous fçavons qu il eft très- 
Jrtalaifé à la plufpart des gens , de con- 
çevoir qu'vn corps ^ qui » toutes ksdi* 
menitonS) putife eftre naturellement 
en tant de lieux différents dans le meC^ 
me momentc Cela furpailè la coniKÀi^ 
j(ance de ceux qui veulent voir & coii- 
sioiftre les pluâ grands myfteres psi les 
J^QiS^ avant que de les avoir pénétrez. 
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Vt(^r\u Mais nous fçavoas aa(& 
>qu'il n'eft rien de Çx ayfé à eomprendff 
à ceux- , qui içavenc la proporcÎMi qa« 
ks chofes ont encr elIeSk Cmx-çy pcuf 
vent voir les chofès non fèulement par 
l'e^pBtc 9 nuds meime par les fens^- 
•comme elles ibnt ^ comme ellesi £b 

£n expliquant les caules naturelle^ 
-Hous avons dit <jue k terre fe change 

awr , & que par ee changement de 
•denfê elle devient ra^re ; d'époifle & 
groffiere fubcilc j de pefàntc légère j 
de:vilîble iavilîble. Uair eft vn corps 
matériel , lequel qttoy <)tie .matériel ne 
-laifle pas d eftrc par tout à caufe de fon 
efteaduè rare ) il «sft- ynique par toute 
. l'eftenduè duglobc vniverièl. Et quoy 
-que l'air Ibit vn. corps matériel , il ne 
nous empêche pas de vcàt au traveci»' 
ies objets qui font au delà deluy. Ce- 
pendant ce corps aèrieo , quoy que ra- 
ve & tranfparent » fubtii.& inviiîbley 
paflc en terre par la coagulation : É6 
cew copulation feit , qu'il ne peu^ 
occuper qu'vn très petit lieu , en com% 
paraifoiî de ccluy , qu'il oGCuppit avant; 

la coti4enâtton. t - 

T iij 
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Si tout au oâ^titrakeila (çrre pai& ejtf 
iirjelle deviçût fubtile pat la rarefa.- 
âàoiide fon mouvement ; &'écyiliWcy 
«lie devient inV^le de rpkicuellie. Bc 
. pour lors ccae tefre dftattt paiTce cit 
aif occuî^e à me&ie «eiaps. plufi^rs ei> 

pacés parie moyen deiArarcjfa<^oii. Et 
. cet, air , quoy qu'il foit à niefine temps^ 

en pbâeuts liettitt&âowits yfi'^i^piimr- 
iuit qu'yn feul corps aérien par tout- 
où il eft i parce qiic conane nous âvon§= 
«mt , il tij% ^^Sunit ak e» tout l« 
jttonde< 

. Tous les fiomittcs du monde rcf pi* 
#enc le mdjaae aIt $ quqy qu'il reçoive 
de. diâèrentes qualkicz félon la diifè'^. 
fence des climats \ felon l'éloigné- 
ment) ou k proiûmité du Soleil } & 
félon la iciqbkatiôn des Ueu^u Bien que 
fous les déu* Pôles il 6»t extrême- 
filent 6roid , ^en que dans le$ Zoneà^ 
tempérées il change de qualitez Telon^ 
lœ »îfenS)&que feus la ligne il ^skt- 
mrémement chaud » il ^ poUttant 
toujours le merme air. De forte que 
celuydesindès eft le m^me, que ce* 
luy quieil.en France , & par tout le 
monde yniyericl > parce qu'il ^ yni" 
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Zlvre Trolfieme. tt-f 
que pat tout jjpar k rdiation qu'il a à 
kl Subftance, (on principe ^ laquelle eOt 
aullî vm<jae par tout , & en toutes^ 
chofes , pat k rektiontlti'eUe a à i'Tni-^ 
té etert^lle foir principe. 

Vn poulce de terre eftant paflTé cn^ 
Aîf , TpsBt k fiirefiiâiion |>6tit oécapef 
beaucoup plus d efpace ^qoe n'en oc- 
cupé tout le globe de h terre dans ^a^ 
ctmdeftkcioii. De (ôrteqtte^è pbialct 
de terre peut pat fa rare£i^on $*èi^eif 
dre & s'clamir d'vnc manière fi prodi- 
gieuie , qu*ifpeuc occuper ptefque VJié 
infinité deipaces , à Tégard de ce qu'il 
occupoh j quand il eftoit condenfe en 
terteo On ne doutm pas que cek ne 
£oit naturellement paAfible » & l on 
confidercquVn feul noiiïmeà produit 
prelique vn& infinité d'hommes : & que 
cet effet nombreux de produâion , St' 
ât multiplication ne^^ent que de i'é- 
tendue , & de l'élargiiTement de kfiib- 
ftance humaine. Car la multiplica- 
tion des genres , ne Te (ait que par l'é- 
largiiTement de leur femence ; qui par 
fon mouvement n'aturel &: déterminé 
s'éftend julqu'à l'infiiiy , félon noftce 
ia^n de concevoir, Pc force que la 




VHarmnit du Mwie^- 

iubftaixcc humaine par Ton efi;ejxdue,oC« 
cupe autant de lieux difïerents qu elle 
forme d mdividus. Elle d]b ppuccanç 
par tout la mcfine ; & quoy. quVnique^ 
elle {è trouve à mefme temps prèlqu en 
vn^ incité de lieux diâecencs i le âui$ 
continuel de la fublUnce humaine ^ fait 
^ la multipficadon des hommes. Cette 
fabftajnçe eârteaefte ^ commenousaea 
^^19/ po^vpps pas douter,puis qu elle rctoux;- 
iob* ne en terre. £t quoy quelleioit de 
10. 9. j^crrc, elle ne laiilè,pas 4^fluer toujoursi 
parce qu elle fe raréfie & le fubtilifc 
par fon mouvepiem continuel y &c dé- 
terminé à la génération j & à la .mul- 
tiplication du genre humain. 
Gen. Il eft ceruin eue le Verbe de Diei^ 

le corps derhomme dçla terre,- 
comme il eft dit en plaHeuts endroits- 
de la Sainte^ Ëfçricure. £c le meiîzie 
Verbe |>our fa maijiifeftation en chair^a 
irîs vn corps de cette terre humaine : 
It parce qu'il eft la lumiere,infiixie,& 
qucc^eftle propre de la lumière de ra- 
réfier; il eftend & raréfie fon corps , 
comme il Uiy plaid ^5c; à riinfims afin 
de le communiquer à me/me temps à 

jplufieurs hommes dans TiBachariftie» 



i 
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• Livre Troîfiémel 13.1 
Ce-'<îorps gloricttx die I b« v s C h r 1 s t 
U r^ùrcQe à i'ioâay , parce qu'il rem- 
ifly de fon principe infiny : Eftauc rcm- 
piydeion ^Indpe tnfiny , peut-il eftre 
bprné dftas fou eftendue , ny dans iâ 
puilTance infinie ? Ne peuc-il pas mieux 
Se plus parfaitement , cpia le corps de 
I^r » occupa pluiieur s lieux difièrents 
dans le merme ^hftanc ? Puisx^ue l'air q&. 
par cdiR le mefine etiènùellement , èe. 
"xéellen^ent \ ôc que c'ell par la puiilàn'- 
cc du Verbe i Pourquoy le Verbe iu* 
«atné<!-ne pourra-t*!! pas &ire que Ibn 
corps glorieux , Ibit dans le meihie mo- 
ment, en vne infinité de lieux diffe-* 
fCBfi! «ilennelt^enc , iSc réellement i 
%6 mefinc 6c lÀm aucune di viiîon î 

Adjouftons que le Soleil eft avec 
lËiôltoe ùjn dicnce , dans vn Poinâ pout 
donner la vieà vne plante , ou à vn in^ 
feâ:e prelqu'inperceptible. Et ce Poinâ: 
de l^oû^e nabtffilk , qui €& dans cecce 
liante ^ ou dans cet infedke , eft aufid ef- 
lentiél fubdantiel que la lumière du 
$pkii>f A plus fonce rai£bn devons nous 
crçire , <jup le Verbe incarné , qui eft 
k yîe & le moteur du Soleil , & ialu- 
ffRt^f id« iaJiuaiki^e , eft dans la moin-^ 

V 
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VHitywonte dn /Inonde, 
dre partie dVne -Hofttc cohlkcrée, 
pour y donner la- vie éternelle à ceiuy 
qui le reçoit dignement. Nous ne pou- 
vons pas ignprcr que ic Solieii ne "Cûiit 
efTettCiellement «Uuis toutes les chofes 
naturelles j parce qu'il repend par 1011-" 
te*la nature les influences ,"qui fènt ef- 
fcnaelies , eftant des émanations con- - 

tinuelles de fon elîeiice. De forte qu'il 
eft eflentiellcmcfit à mefmb temps ,* en 
vne infinité de lieux difi^crents. Il oc- 
cupe desefpaces d'vne eftenduë prodî- 
gieufe: & il eft par ' tout le merme li &: 
comme rcflerrc dans vne infinité de 
poinâs , pour donner-la vie naturelle , 
fa ttourrittire ôc l'aortoificiment , à vne 
infinité de créatures ^ fans aucune di- 
minution de (à fubftance. Auffi le Ver- 
hc incarne , qui eft la lumière incréée, 
eft eirentiellement en toutes chofes,par 
l'émanation infinie de.fa fubftahce* La 
natxir^ divine eftant en I £ s v s- 
Chri sx infeparablement vnie à la 
nature humaine j il feut ftecdUiire- 
ment que la nature iiumaine , ioit par 
la divine dans toutes les hpfties con- 
{âcrées. Et parce auc k' nâtuifc diw- 
ae a efté humanisée dans l'incarnivr 

• . ■ . * • • 
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' . Livre Tro*fieme. 135-^ 
l\o\\ du "Verbe , & la nature humai- 
ne Déifiée en Iesvs-Christ; 
il n'y a point de partie dans la natu- 
re humaine delEsvs-CHRisT, 
oii la lumière infinie n'opère nfini- 
ment. 

' Voyons de quelle manière I e s v s- 
Christ eft dans TEuchariftic ; &c 
comme il eft dans toutes les autres cho- 
fes. La manière eft tres-differente , 
Iesvs-Christ eft la forme eflen- 
tielle de tous les eftres , le Principe de 
la vie, le Moteur , le Principe princi- 
piantde toutes chofes. Et c'cft decet- 
temaniereque Tes vs^Christ eft 
dans toutes les créatures. 

Et dans TEuchariftie , il y eft non 
(culement comme dans toute la nature, 
mais il y eft encore pour nous y fandti- 
fier. Il y eft non feulernent comme 
principe de la vie ; mais encore com- 
me principe de la vie éternelle. Dans 
la nature 3 il donne la vie aux créatu- 
res pour le tempsj & dans TEuchariftie, 
il donne la vie pour réternité. Et com- 
me nous avons dit, que le Soleil rem- 
plit toute la nature j & s*accommodc 
à la capacité des fujets , dans lefquels 



12 JL L'HamanU élu Monde, 
il operfi , pour donner la vie naturelle 
aux créatures par ce& influences eiCen- 
tielles, Aum I es v&- Cb r? $x , qaoy 
quinfiny , & pouva^cyt par confequent 
occuper desefpaccs d'viic eftenduein-. 
infinie^ s'accqeaode à la .capacité de^ 
JloÇtics confàçrçes , pour y donner la 

YÎeeterneUeavxChfeÛiens,quilc ïcr 
çoivcnt dignemg;it. 

Riioti au monde ne fçauroit dérruir^ 
cette vérité , que lesËlcmems , & toa- 
. tes les caufçs naturelles , ont reçcu de 
lESVS-tfiïRisT toutes leurs ptufr 
jânçes \ puis qu'il e£tiiibuvent dftdA«& 
.la Sainte Efcriture , qu'il eft la toute 
puiHance infime , la Toui^cc tnépuiÊ^^ie 
jde toutes \s& pui£^Q^e& isatareUef , U 
principe , k caufe^la vie , & le nwH 
|:e,ttr de toutes choies, Pui^e dionc le 
Verbe éternel a- donné à la première 
fiibflance créée , la puiifance.de remplit 
tout le monde , d'ettrc par tout lamcT- 
ine»& à njeixne tei^s, & vnique ejï 
tous lieœf , foiç dans û. fimplicité ou 
dans I e mdflange : Dmt-pn deocer que 
jle Verbe éternel n ait pu fe faire vai 
icorps 4^ cette pure lùWlâiacç, qui'eftant 
jtemply de l'eiTence d»^iae U infime 9. 
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Lmre Troificme. i^f 
puiffe cftre en tant àc lieux quil luy 
pkift,&de la manière qu'il veut? 
Puifque les Eléments ont reçeu de 
Ïbs vs-Çhrist la puilîance de fe 
changer Tvn en Tautre ; de fe fiibtilifer, 
6u de fe ccMudenfer j de fè {piritoalifer ^ 
ou de fc cprporifïer j de i^endre rares^ 
de «"éiar^r ^ & ée s*eftendre îufqu'à 
' r emplir tout le monde i ou de fe relier-- 
rer en vn (cul poind j. & enfin de faire 
tous tes chàngenîeFfts i^ccejSaires ponr 
les productions naturelles. Poùrquoy 
Iesvs-Chkist ne donnera-t'ii pas 
à fonCorps glorieux, les niefraes ad- 
tanta^es^ & la mefme puilTance qu'il a 
donne aux caufes natuceiks ? La pene-^ 
tradon , i'inviiibilité , la puinànce 
d*cftre en piuficurs lieux à melme 
temps (ans aucune divifion , eftant par 
tottt le melrSc î Et d'eftre tout en tou- 
tes chofes, comme dit Saint Paul} Sed Pauf. 
' omnia y & in tmn 'tbM Chrifins ; de faire ^oL 
toutes ces merveilles divines &natu- 3* i^t; 
relies , qu il fait dans rEuchariftie i d^y 
éftre tout en vn poincSt^avec la puiflânce 
& ion eftenduë infinie ; ^ d'eftre par 
tout Je mpnde , parce qu il cil infiny 
*tt centre & à la eirconterance j eftant 

V* • •• 
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X^jê Harmonie dn Ji^onde^ 
iniin)r aa dehors auffibien ojam db<!â% 
dan s ioa humaiiité^comme dans (à divi^ 
nité j fans que pouicant il y ait en Iesvs- 
Ch'R i st aucune confiiiioa des deux 
uacur es , de la Divine &. de Thumaine» 
Il eft dit en S. lean , que nous ver- 
rons Dieu tel qu il eft,lcMC& que nous 
lèrons dans la gloire. idehmus eum 
1. loi. fi cuti efi* Et S. Paul nous aiTure^quc 
1'^* ^ousleyërrons^eiceàfiaxie*. Tmcantem 
Paul f^cie ad facicm. le verray mon Dieu. 

dans ma chair; dit lob , je te verray 
ij.ii. moy meime3& mes yeux le regarde- 
ront» In carne mea videho \Denm 
lob. mtfim > fHem vi/urus Jkm e^o ipfe 3 âr. 

^^'27 ^^^^^ cçn^etiHrt Jnnt. La Sainte 
' Efcriture nous enfeigne , que nous 
verrons Dieu tel quil ^^fiice àfacci 
& des yeux du corps y de forte que ce £a- 
ra en la perfbnne de I e s v s-Ch r i.st 
que mm le verrons ; comme dans vu 
iniroir iàns tache ^ dit la SageiTe ^ qui 
nous reprefentera parfaitement, la 
Sap. MajeftédeDieu. SpeciêUém finemacu^ 
7, z6. la Del Majefiatis. Parce qu'il eft Pi- 
maQ;e fubftantielle de la bonté; infinie 3 
la iplendeur de la gloire ^ la lumière de 
la lumiae » 6cla figure yiiibk de laiub-- 
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Êtvré Troifiimé afj 7 

candw Incis aterndt^ imà^o 1>ci invifi-* P^ï* 
kilis, j\)lendér flffria t & figura fiihfian^ coJ. 
tiAêim» £n voyant I&svs-Chr ist j^ïî* 
des yeux da corps ^ nous verrons na- hcBé, 
tore humaine , cfÀ tSc'Çkiasxaxt yiiîbU • 
Et la nature .Dmnc nous .fera manife-* 
Hfceparrhumaine^ dcmefnteque la, lu-* 
flft«réda;Sdbil>, n<»is eft maniti^ée pai^ 
^fubilaace^torp^elle. Ëc comme nouâ 
ne fçauiiQnsr voir le corps du Soleil, ' 

-viÀt & lunitetel^ aufit nous né 
i^amions. voir le. corps glorieux 
1 É s v5 - Ch r I s t' , Tans voir à mefme 
HaaiçiA'Jè&àcm divine iqikieftla Uimie-^ 
.re incréée. Pois que nous verronsjla cau- 
J(e infime, en voyant I e s v s-Ch ris tj 
il- Êuu ûaac que HdTeace divine en foit 
. k circonférence , auûi bien que le cen-< 
trc. Ec puis que ÏESVsi-CHRisT cft infi- 
ny au centre & à-ia circonférence 3 il eil 
4onc vray,qu.il peùteftre en vue infini- 
té de lieux à meuné tem ps j & par cmi(e> 
. quent. Ibsvs-^Cu&i&x Uùeu^homme eDr 
dans l'Euchariftie,en tout autan t d'Ho- 
fties,qu il yen a deconracrées«ll eft toutf 
en-toutes , parce qu'il c&infiny \ &: paiî 
fioutindivilil>le>ipiuccc qu'il cft rvnicc.- 

V iiij 
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A3 s V HarvMmt ait Abonde, 

té de 1 £ s V s-Ch IV I s t eft fi confor- 
me à rEfcriture Sainte , à la raiion & à- 
laïutËure ; quàmoins^e n'avDurny re* 
légion , ny r aifon , ny .aucune cotmoif-' 
fance 46s caufes natiifvlles; on ne peuc 
pas dottt«r 4e cetsé vevit4. Car quel» 
le apparence y a-t'U que i mfeiiear fuâ! 
Ifi ctmtenaiit , 8c qu il chai^;eat le (xl-* 
f&'ii^m £i nacnrei Quç ktaatitf e bu» 
maine prévalut à U divine» ôc queie 
iany hcsnut Imfiny ? Hy/a faim plotf 
d apparence j on pkifioft <l'^ vnc :^cricé 
tncomeftable , que le fuperiear eft 1& 
conti^ant , Se V'tnk»kns4écontma.$ 
que le fuf^riemf artia n fmwf IWcriettg»; 
par Cuperiorit^ de nature } que la divi- 
BÎté iKMitteiurrhiiiiiaaike^ & qile jà hat^ 
turc divine,! tBanûnaé.rhumaine en 
immoitf He ; que le£ny a efté tranfmué 
enhifi»)^&jqiM lit s Vs« Christ eft: 
vn iiQffUPC ttiâny ,immoixel , éternel ^ 
Ôc vn homme-Dieu. I ï s v s-C n r i s 
qui parle par la boBche lie & Paul » « 
voulu nous révéler cette vérité, quonil 
il nous dit de prendre garde, que per- 
£iiine ne x^oas fedut^è . par vae yaisie 
Philosophie & par des faifonnementg 
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Livre frmfi^mi- i^^- 
trompeurs , Ceion ies uadicions de» 
boiiimes , félon ks principes d'vne' 

s V. «"«C H B. X s T4 Car toace la plenicu- 
ik de la divinité habite corporcllcmenc 
■ett lay. /^i<<rM m ^hù Vos dicipimt fer ^ 
hilô/ophtam » & itianem fatUcMm , ad 

dMS$ tUmems mmtdt , & »m fietmdtm *' ^ 

Chriftum : efttU in ipffinh^hitat omm ' 
flenitti^do dlvimtatU corpralher. No- 
tre faluc dépend de toutes ^svwitex^- 
car iàns ces vericez il ayauroic poinc 
d'éccrnicé pour les honunes» parce que 
1^ eorpis morcel , n'efttnt pas reveftu de 
l'ioijnH^el , & le iîny de l'infiny ; le. 
cerreftre neieroit pas change en celdle^ 
ny le Oilefte en dWin. Ec ptf ctuoSt*- 
quent il n'y âuroic point d'immorca* 
lité , ny d'éternité \ èc les ténèbres le- • 
twsm âiperiettres à la lamiere , ce qui 
eft impolfible. Mais parée aue nous 
devons eftre immortels, éternels, & in* 
finis, iious(èronstnnifiaaez «iDietuç.' 
Et c'eft pour cela^que I e s v s-C h r i s f 
lay meiinedans (on Evangile dit, que* 
nous ibmmes des Dieux. 2>f' -«il*f* i0aii. 
Nous devonj eftre de$ Qteiuc , c'cft à*^*'^' 
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dire ^ ç<Mnpae Diejti itnmortek^fpixi^ 
tuel§ çtçmels , infinis , lumière yVnis 
à^piçu 3 tranl^iuez en I^eiix ; pajrxe que 
Di^H/i^^^ ^u. dehors, & au dedans de 
nous. Il fera^à la circonférence & au 
€enarè,aân que iioiitf ioyons Jijsupaor* 
tels infiuis par tout. . 
. Apprenons de Saint Paul cette vérité 
Eyaiigelique , que lesjstf^ts tt&aica&T 
. rQ)çiciniCQrj[upxibles ^ (^^quçnouç.rerçjis . 
Paul, trânfmuei, t:^«rHU refurpnt tneèv*' 

tendons le Sauveur Noftrc Seigtieui; . 

f »• tsrsir s Ch ris t ; die l'Apt^iie , qui 
rçÊairiner^ & ti;animuera.j^p{b:e <<orps 
jtQUt vil&.niiùrtej^.qu'il.cftrafin de It. 
Tendre conforme. & femblable à £an ' 
:<^>rpjrglorieftx , paX cçi^puinante yei> 
tu y par la^v^elle il peut s'aflujetir (0117 

PiuL tes chofetu^ Salvatorem e:içpe£èafkuk 

r io. 5^^^ ^^f^^V^^ki* corfiis humilit^ris nofir£ ' 

fuhjtQtrre fibl omma. Puis q|ie c'eft paT 

. lB$vs^GHaisT,qiie tu>us dçvoas 

- eftrp tranfraiiez en immortels., .& in- 

' finis >jl faut gia'U en aida p.^^^^^ 
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Livre ^rùifiémr. ' ' 
pour gail en ait la puilFance , il faut 
qii'il ictic touc-pui^anc , & inâny à la 
circonférence aufli bien qu'au centre^ 
Nous fie devons pas douter qu'il ne le 
ibit ; puifque nous fçavons qu'il eft l'ef- 
fence infinie , & la manifeftation du 
- ï*ere« Nous- le fç^vons par la lumière 
dé la railon,qvii eil vne émanation de la 
lumière éternelle ; & nous devons le 
croire, parce que le Saint Efprit nous 
Tenfeigne dans la Sainte £fcriture, ' 

Si I E s V s-C H R I 3 T a la puilTancc 
«le- nous tranfoiuer , comme nous n'en 
pouvons pas douter , il feut croire & 
confelFer , qu'il eft topt-puifTant & im» 
finy , & que ion humanité eft déifiée , 
puis qu'il doit eftr e eternellemen t com- 
me homme,auffibien que comme Dieu; 
&: que ce ièra comme homtne-Dieu , . 
qu'il nous changera de mortels en im~ 
flidrteis , de (inis'en infinis , ^ d'honv* • 
^es en Dieux. 

Et c'eft aullî comme Dieu-hommq, 
'& comme hommevDreu , que î £ s v s- 
Ch r I s t eft dans l'Ettchariftie 5 parr 
ce que comme nous l'avons prouvé 
nous n'avions da:ns ce Sacrement ce 
.$noy en divin £c humain, pom: qoqs 
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ij^l VH^rmnH d» Monde, 
vnir à Dieu , il n'y auroit point de par- 
cicipÂtion à la divinité3 ny de ialat poot 
iés hommes.^ L-humanité de I e s v s-» 
Christ eftant déifiée, par cette déi- 
fication eft devenue iftifinie Se toute- 
puiâante. De ibrte que I e s v 
Christ eftant vnnomme tout-puif- 
iant & infiny , cet homme- Dieu , peut 
occuper & remplir tout le monde ^ par 
fon infinité & par (a toute-puHîapce ; 
& parce qu il eft rvnîté , îl peutfeftre le 
mefîkie fatiadivifion par tout le monde^, 
& dans la ittoindre de (es pactt'cs y aufli 
jfMtrfaiftemeiXt qiie dansle tout. Et ainû 
ce mo^en divin & humain , cet homr 
me-Dieû toiit puiiTant & infiny, Ie- 
svl-CtiiRïif^ ^ dans tdutèsf les 
Hofties coftfacrées* Il eft tout en 
toutes tf éellen«rtt3& (ubftantiellcmenr^ 
pour nou$y faite participer ^ à la dm* 
ftité y à (a toute-puîflance , à Ton infi- 
té , à fon humanité déifiée , & à la vie 
4iarnelle% * 

- Tâchons maintenant de fiiirc voir 
clairement la vérité de la Tranfubftan- 
dation ^ ceft à dire y du changement 
" que Iesvs-Christ fait de la fiib-^ 
iWincê du pam , en fafubftancc dans le^ 
Sacrement de TEuchariftie» 
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De la TranMfianùation, 

Rien ti'eft fi aifé à comprendre que 
laTranrttbftaneiadoii,iiÊiut pour-' 
.une l'expliquer à ceux qui ne 1 ont ja- 
mais conceuèifoit pour n*y avoir ja.- 
ÏEnais réfiechy } ou pour & eibce opinur 
niaprez à croirç aveugjieiàent: les tauil'es 
.opinions , dans le^q^eUes ris ont efté 
.élevez. Ëccomaae aoiisavons£itcvoic 
Verreur de quelqucs-yçs, en leur prou- 
vant la realité : Il ftixit que nous fal^ 
voir au0î Ji'ayeiagbskenc de quel-< 
ques autres , en prouvant clairement la 
vefkédela Tranfiiibftaitttttion:* Nous 
en allons /io^W prélèves â con-« 
vainquantes , queperfQiine n'aura lieu, 
d'en douter, ^ 
C)£^inons dans les <^>erations dii 
jU naturç, tant de changements qu'clls 
hxc d'vne chofeen vne aentrei WûttA 
^us fera pas mala^ deno^ pecfoadfji 
la verké du chai^ment , que I s s v ^-^ 
,C V |i 1 s T £âe de k fubftâatce du pâitt 
en rçtnçQrpsjQiGré ^-dans rËttClariillie; 
S^iM^hQi^s .preoûoreineiç;; .copime 1| 



X44 L^H^trmoHtè 3» M^de^ 
fubftancc, premier principe naturel de 
toutes chofes a en la puilfancc , de 
produire toutes les formes naturelles. 
Nous avons dic dans le fecpud livre ^ 
qu'elle a cette puiflraï}.ce , parce que. 
^efprit «de Dieu £ft £bn*moteur ^ «qui 
opère continuellement en elle> & qui * 
la fait palFer dVne forme en Tautrc, 
par vn chan^mçnt continuel • Ëlle 
paflc dans toutes ces formes , parce 
qu'elle eft indéterminée à les recevoir 
. toutes î & àcauiè de la puiilance qU'el* 
; k a de les mettre toutes en ade , parce 
quelle eft f<Mrme & matitre^ mafle &c 
émG^ie^agefi4;& patient nourrillànt 
& no^rry , engendrant & engendré j 
& parce qu jcnnn eUe eft la Wfe , & te 
. fondement de toutes les formes ^ & de 
toutes les fubftances naturelles* £llc 
eft dans la nature > pour les corps natu- 
rels, cequeft rvmté nombre dans les 
nombres^ éc ce qu eft le Poi nd Phyfi- . 
que dans, les figures Géométriques, 
comQie nous lavons expliqué ailleurs. 
L'expérience nous fait voir tous les 
jours ces changements dans la nature ; 
la fubftance palTe dans * la forme, des 

jBlemçnç s: & W^Bleinen 



Livre Tmfiéme. " 52^4^ 
Tvn en l'autre , comme nous lavons 
ckirement démontré en traîctatit de»^ 
principes naturels & de la gradation 
de la lubftance. Et c'eft vne vérité que 
nous Tçavons par npftre propre expe-» 
ricnce. Nous avons vu que la terre 
pàflTe dans la forme des autrcsElements, 
6c ce chaingcment efl: nece(&îre pour 
la production de toutes les chofcs na-> 
turelles. Car fi la terre ne pairoic en 
eau , âcdans les autres £lemmts , elle 
nechangeroit jamais de forme , &par 
cpniequent elle ne produiroit ny les 
feuilles , ny4es fleurs , ny les fruits , ny 
les autres parties elTentielles de Far^ 
bre , qiie nous latvbns eftre de terre j 
puis que liions voyons qu elles retour^- 
ncnc en terre ^ comme nous avons fait 
voir. Ét ainfi de tous les autres tûdf^ 
ndus m^eriels, qui font réduits en ter- 
re, parce quils ibnt faits de la terre. 
Nous avons v^ aufli que le ^orpâ de 
1 air , quelque rare, lÈger , ipirîtucl , 
& ihviuble qu il foit, par fà condenfa- 

fsùytïy^^&i^ , corps têrreftrë , &c 
viiible } De forte que Tair eft vne terre 
rare & invifible , & la terre eft vri air 



■«^14^ liarmome ân Ai onde» 
•re Ce diange eo air ; jfaii pmc (è 
çha^eK en teri;e ; ^ ^ la^erre fe clunge. 
en aVr ; & l'air en terre ; le vifible ferjv 
6iic tnviiîbie . & ï'\ter\&pl^ deviencUa 

•vifibie* - * : ^ ■ ^ . ■;. 

Voyons comme la fubftançe nepaÛè 
^lemeii^ en la jbrmfi 4e8 £1$- 
mènes > maisaufli ci^ns lafcdriaç 4e» m«. 
,dx vidus i qii elle produit tous les chan-» ; 
gem<nts , qi4 ^ font CQnùnueliemens 
pour leur génération j leur n^arriture^ 
,& leur multiplication. Les animaux, 
les végétaux , & les aùnerauj£,donnens 
leur matière prochaine pour la mjiiiù- 
plication de leiffâ efpeces^ La matière 
. pi:ochain«4e l'aninkat a vt>eforj$i^.di|f 
ierente de celle de l'animal : & ainildu 

* • ' ■ • 

vegetal4f 4tt minesal. Cependant cet- 
JSfi matieceL prochaine de l'animal 
change enanimat.j celle du végétale^ 
végétal $ &.ceUe du minerai ^lâeen b 
ibrme du ininecal. Noiis voyons auJÛl 
<que Içs vege)âux palTonc en la nature 
4es • animaujE par la nwnriwjre •: i% ^ 
nourfiHànt fe change ^ no^rry ^ 
pain., le. vin , les fruits ^ & ks autres 
.dioés^ qui forvencà la9^KVieare4f 

Éorme 
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Ltvre Tràifîeme. 147 
forme dififerente, fc dépouillent pour- 
tant de leur forme nacurelle, pour 
changer en celle de l'animal. Tout d« 
âsefme l'animal eftant détruit par la 
tnort , & décompofé par la nature, 
retourne en terre : & cette tcn e par. v» 
mouvement continuel , change de for- 
me par de nouveaux changements , que 
la'nature fait en elle. Et tous ces chan- 
gements fe font dans la nature ; parce 
que toutes les formes natureHes Ibnt 
f>roduites d'vn principe; & par rel&tion 
à ce principe commun & vniverfel, 
cites pallènt fechangem facilement 
der Vne en l'autre, comme!eftanitoateSf 
écoulées d'vne mefme fourcc. 
- fiLevenons au Vcrbede Dtcu, Princi* 
pe de la fubilance , & <^ibns que puis 
^'ellea là puifîanccde faire tous ces 
changements dbis les Elément!^ $c dani 
les individus ; à plus forte rai^ 
l^Autheuï delà Hature. Lvnité eter-' 
netle qtti ^ , comme nous venons de 
dire le principe de là fubilance , & qui 
hiya donné cette puilïànce tranfmuca- 
tive,^it bieft plus parfaitement la 
iTranfubUantiatiorï de la fubllarice du 
jttïn en Ton corps facré^ puis que déjà. 

X 



248 VF^urmome dti Monde 3 
meffiie la fubftance du>corpsde tis>- 
Christ ^ a de la proporùon 
avec la fubftance du pain, comme vCr 
nant Tviie & 1 autre , d vn meimc priiw 
cipe formel & materieL Ces deux 
fubftances peiiventertre vnies nàturcir 
IcmeBt non £eulemsnt à caufe dexette 
proportion j mais aufïi parce que c'eftlç 
premier principe dont elles font for* 
ties^ qui les vnit > ou pluAoft qui tranG» 
mue la fiibltancc du pain en celle de 
fon çorps fàcré. La fupericMrité que le 
corps de l£ s vs- Christ a fur le 
Corps cîu pam , fait que le pain efc 
cliangé en la fubftance du corps de 1^^ 
s V s-C H it 1 s T ^ par fuper torité de na^^ 
tare; C'eft vn Axiome inconteftable^ôc 
reçeu de tous les Philosophes 3 qi^ 
Tinferieur eft toufiours changé par 
le fupericur. Car par ex«einpfe ^ quand 
les animaux mangent les vegecau^f 
les animaux ne font pas changez en ve« 
g^taux i parce qu il eft impoffible que 
le mort agilTefur le vivant i au contrai^ 
re le vivant a^it tQuliQursfur le mort 
par ruperîorité de nâture, & d Vne cho- 
ie agente fiir vne patiente* Le princi^ 
pe a^t fur le principié ^ le Crçate^r 
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Livré. Trolfiép}e. . 149 
isÊc la crieacure. Tout deinerme la (nb-* 
ûance xiii corps de Ies-vs-Christ, 
^ic fur la fubftance du pain , ^ui liiy 
^ inférieur. La fubftonce du pain eil 
excellence chaînée eu la iubilancc 

■du corps de Iesvs-Çhris'T > qui 
eft le fublUïttiei , qui.eft plus grand- 
que la iubftanfie du pain « puis qu'il eiv 
^ le principe. En io^ce que tout aufli- 
ioà ^ que le Preftfe , qui a la véritable 
roilEon , a prononcé les paroles iàcra- 
mentales , il n'y a plus de fubftancc de 
pain dans le ^cremetic de TEuebari^ 
Aie. Le piin terreftre eft changjé cj% 
pain cdefte. Le pain matériel & comr 
i>à»a nourrie Se louftient U vie 







« 


r 



qui le reçoivent: dignecnwc^ . 
, £ç.. oous diiûns;que ce pain, «lelefte 
nourrit non (eulement dans le temps, 
içaisauâi qu'il vne nourrimre qui 
donne la vie dans l'éternité : parce que 
fi le. pain de l'Buchariftie ne n6urri(^ 
Toit que comme le pain conunuii dans 
lé temps, ôc pour le ternps j ce ne feroic 
pas' vn myftere ) Se Iesvs-Christ y 
leroic inucikmeac » car le Verbe.a don- 

X ij 



ifo L*Harrttome dît onde j 
né cetËà ViBf^ de nourrir éoMi Uit 
temps jKtpataqoe nousmangeous-or* 
diuairem^nt. Mais parce que Dieu. 
Aoufr é Veùla iofiAcs lUM» Muienieat 
vne nourriture , pour nous emreteutr' 
la. vie. dans le (emps , mais encore il 
iMa$ a voulu ÎAUte pankàpans de 1» 
iiie éternelle : pour que ûous puilHonS' 
)îârticiper à cette vie éternelle } il a fa!-» 
ki qu'il aotts ayt doimé vnenoiirrinire 
proportionnée ^ Téternité ; ài par con- 
lequefit tres-(Jifïcrente de «elle dtf . 
t«Mp» , comme récernité ék tout àiair. 
dilFbrente en coûtes choies de cette vie 
temporelle. Le paitrdu tetnptn^E pdkn^ 
de durée» A; ft'<ea ayant point,, il a'» . ' 
Aucune proportion avec rét^rnicé; 
Mftst le pain celefte wpeà Ûiea noaà 
donne dans le Sacrement de l'£»chai> 
^ jfiftiè, eft vn pain incorruptible ^ divin 
fxmak t ^ c'cft «ttifi tm» lujctrrk 
nire cdefte qui fiotts communique 
Ti m mortalité. 

Gomme Tétemité eft la. fin , pottf 
kquelle Dieu nous a crée2 ; & comme 
par Je péché nous nous eftions cfloi* 
^sz de cette éternité, en perdant cet- 
te proporti(^, d^^^quelie riu>nui\e. 
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Livre TtoUîéme. gf§ 
tfvoit cfté créé : le virbe inc^rhéiiou»' 
à' récabiy dans cette proportion ,^ par 
rinftitution de llEachariftie ; & nous 
z donné ce'patn defcen^fù du Ctel^ pour 
nous reunir à 1 éternité. CcOl ïesvs^ 

« 

C H R I T , Dieu-homme , qui s*efl: vou-* 
lu luy-meime donner à noas; aânqtitf 
flous nous donnions à luy. Il eft ce^- 
pain celeftc : c'eftde fa propre bouche 
qae noas apprenons Cette vérité dan^ j^^^^^ 
FEvangttc E^o /h^ fanis vivas (jui 6 
de cœU defcendi. Le pain matériel, ter-< 
id^rê & nMorel , duquel noûs vivons,^ 
cil fait de la ful^nce de la terre. Ls 
i^fre eft changée en grain j le grain en 
&t«n^} laiarkie eA pafte , àc ïa pafte en 
pain f & ce paiii^ cl^ngé en ranimai, 
Mrs qu^il iuyfert de nourriture. Votli 
les gradations naturelles & mificielles 
du pain. Mais il y a vue gradation bien 
plu» excdknte , vne trànrmutàttoiif 
men plus palpite de ce paîyn naturel^ 
duquel nous vivons tous les jours; lors 
que 'dans TEuchariftie il eft changé* 
en la fubftance de l£svs-CHRisT,qui 
eft le vray pain de vielle vray pain ce- , 
lefte , lequel tranfinue Th ^mme de teiv 
r^allrc eu celeiUj decelefte e.i diûm 

Xiii 
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Tott&es les txznimumtpfxs Se tou» 
Içj changements qui fç foot dans la 
^ure^ uym^vmnt de domonftratiosi^ 
^nâbles de h vérité de la Xranfubltan*; 
ti^Ltion ; cat .par exemple , nous avons 
fair vdtf que IVnii^ ecemdUe a donné 
aux Eléments la pjaiilancede fç chan- 
ger . conthiuellement de corporels en 
^trkuels ; & de f^ritàels tn corpo* 
relsi de vifibles^ea invifiblcsi & d m- 
. vifibles en vifibles j de pefants en lé- 
gers ; & de Ic^eriseivpeiàk&s j ds cooger 
lez & denfes y ai fubtils & rare^s > êc de 
fubtils & rares , en denfes êc congelez. 
Pi^Uque .tous ces ^hangemeii^s ^ que 
^Qus remarquons non feulcmcnc dans 
ks Eléments j mai$ aûdi dan s toutes les 
f hiofes naturelles , ne iènt faits que pa^r 
la puiflancedu Ver^ede Dieu^ quieft 
le moteur & le principe : P&arquoy lè 
,V er be ,de Dïm » qui fait tout toutes 
chofes 3 ne changera-t-il pas la iub* 
ftaiice du pain naturel 9 en (a fubftance} 
Pourquoy ne faira-t-il pas cpie le pam 
. naturel 5 loi t changé çnpahi celcfte î Et 
puis qu'il fiut que la terre (ecbànge en 
xau ; l'eau en air ; 6c lair en feu ; ôc 
^qu'ilfait repayer ie feu en jiir j iair en 
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• Livre Troifiime.' 
eau y &t l'eau en terre ; pout la produ-* 
ûïon p la génération Se la mukiplica- 
tlon dcschofes naturelles temporel- 
les : Pour quoy ne cran^uèra-^C'^il pas 
Ja fubUancc du pain naturel ^ en ia fur 
bftance , pour ftiire des productions, 
des générations cc des multiplicaciony 
fur naturelles ôc éternelles s eo nous 
donnant la vie éternelle; en nous rc^ 
générant pour l'immortalité ^ & ei| 
ixiultipHant nollre félicité luTqu'à linp^ 
Sxky, par le moyen de ce pain celefte» , 

* ' * ' m 




IL faut conclure de ce que ribu^ 
venons dédire , que par la puiâann 
Se lavertuquele Yerbeiiscarnéadon^ 
né aux paroles (acraracntalcs ; tout 
au(U toâ: que le Preftre les a prononr 
cécs s Là s V s- C H R I s X appr ochanc 
ce pain , le tranfmuc dans le moment 
en propre fubftance^ De forte c^uc 1a 
fubftancc dupam cftant.tranGnuee eii 
la fubftance de s vs-Chri si; 
par cette Tranfubftantiati<m » le pain 
naturel . tnawricl » & terrcftr e , eft fejt 
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•£ 1 4 V Harmonie dti k^énàe^ 
furnaturel , fpirituel , &: celefte ; afîrf 
quarhofttoeqm le reçoit & le mange 
dignement , puilTe par ce moyen divin , 
6<: humain , participer à la vie éternelle 
durant cette vie meitne , en recevant 
<e gagefàcréde làpromeflfede l'éterni- 
té bien-heureufe , & de la régénération 
ffbur la gloire* 

On ne peut rien imaginer de pIuS 
fort, & deplusinvicible^pour convain** 
tcre les opiniaftres ; pour derabufôf ceux 
qui errent > poûr perfuadet les incré- 
dules j & pour cortfirmer ceux qui ne 
Ço^K pas fermes dans la croyance ^ que 
rioui devons avoir pour la réalité, & la 
Traniabftantiation^puifque laraiibn 
la nature , nous démontrent ces veri- 
tetj puifque la Vérité mefme nous Tcn- 
ftigne dans fon Évangile» Car s'il eft 
Vrày , comme il n'en faut point doutei*, 
c^Lie rhomme participe à la diviaiité, par 
le Sacrement de i'Êùcliariftic : 11 eft ne- 
celfaire que dan$ TEucharillie il y ait 
vn moyen réel YriiHanti parce que Dieu 
& rhomme font deux extremîtez op- 
pofées. Dieu eft Tétcrnité & la durée, - 
rhomme eft du temps i Dieu eft efprit 
& înviiible,rhonmiedft corps & viii- 

blcj 



Digm^ca by GoogI 



Ltvre Trotfiemé* ij j 

We : Dieu eft le Principe , le Créateur;' 
& la caufe ; Thomme dft le principic, 
la créature^ &c ïcffet. Dieu 6c Thomnie 
cftant Cl oppofez > il eft abfoluiftcnt rie*» 
^eflTàife pour vnir llioixlihe à Dieil 
dansrjBachariftie , qu'il y ait vn moyeiï 
réel vnifïànt j puifque rhomme eft fkiC 
partici^>arit de k divinité , dafSs ceSa^ 
crement. Car Feifence divine ne peut 
pas nous eftre coiïimtiniquce^à caufe 
de la dii&rence difproportionnée^ ians* 
vn moyen , qui paîrticipe des deux 
extrêmes , de la nature divint? , & de la 
nature huôiainc. £t Ci Thomme doit 
participer à cette nourriture fpirituclie 
ôc divine du Pain cekfte : Il faut qu'il 
y ait de la' pïoportion ; êc cette propor-* 
tion doit ncceirairement participer aux 
riatufes contraires & oppofées , afi» 
qu'elles puiilent sVnir eniêinblc. On 
ne va pas d vue extrémité à lautr e^ fairs* 
vn milièa proportionné. 

Et cette proportion dans f £ucha« 
riftie,ne peut elfreque Iesvs-ChrkTj 
fitte qu'il eft Dieuhkqmme^ 3c hom^ 
Aie-Dieu. Il eft ce mo^en vnillânt } la ^ 
jiature divine Ôc la nature humaine 

i;giantvnie$ cnlay* £c ce moyen pror 
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. portionné , qui doit vnir Thomme i 
Dieu » n eÛ; autxe chofe que ces deux 
natures parfaitement , & infeparable- 
ment vnies dans TEuchariftie. De (or- 
te^que Ibs vs<-Christ eft ce Pain 
çelefte divin 3 qui nous vnit à Dieu ^ 
pour la vie éternelle. 

TironS' de toutes ces veritez cette 
jufte confequencc , que 1 e s v s- 
Christ cft ce parfait moyen ynif- 
iant ^ parce qu il a en foy parfaitement 
vnics la nature divine ^ & la nature hu- 
maine } & qu il cft necef&ire que I e- 
s V s-C H R I s T foit réellement » ellèn* 
tiellement & fubftantiellement dans 
TEuchariftie j car s'il n y eftoit pas de 
cette manière 5 il n'y auroit pas de pro<* 
portion , ny de moyen pour vnir 
rhomme à Dieu , 8c par confequent 
TEucharilUe ne produiroit point de ik- 
lut , de régénération , ny d'éternités 

Un corps humain eft vitible; le co>rps 
humain de Iesvs-Christ eft pour- 
tant invifiblement dans rEuchariftie, 
Parce que c'eft vn corps fpirituel , il a 
toutes les puilfances ipirituelles j il eft 
yifible ou inviiîble 3 comme il veut 

iç^uand U veiu. Ceft vn corps bumaiii 
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déifié^ divin par tout à la circonféren- 
ce &aa centre , qui (e mantfçfte , ou fe . 
cache aux Hommes comme il luy plaift. 
Et ce corps Humain , glorieux & déifié, 
neilinvinble d&insrEuchariftie^qu'a*^ 
fin que nous croyons en efprit & veii^- 
té y ce que nous ne voyons pas ^ afin que - 
nous ne coniiderions^' p&înt les choies » 
vifibles 9 mais les inviubles ^ parce que 
comme dit TApoftre 3.1es cHofes vifi- 
bles font temporelles ;<mats leyinvifi- 
bles font cternelles.c Non comftnfUn- 
ubus nobis cjjH^videntHr Jed^mnanvi- Cor. 
dentar* enim videnturtem/rt^ralia 4* 
Jhm : jQju autim non videntm é^terna 
fnnt. Et afin que nous le crovons feu- 
lfemcnt,p»ceque lEs^vs-én rist*' 
Ta dit. Car puis que I e s V s-G H n 1 s T" 
cft la vérité 5 il faut croire tout ce qu'il! 
BOUS a dit dans ion Evangile.. jQni j^^^ 
^cdit in €um non judicatur : J^^i ai/h 3, \^ 
Um non crédit 9 iam jadicatus efi : jQnia 
crédit m nomine^migeniti Fil^' Deim 
U ne faut pas S' eftonner/fi Ies vs- 
Chri sT rend fon corps Humain in-^ 
TÎfible dans rEuchariftie :^put^a^îl lUt 
^eifié« Il ne faut pas non plus eftre fur^ 
Ipris^ Vil fe trouve-à meune temps cjo^ 



r 
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2 j 8 VHarmôme Monde 9 
pluûeurs lieux diflferents , quoy qulî 
ioic vnique. U eft tout en toutes les 
Hodies confacrées^ & en tous les lieux 
où il veut eftre, parce qu^il eft infiny^ 
Et il y eft iâns auda»e dtviiion y parce 
qu il eft IViiité : Car le propre dervni-* 
té eft d eftre indivifîble. La nature hu- 
maine de Ieisvs-Ghrist efttou-^ 
te^puillaiitc , parce qu elle eft tranC* 
muée par 1 eflcnce divine y de mortelle 
en immortelle 9 de terreftre en celeftey 
& de celefte en divine. I^e forte que 
I E sv s - Ch R I s T eft Dieu , éternel, 
ic iniiny au centre & à la circonfe-^ 
rence. ^ ii nous recevons dignement 
fbn corps glorieux dans rEuchariftie, 
il nous tranimuèra au(H vn pur en îm-> 
mortels 3 éternels 5& divins. Et com- 
me fon corps eft dans la gloire rempîy 
& environné de la lumiereincrcée , en 
nous tranimuant il nous communique- 
ra fâ lumière, & rendra noftre corps 
lumineux comme vn Soleil. Iesvs-i 
Cbrisi nous enfeigneluy-mefme cette 

Mnii* ^^'^'^ ^^^^ ^ Evangile^ Tuw jnfii 
^{•44* f^lgl^hmi fic$ê$ fol in rcgno fatrïs eorum^ 
Toutes ces veritez divines & natU'< 

f^|jsS;i dont aoiis lisnom de f9r 
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ft0ûsd[oivem fortement perfaadcr qinô' 
Ïesvs-Gh ri eft réellement^ ciTentiel-^ 



lemeixt & riïbftaâtiellemenf dans TEu^* 
chariftie^ comme iVniquc proportion^ 
& la moyenne ftature y QçSt à dire ce 
moyen vmiTaiiit & proporâcmttë 5 qui* 
feul peiitvnir Tbomme à l>ieu ^ & fana 
lequel Thommc ne pbuïroit jamais 
^il&def Fimmortalité bien4ieureU'« 
le. Qui ne croit pas cette vérité eft in- 
digne de lamour de I e s v s-G lï A i s 
& par confequent de la vie éternelle g,^ 
qui eft en luy. N'imitons donc pas 
CCS malheocrcux 3 qui cherchent înuti-' 
kment dans rEvangiiemcruÀ^ dequoy 



menfonge dasnâ vérité ^ & les t^ne-' 
bresdan^lalamiere^ Et Memrièm h^ l^^. 
ruines magis tcncbras , ejHam iHcem. i*^9^ 
Allons iîihpletiyeiit datis le ch^inde' 
la vérité £vangelique , ian^ noiis amu- 
^ à de vaines fabtiiitez. Non ambn'^' ^^^^ 
lames in 4fi»tMi neqne adnlterannf Vtt-^ con 
hnm feâin mamfefiatUnc vcrita^ 
fis commandantes nojmetiffos adomnem 
/cientUm iomkmm cwamï>eo. Êc dé* 
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2i:^0' L* ffarmome dU ^endti 
ment del'Ëachariftie.'/» 
Utiài hujfu factili excACéwït mentes infidc' 
iitif» » vt non fttl^eap illis tUnininatio ■ 
Mvangel^ glorU Chrijti , <jm efi imag» 
i)eu Ceft la vanité qui eft le Dieu da> 
fîccle , qui les aveugle & les empêche' 
d'eftre éclairez des lumièrez de l'Êvan'*- 
' gile , qui eft vne énigme pecpemelle' 
pour eux.- ^md fi etiam ofertum efi' 
Mvangel'mm nofirttm 9 ^iù qm ftrtiHHi^ 
tfi opertum- 

Allons dônc à la lumière , i^: à la ve-' 
fité , & conâdérôns cequ'elle nous die-' 
dans fou Evan^le , pour conâcmer ce ' 
que nous difons , & que nous croyons'^ 
de la- preiènce réelle , ^ndellc , Se 
fubftantiellc de I es v-s-Gh r i st dans- 
Vath.^'Eiichariftie. Ecce egiy vobtffcHr» fnnt 
9^»»' «mnihus dtektts vfyne^ ad confumma* 
ti^nem fecnli», .Me voicy , dit I f s V s* 
Chkis t luy mefîne ; je fuis avec vous 
tous les jours , jalquà k confiamma^ 
tion des Heclcs.. 

îiru . GRE Dior, 

J*Î4 ^KOPTiR QJVOD iOCYTYé 
Cm. SV)f« 
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PA R. grâce flB Privilège de fa Miicfté , il 
ea permis 1* PzM/M*^ £sC|^ssAir t Mar- 
chand Jbibraire luré t ordinaire de PV* 
«îifcrfiré'^ de Paris , d'imprimer ou faire impri» 
mer vendre & diflribaer dins tout noftre Royau- 
me t Pays , Terres , & Seigneuries de noftre 
obeilTance 9 vn Livre intitulé, L'^harmcnie du MonJcy 
pendant le temps 8ù efpace de dix ans entiers 
accomplis, i compter du^îcut qae icdit Livre 
ferd achevé d'imprimer pour la première fois ) SC 
deffénces fonr filtres 2'' toa«« libraires 4 Impri* 
meurs 9 itr autres perfonnes^ dc queîque quali- 
té' & eondfrion qti'èlles foient 1 de i'imprimert 
00 faire imprimer 9 extraire , vendre, ny dîftrî* 
buer aucun exemplaire dudit Livre , d'autres que 
de ceux dudic Expo faut , ou de ceux qui auront 
fon droit t à peine de trois mille livres d^amen^ 
de , confifcation des Exempïtircs contrefaits ■$ 
«nlevemens des pretTes» formes, caractères ^ & 
autres peines portées par lefdites Lecues de Pri- 
vilège. Donné à Paris le zx. Janvier l'an de* 
Grâce i^ju Signé 9 p^ le &oy en foA Confeil» 

^^ftri ^uf tê livré di l4 Ommunéutl iet ïmp^mmtM 
ér Marchands Lilfr^trts dé €itt€ VilU de Paris , fitivànê 
VArrtfi dêê ParUmtntdH 8. ^vnl l6si» F^ii i P4^ 
m$i^C$ aO« i^^f dê M art 167U 

Xiovxs SihvssTjlLS f Syndic* 

Ledic Pierre Bfdaflan â fait part de fon PHW« 
Jefre i la Veare dé Claadr Tlubouft , pont ca 
Joiiir pendant l^ic temps* 

^tkiv( ^lmfrim$r /tiir U fnmênfiis $ U l%. Umf^ 



JFàutcs i'imfref$m. 

PAgt i. comaite lifez contraire, p. ^ appeiléd 
L appelle, p. ib\ renoimellée L xeAouUelîéi p« 
98* pcopbtre Royal h prOpbéce-iLajr. p« 48. crauaft» 
laor l/trau^illcnt. 'p.5or.lig. 13. le mois huitième 
L le hitiâiéctit moîsi- mtfme p. lig 15/ ce hQiâi6** 
fine mois» 1.' ce hiiiâiitne> p. tfx. qii. I. qui , p. tt. 
ou. I.' ort.p; S7. hcjoly h heioli, p. il yapat 
^onfcqucût , il y a dans , 1. il y a par con(ècjuent 
dans , p. u>. meilleurs I. meillcurej. p. 150» tes 
}. très , p. 175. point!, poinâ» f^'lS^. iJioi»«|(o 

Iftilloi jSé;£suK 1. (ainnv 
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